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CHAPITRE LUI. 

Trêve d'Andrussow entre la Russie et 
la Pologne > conclue en i667^ 

Une partie des événement qui amenèrent la origine a<*o>. 
trèvé d'Àndrussow , appartient, par Tordre 
chronologique , à la période précédente; mais 
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ce traité commencé une nouvelle époque, en 
donnant à la Russie la supériorité sur la Po- 
logne. 

La révolte des Cosaques contre la domina- 
tion polonoise devint l'occasion d'une guerre 
de trente années entre la Russie et la Pologne, 
laquelle assura à jamais à la première une supé- 
riorité décisive sur une' république déchirée 
continuellement par des factions et gouvernée 
par une constitution essentiellement vicieuse. 

Le peuple qui, depuis le seizième siècle, est 
connu sous le nom de Cosaques x , habite le pays 

' II existe un grand nombre d'ouvrages sur les Co- 
saques, dont on trouve la nomenclature dans Joh. 
Chbist. v. En gel Gesch. der Ukraine und der Kosa- 
cken % Halle, 1796, iu-4°. Cet ouvrage exact et bien fait a 
été , avec celui de Gefi. Fribd. MûliiEr, notre principal 
guide pour la rédaction du précis qu'on va lire ; mais 
nous avons pensé que plusieurs de nos lecteurs ne 
seroient pas fâchés de trouver ici l'indication des princi- 
pales sources dont cet écrivain s'est servi. 

A la tête de toutes se trouvent des Annales manus- 
crites que le célèbre Schlôzer a trouvées dans les pa- 
piers du comte RazoumofFski , hetman d-es Cosaques, et 
qui ont été rédigées d'après des documens originaux, et 
•nommément les protocoles de la setscha des Cosaques 
Zaporogues. Elles vont jusqu'en 1754. Les ouvrages sui- 
vans sont tous imprimés. 

WasiliRubenow a publié, en 1773, à Saint-Péters- 
bourg , en langue russe , des Notices géographiques , poli- 
tiques et historiques sur la Petite-Russie. On en trouvé-* 
une traduction allemande dans Bûschino Magazin, 

yoi.ix. 
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situé sur.le Dnepr , ou le Borysthène, entre le 
5o r et le 53 e degré de latitude nord, et ayant envi- 
ron 4o lieues de largeur. Ce pays porte les noms 
d'Ukraine et de Petite-Russie. Le premier in- 
dique, dans les langues dérivées du slave, une 

Gebh. Friedr. Muuler Abhandlung vom Ursprunge 
der Cosahen, dans le 4 e volume de son recueil intitulé : 
Sammlung russischer Geschichte. 

Joach. Pastorii bellum Scythico-Cosacicum s. de 
conjurations Tatarorum , Cosacorum et plebis russicœ 
contra regnum Poloniœ a Joanne Casimir o profligata. 
Santisci, i65a, in- 4°. 

Joh. Dion. Lobczynski epitomede rébus i648 et i64g 

contra Zaporocanos Cosacos in Polo nia et Lithuania 

gestiSyCompendiarie concinnata , atque in gratiam amh- 

corumgentis Polonœprelo novo donata. Viennae Austriae , 

1 653, in-4°. 

Le Yassetjr Sieur de Bbauplan. Description de 
l*Ubranie 9 qui sont plusieurs provinces du royaume de 
-Pologne', contenues depuis les confins de la Moldavie 
Jusqu'aux limites de la Transylvanie, ensemble leurs 
moeurs, façon de vivre ou de faire la guerre. Paris , 
1661. Une première édition de cent exemplaires seule- 
ment avoit été imprimée en 1 64o à Rouen ; il y fut 
publié de nouveau en 1660. N 

Pierre Chevalier. Histoire de la guerre des Cosaques 
contre la Pologne , avec un discours de leur origine , 
pays y mœurs , gouvernement et religion , et un autre des 
Tartares Perecopites. Paris, i663-, in-12. 

P. Linaoe. L'origine véritable du soulèvement des Co- 
moques contre la Pologne. Paris , 1674, in T i2. 

Grokdski de Grondi historia belli Cosacco-Polonicr , 
conscripta an>i6y6, Exmss. monumentis historiœ Hun» 
garicot in lucem protulU Car* KoppL Pest. 1789, 

1 * 
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frontière 1 ; et, en effet, le pays des Cosaques 
étoit anciennement situé sur la frontière de 
quatre états, la Russie, la Pologne, la Petite- 
Tatarie et la Turquie, dont il formoit la marche. 
Il a été le principal siège de l'empire fondé par 
Ruric , au moins depuis le grand-duc Igor, qui, 
en 880 , quitta Nowgorod pour établir sa rési- 
dence à Kieff; Jaroslaw déclara, en 1037, 
cette ville la capitale de la Russie: elle le fut 
jusqu'en 1 1 57 qu'André Juriéwitsch Bogolubs- 
koi transféra sa résidence à Wolodimir. Dès- 
lors Kieff eut des princes particuliers 2 qui per- 
dirent leur indépendance, lorsqu'en 12^0, 
Bâti, khan des Mongols , dévasta le pays. Pen- 
dant quatre-vingts ans ces baibarps restèrent 
maîtres de la Petite-Russie, faisant et défaisant 
les grands-ducs. En i320 , Gédimin , grand-duc 
deLithuanie, mit fin à la domination des Mon- 
gols sur Kieff. Il défit , sur la rivière dlrpen , 
le grand-duc Stanislaw, issu du sang de Ruric, 

in -8°. ; ouvrage classique pour cette partie de l'his- 
toire. 

"Godofr. Weissii et Jo. Joach. Molleri de Cosacis 
dissertatio historica. Lips. i68i,in-4°. 

Ben. Scherer. Annales de la Petite- Russie. Paris, 
1778, 2 vol. in -8°. Ouvrage inexact. 

1 II est identique avec l'allemand Mark, dont on a 
fait dans le moyen-âge Marcha, eu françois Marche. 

* Voyez-en la série dans les Tables généalogique» des 
maisons souveraines du nord et de l'est de l'Europe , par 
M. Kocii, que je viens de publier, Table xxvm, . 
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s'empara de Kieff, et y établit un lieutenant qui> 
pour gagner l'affection de ces peuples, se fit 
baptiser, et embrassa la religion grecque à 
laquelle les habitans , Russes d'origine , étoient 
singulièrement attachés depuis que Waldimir 
leur avoit fait connoître le christianisme. 

Sous ses successeurs , les grands-ducs de Li- 
thuanie, l'Ukraine fut tantôt gouvernée par 
des Ueutenans, tantôt par des princes tribu- 
taires. Ce fut à cette époque qu'on commença 
à lui donner le nom de Petite-Russie , pour la 
distinguer de la Russie dont les souverains rési- 
doient à Moscou. Jagellon , grand-duc de Li- 
thuanie, ayant été élu, en i38S, au trône de 
Pologne , la Petite-Russie se trouva ainsi réunie 
sous un même prince avec la Pologne. Ce fut 
soûs te règne de Sigismond I er (i5o6 — 154.8 ) , 
que le nom de Cosaques .commença à être 
connu. Ostaphei.(JEustacbe) Daszkiewitsch, qui 

s'étoit distingué dans les guerres contre les 
Tatars , devint le créateur de cette milice. Pour 
récompense de ses services, Sigismond lui avoit 
conféré la starostie de Tcherkask et Kaoieff. 
Ces districts étoient depuis long- temps expo- 
sés aux fréquentes incursions de leurs voisins 
turbulens, à l'approche desquels les habitans 
étoient accoutumés à se cacher dans les îles du 
Dnepr et dans les marais que ce fleuve a formés, 
d'où ils épioienf le moment de tomber à l'im- 
proviste sur des détachemens isolés de Tatars 
imprudens. Qstaphei réunit cette espèce de 
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chasseurs en corps réguliers , et les soumit à 
une discipline militaire. Il les divisa en régimens 
et compagnies, leur donna dés officiers de di- 
vers grades , et les arma d'une manière uni- 
forme. L'île de Chortitza , qui offroit aux Ta- 
tars le meilleur passage du fleuve, fut destinée 
à être le point de réunion pour les expéditions 
qu'on projeteroit. Ostaphei exerça sa troupe à 
endurer les fatigues et les privations de toute 
espèce, lui inspira le goût des entreprises har- 
dies, le mépris delà mort, l'aveugle obéissance 
aux ordres de ses chefs. Le choix des officiers 
lui fut abandonné, et le butin qu'on faisoit se 
distribuent entre tous également. Ces milices 
furent nommées Cosaques , d'un mot tatar qui 
désignoit des troupes légères vivant de ra- 
pines *. 

Lorsqu'en i56g, la Lithuanie fut définitive- 
ment incorporée à la Pologne , le palatin et le 

x Celte étymologie du mot de Cosaque , quoique fon- 
dée sur une conjecture , est si probable , qu'elle rend 
superflues toutes les peines que les auteurs se sont don- 
nées pour en trouver, une origine plus noble. Sigis- 
mond I s'étant mis en marche, en i5i6, contre Mos- 
cou, les Tatars envahirent la Podgorie et en empor- 
tèrent un butin considérable. Le roi s'étant plaint à leur 
khan de cette violation de la paix subsistant entre eux, 
ce chef répondit que c'étaient ses Cosaques qui avoient 
fait cette expédition à son insu. Ostaphei et Praedeslaw 
Lanckoronski, les Cosaques de Sigismond, vengèrent 
cette insulte par une expédition qu'ils entreprirent dans 
le pays même du khan» 
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fôstellan de Kieff prirent place parmi les séna- 
teurs de la république. On confirma aux habi- 
tons de la principauté de Kiovie leurs lois et 
*£tars privilèges, le maintien de leur religion 
^uiétoit toujours la grecque , et l'usage delà 
•'fittigue russe dans lès actes publics 

- Etienne Bathory donna aux Cosaques une 
organisation plus régulière* En 1679, il les 
divisa en six régitnens, chacun de 1 000 hommes, 
^distribués en sotnas ou -bannières , de sorte que 
^chaque Cosaque inscrit appartenoit à une ban- 
nière à laquelle il se réunissoit aussitôt qu'il 
ttoit appelé. Chaque sotna eut un chef perma- 
aent, et tops les régimens un seul chef, nommé 
- hetman , que le roi investissent moyennant un 
drapeau > une queue de cheval, un bâton de 
commandement ayant la forme d'une massue 
et un miroir. Le prince Bogdan (Théodore) 
Roszinski fut. le premier hetman ainsi institué. 
Etienne lui donna, pour lui et ses successeurs, 
au commandement, la ville de Terechtemirow, 
et permit aux Cosaques d'habiter tout le dis- 
trict situé entre cette ville et Kieff. Terechte- 
mirow devint dès-lors le chef-lieu des Cosaques, 
la résidence de leur hetman , leur place d'armes 
et de réunion. Chaque Cosaque inscrit reçut 
annuellement de la couronne un ducat et une 
pelisse. « 

Sigismond III Auguste, qui succéda à Etienne 
en 1 587 , suivit une fausse politique à l'égard 
des Cosaques. Méconnoissant l'utilité qu'il pou- 
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voit tirer de ces milices en les opposant aux 
Turcs etauxTatars; craignant plutôt que leurs 
incursions dans les terres de ces voisins ne 
l'impliquassent dans des guerres dangereuses, 
il défendit aux Cosaques toute expédition de 
ce genre. C'étoit saper les fondemens de leur 
institution : c'étoit vouloir détruire leur carac- 
tère. La diète de iSgo leur donna une nouvelle 
constitution qui étoit une vidlation de leurs 
privilèges. Leur hetmaitiut soumis au général 
de la couronne . et on donna à celui-ci le droit 
de nommer leurs officiers parmi les membres 
de la noblesse polonqise. On leur fit prêter un 
serment par lequel ils promirent de n'entre- 
prendre aucune expédition au-delà des fron- 
tières de la république , sans un ordre exprès 
du hetman. On leur promit une solde réglée; 
mais on prit des mesures pour que leur nombre 
qui passoit 4o,ooo, et pou voit , dans un mo- 
ment, être porté à 200,000, fût réduit à 6000 
sans pouvoir être augmenté. 

Non content d'aliéner par ces dispositions 
l'esprit des Cosaques, Sigismond, prince dévoué 
aux prêtres , eut l'imprudence de heurler leurs 
opinions religieuses. Non seulement il institua 
à Kieff un évêque catholique à côté du métropo- 
litain russe, Bâtit dans le pays des églises et fonda 
des monastères pour les catholiques; mais il 
chercha pat tous les moyens à persuader au 
clergé grec de la Petite«Jtu3sie de se soumettre 
à l'autorité du pape. L'union des deux églises 
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fut ébauchée à un premier synode, qu'on tint 
en i5go à Brzesc en Lithuanie , et consommée, 
le 12 juin i§g5, à un second synode convoqué 
dans cette ville. Le pape fut reconnu chef de 
toutes les églises de Pologne ; mais on réserva 
aux Grecs le rituel de l'église orientale.. Les 
évêqqes deLéopol et de Przemysl protestèrent 
contre cet acte. 

Ces innovations excitèrent parmi les Cosaques 
ton mécontentement, général qui éclata plus d'une 
fois en une rébellion ouverte. De là naquirent 
entre la république et les Cosaques une suite 
de guerres qui se prolongèrent, pendant le règne 
de trois rois ( Sigismond III, Wladislaw VII 
et Jean-Casimir) , avec un succès varié et avec 
des intervalles pendant lesquels les Cosaques , 
obligés de se soumettre aux lois de la répu- 
blique , épioient l'occasion de secouer un joug 
qu'ils âbhorroient. Enfin, une imprudence de 
Wladislaw VII , roi de Pologne, amena les é vé- 
nemens qui séparèrent à jamais l' Ukraine de la 
Pologne. 

Ce prince avoit formé le plan d'augmenter £m^ l9n ** 
l'autorité royale , et de rendre le trône hérédi- 
taire dans sa maison. Pour préparer cette révo- 
lution, il vouloit commencer là guerre contre 
les Turcs, qui devoit lui fournir un moyen de 
se concilier l'amour des soldats , et d'acquérir 
une considération personnelle. N'ayant pu en- 
gager la diète à, prendre à la solde de la répu- 
blique un corps de troupes étrangères, il résolut 
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de gagner les Cosaques en rétablissant leur an- 
cienne constitution et leur rendant leurs privi — • 
léges. Les Cosaques dévoient employer secrè — 
tement leur influence auprès des Tatars poutr* 
lès engager à attaquer la république; et , lors- 
que, forcée par leur invasion, la diète au- 
rait accordé au roi de l'argent et des troupes^ 
les Cosaques dévoient faire cause commune- 
avec lui, chasser les ennemis, et établir sur des 
bases solides l'autorité du roi. Pour l'exécu- 
tion de ce plan , George Ossolinski , grand- 
chancelier de Pologne , qui jouissoit de toute- 
la confiance de Wladislaw , jeta les jeux sur 
un certain Bogdan (Théodore) Ghmielnicki, 
homme de basse extraction , mais courageux 
et entreprenant. Comme Ghmielnicki jouissoit 
d'une grande considération parmi ses compa- 
triotes, les Cosaques, on le jugea propre pour 
devenir l'instrument des projets du roi et de 
ses ministres. En effet, il organisa, en 1647, 
une insurrection générale , et s'assura la coo- 
pération du khan des Tatars. Après avoir dé- 
fait , le 26 mai 1648, un corps polonois, com- 
mandé par Nicolas Potocki , général de la répu- 
blique , il écrivit , ainsi qu'il en étoit convenu , 
le 2 juin , au roi une lettre ostensible , dans la- 
quelle il demanda le redressement des griefs 
des Cosaques et le rétablissement de leur an- 
cien régime. 

Cette lettre ne trouva plus Wladislaw en 
vie. Ce prince étoit mort le 20 moi. La diète qui 
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'assembla au mois de juillet fut très-orageuse. 
On résolut d'employer la force contre les Co- 
saques qui, comptant sur l'influence d'Osso- 
linski et du parti qui étoit initié dans le secret 
du projet du roi, attendoient tranquillement 
que leur sort fût décidé. Instruit des résolutions 
du sénat, Chmielnicki appela de nouveau à son 
secours le khan des Tatars. A l'approche de ces 
barbares, une terreur panique s'empara de 
l'armée polonoise, et elle se débanda le 23 sep- 
tembre 1 64.8. Jean-Casimir II , frère de Wla- 
dislaw , ayant été élu roi de Pologne , il fut con*. 
clu un armistice. Des commissaires du roi se 
rendirent, au commencement de 16^9, en 
Ukraine. Chmielnicki fut revêtu des marques de 
la dignité de hetman des Cosaques , et il fut con- 
clu,, le 19 août, à Zborow, un arrangement, 
pair lequel l'ancienne constitution des Cosaques 
fut rétabli, et leur nombre fut porté à 4o,ooô; 
mais tous ceux qui se feroient inscrire dans leurs 
régimens , dévoient aller se fixer au-delà de la 
rivière d'Horun; les Juifs contre lesquels ils 
nourrissoient une haine particulière, furent ex- 
clus du district qui leur étoit assigné. La sta- 
rostie de Tchigirin fut concédée au hetman et à 
tous ses successeurs pour leur entretien. Le roi 
promit de rétablir la religion grecque, c'est-à- 
dire de renoncer à l'union , non seulement dans 
l'Ukraine, mais aussi dans le restç de la Pologne. 
L'archevêque grec de Kieff de voit siéger au 
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sénat; chaque Cosaque recevoir 10 florins par 
an et un uniforme en drap. 

Plusieurs points de cette transaction n'ayant 
pas été exécutés , il s'éleva de nouveaux trou- 
bles. Le roi se mit à la tète de l'insurrection de 
la noblesse pour combattre les Cosaques ré- 
voltés. Leurs alliés , les Tatars , furent défaits à 
Beresleschko le 4 juillet i65i , et eux-mêmes le 
lendemain. Le 28 septembre, on convint, à Bia- 
lazerkiow , d'une nouvelle convention l dont 
les conditions étoient beaucoup moins favora- 
bles aux Cosaques que ne l'avoient été celles de 
Zborow. Leur nombre fut réduit à 20,000 , et 
ils furent obligés de souffrir dans l'Ukraine les 
Juifs , comme fermiers et agens du roi et de la 
noblesse sur leurs terres. 

Cet arrangement ne put pas appaiser les 
troubles, ni faire rentrer dans l'ordre uu peuple 
qu'on avoit accoutumé à traiter avec ses maîtres, 
les armes à la main, et, ce qui est bien plus dan- 
gereux encore , à voir ces traités violés aussitôt 
qu'il avoit pose tes armes. Bogdàn Chmielnicki 
résolut, en i655, de réclamer la protection des 

1 En donnant là date du traité de Bialazertiow, dans 
son Guide dipl. , p. 967 , M. de Mabtens dit : cité dans 
Koch,T. 111, p. i36; Ce 'qui paroît indiquer que cet 
auteur a cru que M. Kocn a été le premier à citer ce 
traité; mais il se trouve presque littéralement traduit 
du polonois dans"JoACH. Pastojui bell. ScythiccrCosafii* 
eum. 



BNTKE LA RUSSIE BT LA POLOGNE. 1 J 

Russes avec lesquels les Cosaques étoient liés 
par une origine commune et par la conformité 
de leur langue et de leur religion. Le tzar Alexis 
Michaïlowitsch saisit avec empressement cette 
occasion de réunir à soh empire des provinces 
qui en avoient été démembrées dans le i4 e siècle. 
Wasileï Bouttourlin signa, en son nom, le £ jan- 
vier i654 > à Pereïaslawl , les conditions aux- 
quelles les Cosaques se soumirent au sceptre de 
Russie; et, le 17 février i654 , le tzar les con- 
firma. En voici les principales : 

i°. Les Cosaques seront exempts de toute 
jurisdiction russe, et jugés par leurs propres 
c Uefs et d'après leurs lois ( ce qu'on appelle le 
<^oit de Magdebourg ). 

2 . Le métropolite de Kieff ne sera pas sou- 
***is à l'archevêque de Moscou, quant à la ju- 
ridiction. 

3°. Les Cosaques seront exempts de toute 
disposition. 

4°. Il y aura 60,000 Cosaques enrégimentés, 
dont chacun recevra une solde annuelle de 
trois roubles. 

5.° Le hetman aura Un traitement de 1000 - 
ducats , et jouira des revenus de la starostie de 
Tchigirin. Tous les officiers auront une solde 
proportionnée à leur rang. 

6.° Lie hetman ne pourra recevoir ni envoyer 
des ambassadeurs. 

xiii. 2 
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7. Il n'entretiendra aucune communication 
avec le khan de la Crimée , mais vivra avec lui 
en bon voisinage. 

8.° Les Cosaques choisiront eux - mêmes 
leurs hetmans qui recevront l'investiture des 
mains du tzar. 
rn^XH^eS Ce traité de soumission fut Je signal de la 
u p io g n«. guerre entre la Russie et la Pologne. Lar cUète 
ctélibéroit encore sur les mesures à prendre 
pour mettre Smoleusk en état de défense , lors- 
que le tzar vint assiéger cette ville. Une seconde 
armée russe entra en Lithuanie et s'empara de 
Dorogobouje, Newel, Mohileff et Polozk. Une 
troisième occupa Kieffft toute l'Ukraine, et 
mit des garnisons à Kieff, Starodoub , Pereïas- 
lawl et Nieschin , qui furent dès-lors appelées 
les quatre villes de garantie. Le 26 septembre, 
Smolensk fut obligée de se rendre. Les Polo- 
nois, renforcés de 18,000 Tatars, n'ouvrirent 
la campagne que vers la fin de Tannée : ils blo- 
quèrent Chmielniecki dans son camp retranché 
àOchmatofï, jusqu'au i er février i655. Alors 
ce chef intrépide se fraya un chemin, Fépée à 
la main , à travers l'armée polonoise , et rejoi- 
gnit celle des Russes , après avoir perdu 9000 
hommes. 

Lenômbre des ennemis de laPologne s'accrut, 
en i655, par le débarquement d'une armée 
suédoise à Stettin *. Les Polonais divisèrent leurs 

\iroy. Vol. xn, P . 170. 
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forces en trois armées: le roi, à la tête de l'une , 

marcha contre Charles-Gustave; la seconde, 

sous les ordres de Janusz Radzivil , fut chargée 

de la défense de la Lithuanie contre les Russes; 

Stanislas Potocki, avec la troisième , s'opposa 

a *»:x Cosaques. Jean-Casimir, abandonné par 

s ^s troupes , se sauva en Silésie. Radzivil ne put 

e *topêcher les Russes de s'emparer de Minsk, 

Gixodno et Wilna ; et , pour sauver le reste , et 

Peut-être pour jeter la semence de la discorde 

^ritre les ennemis, il se soumit aux Suédois, 

Maîtres de la Livonie. Potocki fut obligé de se 

Retirer devant les Cosaques jusqu'à Slonigro- 

<lek, où il fut défait le 28 septembre : il tomba 

lui-même au pouvoir des ennemis. Léopol et 

Lublin furent assiégés par Cbmielnicki et par les 

Russes commandés par Bouttourlin. L'invasion 

du khan des Tatars força ces généraux à lever 

les sièges au commencement de novembre. Les 

Tatars ayant fait prisonnier le fils de Bouttourlin, 

Ghmielnicki traita d un armistice avec lé khan 

qui se retira en Crimée au commencement de 

i656. 

La jalousie que les victoires de Charles X Tr*™ a* Ni* 
avoient inspirée au tzar , l'engagea à écouter 
les propositions que Jean-Casimir lui fit faire 
par la eour à$ Vienne. Le 3 octobre i656, 
il fut conclu , à Niemetz , entre ces deux mo- 
narques, une trêve par laquelle le tzar resta 
provisoirement en possession de tout ce qu'il 
avoit occupé en Pologne j on convint qu'à la 
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prochaine diète on traiterait avec Alexis pour 
faire nommer son fils successeur de Jean-Casi- 
mir l . Ce fut alors que le tzar tourna ses armes 
contre les Suédois a . 
^VpuUni La guerre se renouvela, en i658, entre la 
•uuc ^p SS j e et j a p i g ne# Alexis Michaïlowitsch 

étoit irrité contre les Polonois , parce qu'ils ne 
montroient plus aucune disposition de déférer 
leur, couronne à son fils , depuis qu'ils n'avoient 
plus besoin de ses secours contre la Suéde. Il 
ne pouvoit pas se dissimuler qu'aussitôt que la 
république auroit fait sa paix avec cette puis- 
sance, elle tourneroit ses armes contre lui pour 
le forcer à restituer les conquêtes qu'elle avoit 
été obligée de lui laisser par la trêve. Les événe- 
mens qui survinrent dans la Petite-Russie accé- 
lérèrent la rupture* 

Bogdan Ghmielnicki étoit mort le 1 5 août 
1667. Son fils George , iigé de seize ans, avoit 
été nommé son successeur, Jean Wigoffski, 
principal conseiller du père , fut nommé tuteur 
du fils. Mécontent du gouvernement russe, Wi- 
goffski forma le plan de s'ériger lui-même en 
hetman, à Faide dei Polonois; mais il sut ai 
bien tromper le tzar que celui-ci le nomma 
chef des Cosaques à la place de son pupille. Ce 
bienfait ne put le faire renoncer # sa trahison : 
le traité par lequel il se soumit à la république , 

1 Theatrum Europe T. VII , p. 990. 
• Voy. Vol. XII , p. 377. 
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fut signé , le 16 septembre i658, à Hadziatsch. 
D'après cet arrangement , les trois palatinats 
àe Kieff , Tchernigoff et Braclau dévoient for- 
mer un duché particulier, réuni, comme la 
Lithuanie , à la république , en sorte que le 
corps politique de la Pologne seroit doréna- 
vant composé de trois nations , la polonoise , 
la lithuanienne et la russe. La religion grecque 
devoit jouir d'une égalité de droits avec la reli- 
gion catholique dans toute l'enceinte de la ré- 
publique , et l'union des deux églises fut décla- 
rée dissoute. Le métropolite de Kieff et les 
évêques obtinrent le rang et les prérogatives de 
sénateurs. Il devoit y avoir à Kieff et dans une 
ville de la Lithuanie des académies composées 
de professeurs catholiques et grecs, et jouissant 
des mêmes privilèges que l'académie de Craco- 
Tie. Toutes les autres sectes dévoient en être ex- 
clues. Le palatin de Kieff devoit toujours être 
de la religion grecque; les deux autres palati- 
nats dévoient alterner pour la religion. Tout le 
duché de Russie devoit être gouverné par un 
seul hetman', et Wigoffski devoit jouir de 
Cette dignité sa vie durante ; mais , à l'avenir , 
le roi devoit choisir le hetman parmi quatre 
candidats que les palatinats lui proposeroienU 
iie duché de Russie devoit avoir sa chancel- 
lerie particulière , composée d'un chancelier , 
*Tun maréchal et d'un trésorier, tous les trois 
sénateurs du royaume. Toutes les affaires reli- 
gieuses, non seulement de la Russie, mais 
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aussi de la Volhynie, de la Podolie et de la Po- 
cutie, dévoient dépendre décette chancellerie. 
Dans les trois palatinats ,.on devoit enregistrer 
3o,ooo Cosaques , à prendre dans les terres du 
roi, du clergé et de la noblesse, et tô,ooo 
hommes de troupes réglées et soldées. Les Co- 
saques dévoient jouir, comme les nobles Polo- 
nois, de l'exemption des contributions, et du 

Srivilége de la chasse , de la pêche , des droits 
e brasser de la bière , de i'eau-de-vie et de 
l'hydromel. Tarechtemirow devoit appartenir, 
en toute propriété, aux Cosaques , Tchigirin à 
leur hetman. Cent Cosaques de chaque régi- 
ment , présentés par le hetman , dévoient être 
annoblis. Des articles secrets assurèrent à Wi- 
goffski et aux principaux chefs des gratifica- 
tions considérables en terres. 
:«mpn g H« <i. Immédiatement après cet arrangement, Wi- 
goffski se mit en campagne contre les Russes. 
Renforcé par des corps tïe -Poloitois et de 
Tatars, il défit , le 17 juillet it55g, à Konotop, 
Iç général russe Romodanoffski. Cependant les 
honneurs et les récompenses que le traité de 
Hadziatsch avoit stipulés en faveur d'un cer- 
tain nombre de Cosaques, indisposèrent le gros 
de la nation. Les mécontens proclamèrent het- 
man George Chmielnicki qui se ligua étroite- 
ment avec les Cosaques Zaporogues. Ce mot 
désigne des hommes qui habitent au-delà des 
cataractes, et est souvent donné à tous les Co- 
saques du Dnepr , pour les distinguer de ceux 

4 
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du Don ; mais on appeloit , dans un sens res- 
treint , ZaporogUes les famines qui , pe&dan t 
les guerres civiles entre les Ukrainiens et les 
Pokmois, 6t surtout depuis i652 > avoient quitté 
lartvè occidentale du Dnepr pour se transporter 
daris les côtttrées plus orientales », où les Russes 
lent assignèrent des terres , en leur laissant leur 
institution et leurs privilèges. Le chef-lieu des 
Zaporbgues, âotnmé setcha, étok placé dans 
une des îles du Dnepr, se <JoriàJ>osoit de hUtléà 
déterre , et n'éteit itabité^fiife par des hommes 
»on mariés. Géorgie Ghmidnicki «'étant em- 
paré de Tcbrçririn > le tzar le confirma 6» qualité 
de hetmah. Wigofiski , obligé de se sauver en 
Pologne, lâcha lesTatars contre la Russie , où 
ces barbares mirent tout à feu et à sang. 

La campagne de 1660 fut malheureuse pour l66 ^ ra P f 8 ntf d 
lès Russes , parce que les Polonois , ayant fait 
àOliva la paix avec la Suède, tournèrent toutes 
leurs forées .contre eux. W^ileï Scheremeteff» 
qui les comman doit, fut entièrement défait, le 
17 septembiie 16' o> àLwbertow en Volhynie* 
par Pôtocki,gk»and-général, et Sébastien-George 
Lubomirski, grand-maréchal de la couronne* 
Géorgie Obrmélnieki, attaqué par toutes les 
forces des Polonois à Slobodiscfetche , fut 
tobligë de capituler le 19. Cet acte est connu 
sons lé rtoittde pacte de Cfcudrtow 1 , parce que 
les généraux polonois ïè sigiièrent dans leuf 
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camp près de cette ville. Chmielnicki reconnut 
la souveraineté de la Pologne; la convention de 
Hadziatsch fut renouvelée, avec cette modifica- 
tion que tout ce qui y étoit ditdeFérection d'un 
duché de Russie seroit regardé comme non 
avenu. Scheremeteff lui-même, cerné dans son 
camp de Szudnow , fut obligé de signer une 
capitulation le i er octobre 1660. Il remit aux 
vainqueurs ses munitions et ses armes; s'en- 
gagea , avec ses troupes , à ne plus servir contre 
les Polonois, et resta, avec tous les généraux 
et officiers supérieurs , prisonnier entre les mains 
des Tatars, jusqu'à ce que KiefF, Neschin, Tcher- 
nigow et Pereïaslawl auroient été remis aux 
Polonois. 

D'autres armées russes essuyèrent de pareilles 
défaites dans le cours de l'année 1660, et la 
Russie auroit couru de grands dangers, si les 
Polonois avoient profité de leurs succès; mais 
les troubles intestins qu'excita le grand-maré- 
chal Lubomirski, et la mutinerie des troupes non 
payées et mal disciplinées, retardèrent «toutes 
leurs opérations. L'intolérance du clergé catho- 
lique , qui déclara que tout ce que la conven- 
tion de Hadziatsch stipuloit en faveur de la re- 
ligion grecque , ne s'entendoit que des Grecs- 
unis , porta un grand nombre de Cosaques à se 
prononcer pour la Russie. Ainsi se consolida 
la division entre les deux classes de Cosaques , 
ayant chacune un hetman , l'un nommé par la 
Russie, l'autre par la. Pologne. 
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Cet état de choses se maintint dans les années dr ;™£ d,A "" 
suivantes, sans qu'aucune des deux parties bel- 
ligérantes eût des avantages marqués. Egale- 
ment fatiguées de cette lutte , la Russie ayant 
été dévastée par les Tatars, et la Pologne se 
voyant menacée d'une guerre avec la Porte, 
elles conclurent , le 3o janvier 1667 , à Andrus- 
sow , village situé sur la rivière de Gorodnia , 
entre Smoïensk et Mstislaw, une trêve de treize 
ans , à compter depuis le mois de juin 1667 jus- 
qu'au mois de juin 1680 '. 

Voici les principales conditions de cette > 
trêve : 

Les deux souverains se donneront, pendant 
sa durée , les titres tels qu'ils sont énoncés dans 
le préambule. Art. 2. 

Le tzar conservera les conquêtes qu'il a 
faites sur les Polonois , savoir Smoïensk avec 
tout le duchédeSévérie, tels que Dorogobouje, 
Biala , Newel -, Szabez , Krasno , Wieliscz , 
ainsi que tout le pays et les châteaux qui sont 
autour de Czernigow, et les villes , châteaux 
et paya qui s'étendent depuis Kieff et le Dnepr 
jusqu'aux frontières de Putiwl. Les limites des 
palatinats de Polotsk , Witepsk , Mstislaw , 
celles des districts d'Orsza , Mozyr, , Rzeczyz , 
Braclaw , de même que celles jde la Livonie 
méridionale, le tout situé sur les deux rives du 

1 Voy. Chw alkow ski j us publ. regn. Pohniœ^. 354. 
Du Mokt, Corps dipl, T.. VII, P. I, p. 4, 
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Borysthène et de la Dûna, resteront en entier à 
la Pologne , à l'exception de WieKsz, qui est 
démembré du palatinat de Witépsk et conservé 
au tear pour l'amour de la paix. 

Les Cosaques-Saporogtiès seront sous la do- 
mination commune des deux états , prêts à servir 
contre les Tutcs lorsqu'ils en seront requis. Les 
sujets des pays cédés réciproquement seront 
laissés dans le libre exercice de leur religion , 
soit catholique, soit grecque. Art. 5. 

Les Cosaques, qui demeurent en-deçà du 
Borysthène depuis Pereïaslawl, sont déliés du 
serment de fidélité qu'ils ont prêté au tzar , et le 
tzar promet de ne les recevoir sous sa protec- 
tion, ni dans ses villes et châteaux, pendant 
tout le temps que durera la trêve. Il en est sta- 
tué de même à l'égard des Cosaques qui demeu- 
rent au-delà du Borysthène depuis Kieff , que le 
roi de Pologne ne prendra point sous sa protec- 
tion. Art. 4. 

La ville et le château de Kieff restent au tzar 
avec le couvent de Petscfierski et son territoire 
pendant deux ans, et jusqu'au 1 5 avril 166g. Ils 
seront alors rendus avant la tenue des premières 
conférences pour la paix définitive, sans aucune 
rétribution de la part de la Pologne; Articles 5 
et 7. • 

Le tzar restitue à la Pologne Polocz, Witepsk, 
Dùnebourg, Luzen ou Lucin, Rczeczyz, Ma- 
rienhausen avec toute la Livonie méridionale. 
Art. 6. 
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On convient de tenir des congrès , pendant la 
toève, pour y négocier la paix définitive. Le 
premier de ces congrès mira lieu en i66§, au 
&ois de juin; *t siceluHci % étoit infructueux, il 
y en aura un second au mois de juin 1674, en- 
suite un troisième en 1678, et enfin un quatrième 
en.jG8o. art. 12. 

Il sera permis aux négocians de la Grande- 
Russie, du royaume de Pologne et du grand- 
duché de Lilhuanie, de faire leur commerce 
datis les villes et châteaux des frontières, où 
cela étoit usité Avant la guerre, à l'exception des 
marchandises prohibées dans les deux états, et 
en payant les droits de.douane accoutumés. 

On donnera connoissancede ce traité au khan 
de la Crimée , afin qu'il observe pareillement la 
paix , au défaut de quoi on agira contre lui à 
forces réunies. 

On en donnera pareillement avis au grand- 
seigneur, et, au cas qu'il prît les intérêts du khan 
contre Tune ou l'autre des partie» contrac- 
tantes, on agira aussi à forces réunies contre lui. 
Les ministres qu'on s'enverra de part et 
d'autre seront traités sur un pied convenable. 
Ils seront nourris et entretenus aux frais de la 
cour, à laquelle ils seront envoyés, eux et leur 
suite. La suite des ambassadeurs ou ministres du 
premier rang pourra être de cent personnes et 
de i5o chevaux; quant aux envoyés du second 
ordre, ils ne^pourront amener que 3o hommes 
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et5o chevaux; les internonces, 10 hommes et 
i£ chevaux. Art. 18 et 19. 

Il est permis aux marchands qui accompa- 
gneront les ministres d'introduire leurs mar- 
chandises non prohibées dans la capitale de 
l'un ou de l'autre état , de s'y arrêter et de les y 
vendre publiquement , aussi long-temps que 
ces ministres s'y trouveront* Art. 20. 

On enverra de part et d'autre > sur la fron- 
tière, des ambassadeurs pour l'échange des 
ratifications. Les deux souverains confirmeront 
ensuite la trêve en prêtant serment sur l'Evan- 
gile , chacun en présence des ambassadeurs de 
l'autre. Art. 21. 
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CHAPITRE LIV. 

Traité de paix de Lunden , en Scanie , 
conclu le 6 octobre 1679 , entre le 
Danemark et la Suède. 

JL ambition de Louis XIV impliqua les puis- Li*»™ «nt* 
sauces du Nord dans uue guerre qui éclata en ****•• 
1675 , et dura jusqu'en 1678. 

Les liaisons de ce prince avec la Suède , celles 
qui subsistoient entre le Danemark et les Etats- 
généraux, la jalousie que le grand électeur 
ressentoit de voir l'embouchure de l'Oder entte 
les mains d'une puissance étrangère , et les dis^- 
sensions qui subsistoient toujours entre les rois 
de Danemark et les ducs de Holstein - Gottorp , 
concoururent à allumer le feu de cette guerre. 

Les liaisons entre la France et la Suède da- 
tent de la guerre de trente ans, pendant laquelle 
ces deux états réunirent leurs efforts contre la 
prépondérance de la maison d'Autriche. Leur 
alliance renouvelée peu de temps avant la paix 
de Westphalie, par le traité qui fut conclu à 
Munster, le 25 avril 16^7 S avoit expiré en 
i65o. Les guerres dans lesquelles Charles-Gus- 
tave entraîna la Suède, empêchèrent le renou- 
vellement de cette alliance; mais nous avons vu 
quelle peine la France s'étoit donnée pour 

1 Du Mont, Cotp$ dipl., T. VI , P. I , p. 3^4. 
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mettre fin à cet état de choses, et pour re- 
placer la Suède dans une position où l'alliance 
entre les cours de Versailles et de Stockholm 
pût devenir utile et désirable à la première. 
A peine M. de Terlon à Copenhague et M, de 
Lorabres à Olivji eurent-ils réussi à rétablir la 
paix dans le Nord , que fut conclue l'alliance de 

Fontainebleau. 
A-ii.nc. *> MM. de Lyoqne et de Berni , et le comte 

PontainrUctku do J 

** u Claude de Tott, envoyé du roi de Suède près 

la cour de France , la signèrent le 24 septembre 
1661. Elle a voit un double but, lun commer- 
cial, qui nous est étranger, l'autre politique ; 
c'est le maintien de la paix de Westpbaiie , 
celui de la liberté de la navigation et du com- 
merce, dans l'Océan et la mer Baltique, et la 
sûreté des deux empires. Art. 10 et'suiv, 

Les deux puissances se promirent assistance 
réciproque dans les guerres qu'elles auraient à 
soutenir à cause de cette alliance ou à cause de 
la précédente guerre. Art. 1 4. 

L'alliance devoit durer dix ans. Art. 21 1 . 

Par des articles secrets, la France promettent 
àla Suède un subside de 48p,ooo rixdalers, 
pour 1 3,000 hommes qqe la co g r de Stockholm 
s'obligeoit à envoyer en Pologne pour soutenir 
l'élection au trône du duc d'Enghien; et si le 
roi de Suède, dans le cours de cette guerre , 
étoit attaqué en Allemagne, ou dans sesétaU, 

1 Du Mo**, Corps dipL , T. VI , P. II , p. 33 u 
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le roi promettent à la Suède de lui payer, en six 
ans et en six payemens, la somme de 1,600,000 
rixdalers. 

Par un nouveau traité du 18 janvier 1662 , il 
fut stipulé que le roi de Suède non seulement 
feroit agir ses troupes contre les puissances 
étrangères , qui s'opposeroient à l'élection du 
duc d'Enghien, mais même contre les Polonois 
confédérés '. 

1 Nous ne pensons pas que ces articles secrets aient 
été connus avant M. de Flassan , qui en donne le som- 
maire dans son Histoire de la Diplomatie françoUe , 
Vol. III, p, 361. Après quoi il continue ainsi, p. 262 : 
u L'élection du roi Casimir ayant eu lieu en Pologne 
ayant que les Suédois se fussent armés, les deux traités 
précédens se trouvèrent annuités; et le roi envoya eu 
Suède le chevalier de Terlon pour engager Charles XI 
à s'en désister*. t«a cour de France , voulant pourtant lui 
accorder quelque satisfaction , autorisa le chevalier de 
Terlon à conclure avec lui, le 24 décembre 1662, un 
traité , etc. » 11 y a dans ce passage des choses que nous 
ne comprenons pas. Il é toit* question , il est vrai, en 
1660 et dans les années suivantes, du projet de porter le 
duc d'Enghien au trône de Pologne, mais seulement 
après la mort de Jean-Casimir, qui régnoit depuis 1 648. 
Lorsque ce prince abdiqua en 1668 , le grand Condé fut 
un des compétiteurs au trône, mais il n'y eut en 1661 
aucune élection; d'où il s'ensuit que, dans le traité du 
16 Janvier, il ne put avoir été question que d'une élection 
éventuelle. Par conséquent les Suédois ne pouvoient se 
trouver dans le cas de n'avoir pas achevé à temps leurs 
préparatifs pour empêcher une élection désagréable à la 
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Aiii^c a* Le chevalier de Terlon conclu t avec la Suède, 
l665# le— ïtAzÛ* un autre traité par lequel l'alliance 

de Fontainebleau fut renouvelée , et la France 
s'engagea à payer à la Suède 4oo,ooo rixdalers 
de subsides , en quatre années, et cela indépen- 
damment d'autres 100,000 qu'elle avoit payés 
en 1662. Magnus-Gabriel de la Gardie y les 
sénateurs Magnus Hoffei Claude Tott, Mathias 
Biernklau et Edouard Ehrensteen, signèrent 
ce traité pour la Suède *. 

Peu de jours auparavant, le fS. décembre 
1662 , il avoit été signé aussi à Stockholm 
un traité de- coïnmerce , par lequel la France 
obtint le droit de former un dépôt de mar- 
chandises à Gothenbourg et Landscrona , et la 
Suède à Bordeaux et à la Rochelle. 

Frapce. La manière dont M. de Flassan parle des re- 
grets de Charles XI d'être obligé de renoncer aux fonds 
que le traité de Fontainebleau lui avoit fait espérer, nous 
paroît aussi un peu extraordinaire. Charles XI (qui, par 
une faute d'impression, est nommé dans ce passage 
Charles IX) étoit alors un enfant de .six ans. Nous avons 
quelque peine à croire qu'immédiatement après la paix 
d'Oliva , les régens de la Suède aient donné les mains 
à des articles qui les menaçoient d'une nouvelle guerre \ 
mais nous ne pouvons prétendre que nos doutes ba- 
lancent le témoignage positif de M. de Flassan, qui 
; parle de ces articles comme quelqu'un qui les auroit 

lus. Nous aurions désiré toutefois qu'il les eût insérés tex- 
tuellement dans son ouvrage. 

1 Du Mont, Corps dipl. , T. VI, P. II , p. 448. 
' Ibid. , p. 446. . 
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L'alliance de Stockholm , dont le principal 
objet étoit le maintien de la paix de West- 
phalie, ne fut pas si intime qu'elle eAt pu em- 
pêcher la France de contracter, avec le Dane-' 
mark des engagemens semblables. La bonne» 
intelligence entre Louis XtV et Frédéric III > 
avoit un peu souffert par les événement qui 
avoient précédé la paix de Copenhague de 
1660; néanmoins il n'y eut pas de rupture, et 
l'ambassadeur de France avôit paru au congrès 1 
comme médiateur entre la Suède et le Dane- 
mark. La paix étant parfaitement rétablie dans 
le Nord, Frédéric III envoya en France un 
ambassadeur extraordinaire ; ce fut Anhibal de 
Sehested. Il conclut, le 16 février ju663, ave^ 
MM. de % Brienne > le Teltier> Ljronne çfc Col~ 
èert, un traité de commerce dont fari. 27 éta- 
blit le principe que les marchandises neutres 
trouvées sous pavillon ennemi seront- confis-' 
quées, tandis que les marchandises ennemies 
trouvées sous pavillon neutre steront- libres \ 

Le 3 août de la même année, ces ministres 
conclurent un traité d'alliahce entre les deux 
états. Le roi de Danemark s'engqgea à coopé- 
rer avec le roi de France an maintien de la 
paix de Westphalie* On devoit mettre de* 
forces égales en campagne, mais la France 

s. 

1 Du Mont, Corps dipL, T. VI, R. II, p, 43b* j 
Schmauss , Corp. j. gent, ae., p« 7 60. 

XIII. 5 



24 ou*, u*. yuité ne ixxdex de 1679, 

fbonis&Oft as rot de Danemark an subside 
pendant la durée de la guerre \ 

Par des articles secrets du même jour, il fut 
convenu que les deux rois ne mettraient point 
en campagne moins de 2000 chevaux et de 
€000 hommes de pied; que le roi de France 
payerait 5oo-ooo rîxdalers de subsides ao roi 
de Danemark ; si celui-ci étoit attaqué par la» 
Soède, le roi de France ne serait point teni* 
de loi donner des troopes ni de Cure diver — 
son dans les états du roi de Soède , mais sen — 
lement de loi paver 4oo,ooo rîxdalers a . 

Louis XTV désiroit que la Suède accédât 
aux articles païens du traité du 5 août i665^ 
et envoya, en 166.4, M. de Terlon à Stock — 
faolm y pour négocier cette accession ; mais le* 
régens de Suède ne Tooloient pas que le Dane — 
mark prit part à la garantie de la paix de West — 
phalie, dont ce traité sembloit le charger. Au - 
commencement de 1666, Louis XIV envoya 
le marquis de Pomponne à Stockholm; sa mis- 
sion avoit un double objet, d'engager les Sué- 
dois à soutenir, par un corps de troupes, l'élec- 
tion du princ%de Gondé ou de son fus , comme . 
successeur éventuel du roi de Pologne , et de 
les porter à rester neutres dans la guerre qui 
venoit d'éclater entre la Grande-Bretagne et 

• DuMoat, Corp» di P L J T VI, P. II, p. 470. 

• Fjuaman , /• c. , p. 296. 
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les Etats-généraux, et surtout de ne pas atta- 
quer le Danemark, rallié des Etats-généraux. 
MM. de Pomponne et de Terlon réunirent en 
vain leurs efforts pour décider les régens à se 
mêler des affaires de la Pologne * ; mais ils ob«* 
tinrent la professe formelle que la Suède nat- 
taquëroit pas le Danemark aussi long -temps 
qu'elle àuroit la guerre avec les Russes. On 
donna cette forme à l'engagement de la Suède, 
parce que la guerre de Russie servoit à celle-ci 
de prétexte pour se soustraire à ses obligations 
envers la Grande-Bretagne* 

La France cessa de payer des subsides à la Anunct < 
Suède à l'expiration du traité du 4 janvier iC65; *$• ° 
Ce fut la raison qui engagea cette puissance à 
abandonner les intérêts de son ancienne alliée 
pour se lier, en 1668, avec les puissances ma- 
• ritimes et l'Espagne a . Louis XIV, ayant conclu 
la paix d'Aix-la-Chapelle , résolut de porter la 
guerre en Hollande. Il jugea important , dans 
cette occurrence, de mettre la Suède dans ses 
intérêts > et envoya M* de Pomponne à Stock-* 
toi m > où il arriva le 8 août 1671, Il réussit , paf 
divers moyens , à vaincre la défaveur dans la-* 
quelle le système françois étoit en Suède, et 
a ébaucher un nouveau traité d'alliance qui 

1 Cette circonstance confirme les doutes que nou» 
ayons manifestés, p. 3i , à l'égard de la disposition où les 
régens de Suède doivent aroir été , en i66i , de se mêler 
des affaires intérieures de la Pologne. 

• Voy. Vol.! , p. 334-338. 

S* 
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ëioit sur le point d'être signé lorsque ce ministre 
fbt rappelé pour remplacer M. de Lyonne ea 
qualité de secrétaire d'état pour le départe- 
ment des affaires étrangères. M. de Courùn, 
son successeur, mit la dernière main an traité 
et le signa à Stockholm , le i^ atril 1672, avec 
le comte Claude de Toit, Stem Bielte 9 jXieolàs t 
JBrahé et Jean Gjllenstierna* Nous en avons 
donné ailleurs le sommaire l . Ce traité obligea la 
Suéde à agir avec 16,000 hommes , en Poméra- 
nie, contre ceux qui assisteraient les Hollandois 
dans la guerre que Louis XXV se proposoit des. 
leur faire, c'est-à-dire contre le Danemark et 
-l'électeur de Brandebourg. La France porta se& 
subsides à 600,000 rixdalers par an 2 . 

Ce traité fut renouvelé par un traité conclu a 
Versailles le 26 avril 1675 3 . M. de Pomponne 
et le comte Pierre Spam le signèrent. 

Nous avons eu occasion de parler des ser- 
-fa *" vices que les Etals-généraux , les fidèles alliés 
du Danemark» depuis 1621 , avoient rendus 3 
ce royaume dans ses guerres contre la Suède. 
Les liaisons entre les deux états avoient été 
resserrées encore depuis la paix de Copenha- 
gue, par deux traités qui furent conclus à la 
Ha je, l'un le tt février 1666, entre Je Dane- 
mark et les Etats -généraux seuls; l'autre, le 

" ; Vol. I , p. 34a. 

a Du Mont, Corps dipl., T. VI, P. If , p. 166. 

' Du Mont, T. VII , P. I, p. 29t. 
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£f octobre dé là même année , entre ces deux 
alliés, L'électeur de Brandebourg et les ducs 
dé Brunswick-Luriebôurg. Nous avons parlé 
ailleurs « dé ces traités; mais c'est ici le lieu 
d'en faire cônnoître plus particulièrement les 
dispositions. 

Le traité du n février est dirigé contre la^Tnût* d«u 
Grande-Bretagne, avec laquelle les Hollandois yritr ,66S - 
et oient alors en guerre, et dont le Danemark 
avoit quelques sujets de plainte. Le roi pro- 
met, par Yart. i , de défendre, pendant la durée 
de cette guerre , au* vaisseaux anglois , Ventrée 
"du Cattegàjt et des détroits de la Baltique. Pour 
donne* force à cette défense , il tiendra dans 
les environs du Sund i4 vaisseaux de guerre. 

ILe rôi emploiera à l'équipement de ces 
vaisseafux lès 288,000 rixdalers que, d'après lés 
traités antérieurs, il devoit payer annuellement 
à La république, à litre d'équivalent pour le 
secours de 6000 hommes auquel il est obligé; 
et , en otitre , les Etats-généraux lui payeront un 
Subside de 600,000 rixdalers par an. Art. 4. 

Par Y art. 5 , les Etats-généraux se réservent 
de pouvoir donner- en déduction de ce sub- 
side huit vaisseaux de guerre de 4* canons.. 

Si , en hame de ce traité , une des parties étoit 
attaquée y Tadtre l'assistera de toutes ses forces* 
A tu g* 

*. Vol! I, p. 3og et siiiy. 
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Le traité est suivi de plusieurs conventions 
particulières. Les Etats-généraux formoient dif- 
férentes prétentions contre le Danemark ; ils 
réclamoient, entre autres, 5 millions de florins 
pour frais de leur flotte dans la dernière guerre 
entre le Danemark et la Suède. Le roi, de son 
côté, formoit d'autres réclamations pour non- 
exécution des traités antérieurs. Une conven- 
tion particulière, jointe au traité du 11 février 
/ j666, annuité toutes ces prétentions récipro- 
ques, excepté deux, relatives à une obliga- 
tion de 4oo,ooo rixdalers passée par le roi 
aux États d'Hollande et de Westfrise, et à un& 
créance de 120,000 rixdalers de la ville d'Ams-~ 
terdam, Le roi ayant demandé que les Etats— 
généraux se chargeassent de la première, et 
'que la seconde fût compensée par quelques 
réclamations qu'il formoit , on convint de s'en 
remettre pour ces deux objets à l'arbitrage du 
roi de France. 

Une seconde convention particulière décide 
un point litigieux relatif au traité du 12 février 
3647, * l'égard du péage de la charge de bois 
en Norvège. 

La troisième convention règle les différends 
qui s'étoient élevés entre les deux compagnies 
des Iodes, Le Danemark renonce à la restitu- 
tion des forts de Cabo-Corso , Tacquoray et 
Annemabao, en Guinée, dont les Hollandois 
avoient trouvé moyen de se mettre en posses- 
sion; la compagnie danoise conservera Fré- 
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dériksbourg et Christiansbour£ jusque l'expi- 
ration de l'>octroi que le roi lui avoit accordé 
et qui finit avec Vannée 1679. 

Une quatrième convention particulière ex- 
plique l'art. 5 du traité principal. 

La cinquième arrange un différend qui avoit 
pour objet les prétentions des marchands et 
bateliers dont les marchandises a voient été dé- 
chargées à Copenhague , par ordre du gouver- 
nement danois, en i658 et 1659. 

Enfin , le traité du 11 février 1666 est suivi 
de dix! 1 articles secrets relatifs à la jonction des 
flottes des deux états contre la Grande-Bre- 
tagne ', Tous ces traités et articles sont signés 
par Paul de Klingenberg, et le résident du roi 
à la Haye, Pierre Carisius* Les deux Jean de 
Witt et six autres députés les signèrent pour 
la république* 

. La quadruple alliance qui fut signée le 25 ««ftift 
octobre, est dirigée contre la Suède, quoique iSse.** *" 
cette puissance, qui faisoit alors assiéger Brèmea 
pour forcer cette ville à reconnoître sa supe-< 
riorité, n'y soit pas nommée* Les alliés pro- 
mettent , par Y art . 3 , d'aider à défendre et pro- 
téger les royaumes , principautés, comtés , pays, 
peuples , villes et forts situés en Europe et ap- 
partenant aux parties contractantes, contre tous 
ceux qui les attaqueront. 

L'alliance durera six ans. Les secours à four- 
nir par les parties contractantes sont déterrai- 

1 Foy. Du Mont, Corps dipl. x T. VI, P, III , p. 5g . 



m 



40 CffÀP, UV. TRAITÉ DB LtmfcfiN BE l6?9," 

nés ainsi qu'il suit: par le roi de Danemark et 
les Etats-généraux , chacun 1800 hommes de 
cavalerie et 36oo d'infanterie $ par l'électeur de 
Brandebourg, 1200 de cavalerie et 24oô d'in- 
fanterie ; par les ducs de Brunswick , 60a câva- 
Jiers et 1300 fantassins. Art. 4. 

\IarU 9 oblige les alliés à s'assister récipro- 
quement avec toutes leurs forcçs , si le secours 
stipulé dans Fart. 4 ne6t pas suffisant l . 
i«m«m» <jc Frédéric - Guillaume , électeur de Brande- 
.v^"«î^nco bourg , que nous verrons bientôt conduire son 
Tt î$!*w *% iaritaée au-delà du Rhin pour protéger les Etats- 
généraux contre la France , étoit, depuis i656> 
l'allié de cette puissance. M. de Lombres avoit 
signé ce traite à Kœnigsberg , le 24 février de 
celte année ; le baron de SchwerineX. le sieur 
de Hovevbeck l'avoient conclu pour le roi. On 
y avoit promis de s'assister réciproquement, 
savoir si l'électeur étoit attaqué dans ses posses- 
sions en Em pire > et le roi dans les provinces 
qui lui a voient élé cédées par la paix de West- 
phalie.Dans le premier cas,le roi devoit envoyer 
à l'électeur 5ooo hommes de pied et * 200 che- 
vaux ; dans l'autre , l'électeur devoit assister le 
roi de 24**> hommes de pied et 600 chevaux a . 
L'électeur étoit alors l'allié du roi de Suède ; 
mais bientôt il contracte des liaisons intimes 
avec la maison d'Autriche , par l'assistance de 

1 Du Mont, Corpdipl^ T. YT, P. III, p. 122, 
# Ibid., T. VI, P. II , p. 129. 
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laquelle il espérait expulser les Suédois de la 
Poméranie , ou au moins se rendre maître de 
l'embouchure de l'Oder *. La France, qui 
étoit l'amie plutôt que l'alliée de. la Suède ,• dis- 
simula le déplaisir que lui causoit cette uftion ; 
mais après la paix d'Oliva > elle envoya à Bei>- 
lin M« de Lessain , chargé de détacher l'électeur 
de l'Autriche , et de préparer les voies à l'élec- 
tion du prince de Gùndé comme roi de Po- 
logne. Frédéric - Guijlaume ne jugea pas 
conforme à ses intérêts que le trotte de Pologne 
fût occupé par un priode ayant de si pui&sans 
protecteurs ; d'ailleurs ce n'étoit pas en se liant 
étroitement à l'allié de la Suède , que l'électeur 
pouvoit espérer parvenir à son but , qui étoit 
d'éloigner cette puissance de ses possessions sur 
l'Oder. 

Il lui importait cependant de se ménager TW6drP*r 
l'amitié de Louis XIV , dont l'intervention 
pouvoit lui être utile pour obtenir enfin la re* 
mise de la ville d'Elbing. En conséquence il * 
saisit la première occasion qui se présenta pour 
renouveler les négociations avec la cour de 
France* Turenne ayant dit au résident de Bran- 
debourg, à Paris, que le roi étoit disposé à 
cultiver l'amitié de l'électeur , celui - ci qui 
craignoit qu'à l'occasion de la guerre de Tur-» 

quie , la France et la Suède n'envahissent l'Ai-* 

•*- 

Voy. Vol. XII i p. 221, où nous avons parlé de 
l'alliance de Ntm-Brandebourg du p/ février i€58v 
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lemagne , envoya à Paris , au commencement 
de i665 , Christophe Gaspard , baron de Blu- 
m en thaï , auquel on donna la qualité de député 
extraordinaire , parce qu'on n'avoit pas encore 
pu s'accorder avec la cour de France sur le 
cérémonial avec lequel devoit être reçu un 
plénipotentiaire électoral. Quoique cet agent 
fut bien reçu, il s'éleva cependant diverses 
difficultés qui retardèrent la conclusion d'une 
alliance. Les unes se rapportaient au fond, 
d'autres à la forme ; et ces dernières ne furent 
pas les 'pi us aisées à lever. L'électeur vouloit 
maintenir expressément son alliance avec l'em- 
pereur, et cette demande étoit d'autant plus 
fondée, que Louis XIV se trouvoit alors ea 
paix avec la cour de Vienne. On exigeoit 
que l'électeur s'engageât à soutenir à la diète 
et ailleurs les bonnes intentions du roi pour 
le maintien de la paix en Allemagne ; qu'if 
entrât dans l'alliance du Rhin, et qu'il consen- 
tît à ce que le duc de Neubourg fût com- 
pris clans la paix d'Oliva. L'alliance du Rhin 
ayant pour objet ostensible le maintien de la 
paix de Westphalie, avoit été conclue , pour 
trois ans, à Mayence , le 1 5 août i658 , entre la 
France , les trois électeurs ecclésiastiques , le ' 
duc de Neubourg, le roi de Suède , comme 
duc de Brèmen , la maison de Brunswick et le 
landgrave de Hesse, et renouvelée pour d'autres 
trois années le i5 août 1661, et une seconde 
fois le a5 janvier i663. En 1661 J les ducs de 
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yffîùt temberg et de Deuxponls y avoient, aussi 
accédé '* L'électeur, auquel cette confédéra- 
tion déplaisoit , parce qu'elle paroissoit garan- 
tir au duc de Neubourg ses prétentions sur la 
succession de Glèves , ne refusa pas absolument 
à!y entrer , pourvu qu'on fit un changement 
dans la rédaction de quelques articles. La 
France ne voulut pas garantir à l'électeur l'ar- 
w ticle séparé de la paix d'Oliva , relatif à la pos- 
session de la ville d'Eibing*. Voilà pour le 
fond ; quant à la forme , l'électeur votiloit que 
le traité fût rédigé en latin, et non en françois, 
et qu'on lui donnât le titre de serenùas électo- 
rale , à la place de celui de celsitudo. Les mi- 
nistres de Louis XIV ne voulurent , par contre , 
pas donner le titre d'év ange ligues aux protes- 
tans. L'article de la langue fut arrangé par 
transaction ; on convint de faire deux instru- 
mens du traité , l'un en françois, l'autre en latin; 
le premier pour l'électeur , le second pour le 
roi. Après que toutes les difficultés eurent été 
aplanies, il s'en éleva une nouvelle lors de la 
signature. M. de Lyonne , en signant l'instru- 
ment françois , affecta d'étendre tellement son 
nom et ses qualités, que le députéde l'électeur 
ne put signer dans la même ligne. On allégua» 
de la part de la France , l'exemple d'un ministre 
de Trêves , qui avoit placé son nom dans la 

1 Voy. Du Mont, Corps dipl. r T, VI, P. II, p. 239, 
9 Voy. VqLXII, p. 334, 
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seconde ligne , et le ministre dé Frédéric-Guil- 
laume fut obligé de céder 4 fcur Ce point* Enfin 
le traité fut signé le 6 mars 1664. 

Son contenu est Conforme à celui de Kte- 
nigsberg de i556, excepté les chângemens sui- 
vans. On ajouta à Fart; 3 cette Clause : * Le roi 
et l'électeur déclarent, de bontie foi , qu'ils 
n'ont aucun. traité avec quelque puissance ou 
prince, qui s'oppose à l'exécution entière et 
sincère dés deux articles pféeédèns. S*il existait 
trne pareille alliance , ils y renoncent expres- 
sément, maintenant comme alors, et alors 
comme maintenant» » À la place des mots *: de 
l'église catholique romaine et protestans évan- 
géliques , qui se trouvent dans l'art. 9 du pre- 
mier traité , on se servit de feofc-ci : « catho- 
liques et protestans de la coaffcssio'n d'Aogs- 
bourg. » L'art. 1 2 ou dernier fut ainsi conçu 
« La présenté alliance ne Sera pas étetafdûe aux 
alliés , associés ou amis de S* M. fet de Sa^Sé- 
rénité Electorale ; mais s'il s'éleVôit quelque li- 
tige entre eux , l'autre partie tie sera pas tenue * 
en vertu de là présente alliance et convention , 
d'intervenir autrement, si Ce n'est à titre de 
médiateur ou d'ami commun , et pour employer 
de bonne foi ses offices pour empêcher que 
cette dissension n'éclate en une gderre ouverte. 
Il a été rédigé , par lesdits commissaires réci- 
proques, deux exemplaires de cette conven- 
tion , lVn en françois , l'autre en latin , ayant 
le même contenu, lesquels seront ratifiés par 
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SaditeM. R. et Sa Sérénité Electorale dans l'es- 
pace de trois mois, à dater de la conclusion de 
cette alliance, et échangés , dont M- de Lionne 
s est réservé l'on., et M. le, baron de Blumenthal 
l'autre. En foi de quoi , etc. 

Le traité est suivi de plusieurs articles sépa- 
rés. Par l'un , le roi de France garantit à l'é- 
lecteur l'article séparé de la paix d'Oliva , 
ajouté à larticle 2 , concernant le maintien des 
traités de Welau et de Byclgost. Par l'autre, 
l'électeur déclare qu'il ne prétendra pas étendre 
cette garantie à ce qui concerne la ville d'El- 
bing. Par un troisième , l'électeur reçoit le duc 
de Meubourg dans la paix: d'OUva. Le qua- 
trième est ainsi conçu: « Nous, Frédéric «* 
Guillaume, etc. S. M. R. de France ayant 
témoigné que, pour le seql but de conserver la 
paix et la tranquillité , elle a conclu avec quel- 
ques électeurs et princes d'Empire une alliance 
vulgairement appelée alliance du Rhin, nous, 
par, le même désir de maintenir et d'affermir la 
paix et la concorde > ainsi que pour démontrer 
notre singulière affection pour S. M* H. et tous 
les alliés , promettons de conclure avec eux une 
alliance et société, aussitôt qu'on sera convenu 
de l'endroit et du temps de traiter et de conclure 
cette affaire. » Par un autre article séparé, 
le roi se déclare satisfait de cet engagement *. 

1 Du Mokt, Corps dipl.,T. VI, P. III, p. 28, donne 
le projet de ce traité, qui éprouva ensuite des modifica- 
tions. On trouve dans Puf*£ndorff, <fe reb, gest. Frid. 
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L'accession de l'électeur à l'alliance du Rhin, 
fut retardée > à cause de quelques difficultés , 
jusqu'au^ novembre i665. 
Jim l d^w£ k " L'alliance avec la France rapprocha l'élec- 
teur de la Suède. Il y avoit envoyé, vers la fin 
de Tannée 1662 , Laurent-George de Grocau , 
pour négocier un traité avec cette puissance* 
Cette négociation éprouva de grandes difficul- 
tés, parce que les liaisons de l'électeur avec la 
cour de Vienne et avec le Danemark le ren- 
doient suspect aux Suédois, qui d'ailleurs ne 
lui pardonnoient pas le rôle qu'il avoit joué dans 
la dernière guerre de Pologne. Il s'életa , pen- 
dant ces négociations , une singulière question 
que nous ne pouvons passer sous silence , parce 
qu'elle tient au droit public général. Les Sué* 
dois disputèrent à l'électeur , comme duc de 
Prusse , le droit d'avoir une flotte et des vais- 
seaux de guerre dans la Baltique» Ils préten- 
doient que la propriété de la Suède et du Da- 
nemark, sur cette mer, se fôndoit sur la 
prescription , et que les rois de Pologne , sei- 
gneurs suzerains de la Prusse , l'avoient recon- 
nue par l'art. 21 du traité de StumsdorfF. Le 
plénipotentiaire de Brandebourg soutint que 
le non-usage d'un droit ne pouvoit fonder une 
prescription en faveur d'un tiers , et que la re- 
nonciation de la Pologne ne pouvoit préjudi- 

Willu % p. 60s et suiv. , les articles qui diffèrent de ceux 
du traité de \&56 9 et (es articles séparés. 
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* « 

cîer à la Prusse, dont les souverains avoient 
exercé le droit de guerre et de paix avant la 
réunion du duché avec la Pologne. 

Le traité avec la Suède ne fut signé que le 
27 mars 1666. Il établit une alliance défensive 
sur les bases des traités d'Osnabruck , de Stet- 
*in , de celui dé i653 sur lès limites de la Po- 
xnéranie j et de la paix d'Oliva. ArU 1 à 5. 

L'électeur garantit à la Suède ses provinces 
situées hors de l'Empire ; savoir : l'Esthonie et la 
Xivonie , et la Suède garantit à l'électeur le 
duché de Prusse , tel qu'il le possède , en toute 
souveraineté, en vertu de ses traités avec la 
"Pologne. Art. 4 cl 5. Ce fut cette garantie ré- 
ciproque qui éprouva le plus de difficultés, et 
à laquelle les deux parties attachoient respec- 
tivement le plus d'importance. 

Quoique lçs possessions des deux parties en 
Allemagne se trouvent sous la garantie de 
l'Empire et so& celle de l'alliance rhénane, 
néanmoins les deux parties se garantissent no- 
minativement les provinces qu'elles y possèdent 
en vertu de la paix de Westphalie ; en consé- 
quence l'électeur garantit au roi de Suède les 
duchés de Brèmeh, de Verden , la Pomérariiè 
extérieure avec la partie de l'ultérieure qui y 
est annexée ; la principauté de Rûgen et la sei- 
gneurie de Wismâr ; et le roi garantit à l'élec-»' 
teur l'électorat et là Marche de Brandebourg, 
la partie de la Poméranie ultérieure qui lui ap- 
partient, et les principautés de Halberstadt, 
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Minden et Gamin. Art. 6. Ainsi les possessions 
de la maison de Brandebourg provenant de la 
succession de Clèves > et a laquelle le roi de 
Suède, comme duc de Deùxponts* formoit 
des prétentions > n'étoient pas comprises dans 
cette garantie. 

_ Les art. 7 et 8 déterminent le montant des 
secours qu'une partie enverra à l'autre : Téjec- 
teur fournira 2000 hommes à pied et 5oo ca- 
valiers; le roi, 2600 hommes à pied et 800 à 
cheval. 

Les art. 9 à i3 sont réglementaires. On con- 
vient, par Y art i4 / àe s'assister de forces plu* 
considérables , si celles qu'on vçnoit de fixer ne 
suffisoient pas. 
L'alliance est conclue pour dix ans. Art. 1 6. 
Par un article séparé , il est statué que si la 
Suède étoit impliquée dans une guerre avec la 
Russie, pour les provinces de Livonie et d'Es** 
thonie , elle n'exigera pas de l'électeur la fouiv 
niture en nature du corps auxiliaire brande-* 
bourgeois ; mais que dans ce cas l'électeur hû. 
payera , une fois pour toutes > pendant chaque * 
guerre > la somme de 5o,ooo rixdalers* 

Le traité fut signé à Stockholm par P-ierre^ 
Jules Cojei et Edouard Ehrensieen > au nom ■ 
de la Suède; Laurent-George de Crocau, pour . 
l'électeur *• 

1 On le troRV€ daos Puffendorfî'; de reb* Frid. Wilh., 
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Telles étoient les liaisons du grand électeur ^™££ 
3vecla France et la Suède, lorsque la résolu- fi£î' Ti 1 * 
^on de Louis XIV , de conquérir la Hollaurde, uu " g6n * rau: 
les rompit en remplissant de troubles le nord 
<le l'Europe. Frédéric-Guillaume avoit été sou- 
tenu par les Etats-généraux dans la discussion 
relative à la succession de Cièves; d'ailleurs il 
»egardoit l'existence de là république comme né- 
cessaire au maintien du parti protestant en Aile-* 
:snagne , et à celui de la paix de Westphalie. Il ne 
H>a lança donc pas, aussitôt qu'il ne lui fut plus 
possible de douter des projets de Louis XIV, de 
^'allier étroitement avec les Hollandois, quoiqu'il 
«ût la certitude que cette démarche lui attireroit 
l'inimitié de la Suède. L'or de la France et l'in- 
fluence du parti à la tête duquel se trouvoit 
Magrius de la Gardie, venoientde faire signer 
l'alliance de Stockholm , du »4 avril 1672 , par 
laquelle la Suède promit de s'opposer , par la 
force, à quiconque , en Empire, voudroit en- 
voyer des secours aux Hollandois ** L'alliance 
entre l'électeur et la république fut signée à 
Coiogne-sur-la-Sprée , le 26 avril 1672 , par le 
baron Otton de Schwerin, Laurent-Christophe 
dte Somnitz et le conseiller Meindèrs pour 
l'électeur, et le baron de Rède^oxxv la répu- 
blique. 

L'électeur promet , en cas que les Etats-gé- 
néraux soient attaqués, de venir à leur secours 

x Voy. Vol. I, p. 34a. 

XIII. A 
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avec une armée de 20,000 hommes , y compris 
56oo hommes qui, en cas de besoin , pourront 
être mis en garnison dans les forteresses de l'é- 
lecteur , en Westphalie. Art. 1. 

La moitié des frais de levée sera pour compte 
de Télecteur; l'autre pour celui de la répu- 
blique. Art. 2. 

Les Etats-généraux payeront à l'électeur,' à 
ce titre, une somme de 220,000 rixdalers. 
An. 5. 

Ils payeront aussi la moitié de l'entretien de 
ces troupes. Art. 5. 

L'électeur se réserve le commandement de 
celte armée. Art. 17 ». 

Nous avons raconté ailleurs l'issue de l'ex- 
pédition que l'électeur eùtrepfit en exécution 
de ce traité, en faveur des Hollandois: elle 
manqua son but , et l'électeur , abandonné par 
la perfidie du cabinet de Vienne , fut'obligé de 
signer , à Vossem , un traité par lequel il promit 
à la France de renoncer à assister les Etats- 
généraux 2 ; mais le parti que ce prince avoit 
pris , avoit allumé la guerre entre les puissances 
du nord. 
Am«« de L'électeur s'étoit efforcé, dès l'année 1671, 
• 6 7*- d'engager Christian Y, roi de Danemark, à 

se déclarer pour les Etats-généraux , lçs alliés 

1 Voy. Vol. I, p. 348; et Du Mont, Corps dipl. ; 
T. VII, P. I,p. 194. 

• ro / .VoLl,p.354. 
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de son père, ou à s'interposer entre eux et la 
France } mais le roi voyoit avec trop d'indiffé- 
rence le danger qui menaçoit cette république. 
Il avoit des discussions avec elle au sujet des 
arriérés de subsides qu'il réclamoit en exécution 
de Fart. 4 du traité du rr février i§66\ Ce ne 
fut que vers la fin de Tannée 1672 que ce prince 
consentit à une alliance ; elle fut conclue , le 
•£-£ septembre, à Brunswick, entre l'empereur 
Hiéopold , le roi de Danemark , l'électeur de 
Brandebourg , les ducs de Brunswick , et la 
landgrave douairière de Hesse-Cassél. Quoique 
l'électeur, en négociant ce traité, eût pour ob- 
jet la défense de la république des Provinces* 
"Unies, il n'y est question cependant que de 
celle de l'Empire et du maintien de la paix 
de Westphalie , parce que Christian V ne vou- 
loit pas accorder de secours aux Iiollandois, à 
moins qu'ils ne lui payassent des subsides. 
On y convient de tenir prête une armée de 
s 1,000 hommes d'infanterie et de io,5oo hom- 
mes de cavalerie , destinée à la défense de la 
partie qui seroit attaquée. L'empereur, le roi 
et l'électeur fourniront chacun un contingent 
de 6,000 hommes à pied et de 5, 000 à cheval; 
*le duc de Celle fournira 1,200 hommes. d'infan- 
terie et 600 cavaliers ; celui de Wolfenbùttel 
1,000 hommes à pied et 5oo à cheval, la land- 
grave 800 à pied et 4oo à cheval. Le comman- 

' Fey. p. 3/. 

4* 



5a CHAF. LIV. TUA1TÉ DE LURDfitf DE 16799 

dément de Farinée de voit être confié au princft 
dans le pays duquel elle agirait ; ailleurs à cfelui 
au secours duquel elle auroit été envoyée. Par 
des articles séparés , l'électeur promit de secou- 
rir le roi de Danemark partout où il serait at- 
taqué, et la landgrave dans le duché de Sles-» 
wick et en Juthmd , mais non dans les îles '. 
A»Mnc«j«co- Enfin les Etats-généraux s'étant décidés à 
ni 1*75. payer des subsides au roi de Danemark, celui- 
ci conclut avec eux à Copenhague , le f? mai 
1673, une alliance qui fut signée par Vlric 
Fréd. Gùldenleuw, gouverneur de la Norvège, 
Pierre Reetz , Christophe de Corbitz } Pierre 
Griffenjeld } Paul de K linge nberg, ei Conrad 
Birmann pou? le roi, et par Dan. de TVyn- 
gœrden, ambassadeur, et Simon de Beaumonl, 
député extraordinaire des Etats-généraux. Cette 
alliance est défensive, et s'étend à toute l'Eu- 
rope; de manière que, si le roi est attaqué en 
Europe pour les pays qu'il possède dans celt^ 
partie du monde ou dans les autres, les Etats— 
généraux non seulement* lui fourniront le» 
6,000 hommes auxquels ils sont engagés par 
les traités antérieurs; mais si ce secours est in- 
suffisant , ils l'assisteront de toutes leurs forces ; 
et si les Etats-généraux sont attaqué» en Eu-* 
rope pour leurs possessions dans cette partie 
du monde , le roi leur enverra une flotte de 

1 Voy* Luni» Teuûsch. ReicJis-Archiv. , Part. spec. , . 
Vol. I,p. 162. 
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4d vaisseaux de guerre, moyennant les sub- 
sides stipulés par le traité du t t février 1666, 
excepté que le roi se charge d'équipei\le nombre 
entier de ces vaisseaux. Au lieu de 6,000 hom- 
mes de troupes, le roi assistera le&Etats-géné*- 
raùx d'un corps de 10,000 hommes, pour les- 
quels ceux-ci payeront la moitié des deniers de 
levée en 1 10,000 rixdalers, et de plus la moitié 
de l'entretien. Si ce secoure n'est pas suffisant, 
le roi le doublera, et assistera la république de 
toutes ses forces. Art. 3. 

Les art. 4 à 1 1 sont réglementaires. Mais , 
Ait l'art. 12, comme les États - généraux sont 
déjà en guerre ouverte avec la France et l'An- 
gleterre , l'électeur de Cologne et Tévêque de 
Munster, et qu'il est à craindre que quelque 
autre état ne se mêle de celte guerre, le roi 
tiendra prêt le nombre de 4° vaisseaux de 
guerre, et mettra sur pied les 20,000 hommes 
mentionnés dans l'art. 3; mais comme il jug* 
que pour l'intérêt commun il ne doit pas, dans 
le moment présent, se mêler de cette guerre, il 
n'équipera effectivement que 20 vais&eaux de 
guerre , et par terre mettra sur pied et fera 
camper, dans l'endroit le plus propre, suivant 
la situation de son pays, 1 2,000 hommes, et les 
États-généraux payeront la moitié des subsides 
stipulés pour l\0 vaisseaux et 20,000 hommes. 
Mais , continue Y art. 1 3 , si quelque état voisin 
vient à joindre ses armes avec celles des ennemis 
de la république , à se mêler de cette guerre, et 



• .. 
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à assister les ennemis des Etats-généraux, ou 
empêcha par force qu'ils ne soient assistés de 
leurs alliés, le roi sera obligé d'entrer en hosti- 
lité contre celui qui voudra entreprendre quel- 
que chose contre la république et ses alliés. 

Comme les Etats-généraux sont hors d'état 
pour le moment de payer les subsides en ar- 
gent comptant, Y art. i^ détermine la nature 
des obligations qu'ils remettront pour cela» 

Ils promettent, par Y art. 16 , de payer, ail plus 
tard dans deux ans , les arrérages des subside? 
des années 1666 et 1667 '. 

Conformément aux engagemens qu'il avoit 
contractés par ces traités , le roi de Danemark- 
envoya, en avril 167*, dans le duché de Hol— 
stein , un corps de troupes commandé par 1^ 
comte de Schack. Cette armée d'observation 
empêcha les Suédois d'entreprendre cette année ' 
quelque chose en Allemagne 'à l'avantage des 
François. Elle contribua même à engager le 
rdi d'Angleterre , 1'élecleur de Cologne et Té-? 
vêque de Munster, à renoncer à l'alliance de là 
France ppur faire leur paix avec la Hollande, - 
Christian V conclut, en 167^, quelques nou- 
velles alliances. La ligue de Brunswick, de 1672, 
fut renouvelée avec l'empereur Léopold par uq 
traité que le comte de tFindischgcœtz signa à 

- » Voy. Du Mont, Corps dipl. , T. VII , P. I, p. 223, 
Ce traité n'est* pas Wiqué dans le Guide diplomatique . 
de M. de Mautens* » 
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Copenhague, le if janvier 1674, avec Pierre 
JleetZj Christophe de Corbitz t Pierre Griffen- 
jfeld et Conrad Birmann l . 

Par ce traité, l'alliance antérieure entre l'em- .*«•«»* twnue* 

' do Copenhague ti<« 

^ereur et le roi de Danemark est renouvelée ««J»***»**. 
our trois ans , dans le but de maintenir la paix 
Westphalie et la tranquillité générale, objet 
our lequel chaque partie tiendra continuelle- 
xnent prêts 12,000 hommes de troupes. L'état 
e la religion sera conservé tel que la paii de 
eligion Ta établi. 

Par des articles secrets on garantit le traité 

e Clèves a j les deux parties promettent d'em- 

oyer, pour l'établissement d'une paix géné- 

ale, chacune une armée de 3o,ooo hommes, 

indépendamment des 20,000 qu'elles étoient v 

Migées de fournir d'après leurs traités avec les 

tats-généraux , et de se défendre mutuelle* 

contre tout ennemi qui les attaquerait. 
Le système d'alliance que nous venons de 
aire connoître fut consolidé par deux autres 
raités qui furent conclus, l'un le i^b.1674, à 
Cïologne-sur-la-Sprée , l'autre le 1 o juillet de ' 
a même année à la Haye. 
Frédéric -Guillaume, électeur de Brande- Traité «rai- 

- _ # Hance <Jc Colo— 

.fcourg, conclut le premier avec l'empereur, le jjvj^J,**»;^ 
»oi l'Espagne et les Provinces-Unies. L'objet 
^îe l'alliance est, comme dans les précédent 

1 Du Mont, Corps dipl., T. VU, P. I , p. a5i. 
* foy.Vol. I;,p.3og. 
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traités , le rétablissement de la paix universelle. \& 
L électeur s'engage , par l'art. 2 , à fournir nu 
corps de troupes de 16,000 hommes, dont 
5ooo de cavalerie et 1000 dragons, qui en- 
treront en campagne aussitôt qu'on aura payé 
à l'électeur 200,000 rixdalers que le roi d'E* 
pagne et la république promettent, par 1W* 
Scie 5 s de lui pajer, chacun par moitié. 

De la somme nécessaire pour l'entretien du* 
dit corps de 16,000 hommes, le roi d'Espa* 
gne et les Etats-généraux paieront une moitié » 
et l'électeur l'autre. Art. 4» 

Les articles suivans sont réglementaires ; pa^ 
Y art. 16 , le commandement du corps est ré - ^ 
serve à l'électeur *. 
iwé 6c u Le traité de la Haye, du 10 juillet 1674 , fi* ^ 
Ui.6;4. conclu entre 1 empereur, le roi d Espagne * 
celui de Danemark et les Etats-gépéraux. 
roi de Danemark s'engage, par Y art. 2, k tenr 
sur pied une armée de 16,000 hommes, donl 
5 000 chevaux et 1000 dragons. On lui payera 
pendant la durée delà guerre, i4,ooo rixda* 
lers par mois, pour les- 16,000 hommes, et 
10,686 pour Far tillerie dont ils seront pourvus* 
dont moitié sera payée par le roi d'Espagne, 
l'autre par les Etats-généraux. Ces puissances 
}ui payeront de plus une sorttme de 170,000 
rixdalers pour frais de levée. Cette armée sera 
employée contre ceux qui prendront le pari} 

} Pu Mont, Corps dipl , T. VIX , P. I > &> ftÇ?, 
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des ennemis des alliés , ou qui, les armes à ta 
xnain , voudroient les attaquer. Le roi s'engage 
encore à équiper, s'il en est requis, une flotte, 
«£ les alliés payeront dans ce cas la moitié des 
frais de levée et d'entretien. À la fin de la guerre, 
ies alliés demeureront en amitié et alliance, 
elte dernière disposition est énoncée dans 
"art. 20 du traité, et expliquée dans un article 
céparé, qui dit que si, après la fin de cette 
guerre, une des parties est attaquée en Europe, 
2'autre l'assistera , et nommément les Etats- 
^énéraux assisteront le roi de Danemark de 
toutes leurs forces. Celui-ci assistera la répu- 
blique , non seulement par les 6000 hommes 
auxquels il est engagé par les traités anté- 
rieurs, mais il lèvera autant de troupes qu'il 
flaira aux Etats -généraux , jusqu'au nombre 
de 16,000 hommes, contre la même solde qui 
«st stipulée dans le traité. Et comme le rdi a 
«té empêché d'assister la république dans la 
présente guerre avec 6000 hommes, les Etats* 
généraux l'en tiennent quitte. L'article secret 
prolonge encore l'alliance à quinze années après 
la paix *. 

Tant d'alliances conclues pour le maintien comn.cnc 
de Ja paix, entre des puissances dont deux nord eu i6 7 5 
étoient en guerre contrôla France, durent oé- 

1 Poy. Du Mont, Corps dipl. , T. VII, P, I,, p. 369. 
Dans le Guide dipL de M. de Martens, p. 721 , ce traité 
te trouve ; par une faute d'impression , au millésime de 
W6, 
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cessairement avoir pour résultat la guerre du 
Word ; le marquis de Feuquières , qui se trouvoit 
comme ambassadeur de Louis XIV à Stock- 
holm , travailla si bien les sénateurs du royaume , 
qu'ils résolurent de faire transporter successi- 
vement leurs meilleures troupes en Poméranie, 
soit pour entrer, quand l'occasion s'en présen- 
terait, dans les états de l'électeur de Brande- 
bourg et de là en Silésie, soit pour envahir le 
duché de Holstein. L'électeur s'étant mis à la 
tête de sou armée pour marcher au secours 
des Etats-généraux, l'amiral Charles-Gustave 
Wrangel, qui commandoit celle des Suédois 
en Poméranie, entra, le 27 décembre 1674, 
dans. la Marche, et y cantonna ses troupes, 
sans néanmoins exercer aucun acte d'hostilité. 
Il prétendit que la nécessité l'avoit forcé à cette 
démarche , parce que la Poméranie suédoise 
étoit entièrement épuisée ;• en ajoutant néan- 
moins qu'il dépendent de l'électeur de se dé* 
barrasser de ces hôtes, s'il vouloit ramener ses 
troupes du Rhin; et que la Suède ne popvoit 
pas permettre que la France , son alliée , fût 
entièrement expulsée d'Allemagne, parce que 
après cçla on traiterait la Suède de la même 
manière. 

L'électeur se trouvoit encore en Alsace* 
lorsque ses états, furent ainsi envahis. La ha-' 
taille de Tùrckheim, du 5 janvier 167S, ga- 
gnée par Turenne *, ayant forcé les alliés à 

* Yol.I,p.36o. ' 
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asser le Rhin , et les Autrichiens ayant pris 
*s quartiers d'hiver en Souabe, Frédéric- 
lia u me établit les siens en Franconie, et se 
procha ainsi de son électoral Néanmoins 
issimula l'injure qu'il avoit reçue jusqu'à ce 
1 se fût assuré des dispositions de ses alliés. 
te patience de Frédéric-Guillaume enhardit 
Suédois à s'étendre de plus en plus dans 
•ctorat, et à y commettre beaucoup de ve- 
ons et même d'actes d'hostilités. Enfin, l'é- 
eur s'étant assuré, par un voyage à la Haye, 
l'assistance des Etats- généraux, et voyant 
l'empereur et le roi de Danemark hésw 
nt de se déclarer contre le^Suédois, et que 
s les yeux étoient fixés sur lui , résolut de 
nger de rôle. Son armée, qui s'étoit refaite; 
es fatigues et avoit reçu des renforts, eut su-* 
iment l'ordre de marcher sur Magdebourg, 
elle arriva le 11 juin. L'électeur usa de 
tes les précautions possibles pour dérober 
ennemis la nouvelle de son approche. Vers 
K)ir il se mit en marche avec Ôooo hommes 
cavalerie, 600 dragons et 1000 hommes à 
1 qui furent transportés sur des chariots , 
prit, le i5, les garnisons de Ratenau et de 
ndebourg, et remporta, le 18, la fameuse 
;oire de F eh r bel lin , qui lui a assigné une 
oe paripi les grands capitaines du siècle, 
manque d'infanterie sauva les Suédois d'une 
aite ' complète : ils laissèrent sur le chaipp 
bataille 5qoo morts. 
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' Le te juin , les Provinces-Unies déclarèren 
la guerre à la Suède; un avis de ^Empire, à 
i3 juillet, ordonna aux Etais de soutenir l'élec 
leur contre les infracteurs de la paix publique 
Enfin, le 2 septembre, le roi de Danemar: 
déclara également la guerre à la Suède, aprè 
avoir forcé le duc de Holslein-Gottorp , TalK 
secret de cette puissance, à signer la conven 
tion de Rendsbourg. 
*6r S Jn.u tîJit Nous avons rapporté * l'origine des disctis 
i d rmaUon n Stiîoi c sions entre les deux branches de la maison d 
Holstein; nous avons dit comment le roi d 
Danemark se trouva forcé de reconnoîlre, pa 
le traité de Copenhague , du 1 2 mai i658 , Kn 
dépendance et la souveraineté de la branc.h 
cadette de sa maison. Ce traité fut confirm. 
par l'art. 27 de la paix de Copenhague. Pou 
le maintien des avantages que ces traités asstr 
roient au duc de Holstein-Gottorp,, il conclut 
le 24 mai 1661, à Gottorp, une alliance défen- 
sive avec son neveu, Charles XI, roi de Suède 
qui lui garantit la souveraineté et les autres 
avantages qu'il a voit acquis par les traités \ 
La convention de Gottorp étoit ostensible j 
mais on prétend que, dès Tannée 1660, le duc 
deHolstein , qui s'étoit rendu lui-même à Stock* 
holin pour voir sa sœur, la reine dotrarière, y 
avôit conclu une alliance plus étroite et offexn 

*' Voy. Vol. XII^ p. a46. 290. 

8 Pu Mont, Corps dipl. , T. VI, P. II, p. 3$fl|, 
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sive, par laquelle il s'étoit engagé à tenir sur 
pied un certain nombre de troupes, et, en cas 
de guerre entre la Suède et le Danemark, à 
forcer les sujets danois du Holstein et du Sles- 
wick à rester, neutres. La Suède, par contre * 
promit de procurer au duc la totalité des deux 
duchés, si le roi de Danemark fournissent quel- 
que prétexte de se plaindre d'une violation des 
derniers traités ' . 

De retour dans ses élats , le duc de Holstein-; 
Gottorp s'occupa de la formation de nouveaux 
régimens. v II se trouva gêné dans ëette mesure 
par le mode usité dans les duchés pour l'ad- 
ministration des revenus publics. Depuis les 
temps de l'union , les contributions publi- 
ques, tant de la partie royale des duchés que 
de celle du duc, étoient versées dans une caisse 
commune, qui payoit les troupes royales et 
ducales. Le duc de Holstein proposa au roi 
de changer ce mode d'administration, et de par- 
tager les contributions ecv deux parties égales» 
Le roi qui craignoitla Suède, y consentit, à 
condition que le mode qu'on établirait ne seroit 
P&3 préjudiciable à ses intérêts; mais à peine 
* e partage étoit-il fait , que le roi se plaignit de 
86 trouver lésé, la moitié des contributions 
n étant pas suffisante pour l'entretien des forte- 
resses et des troupes qui tomboient à sa charge: 
Il exigea en conséquence que Padministratioa 

L'existence de ce traité est problématique j 
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commune fût rétablie; et , le duc s'y étant r 
fusé, il mit la main sur toutes les contribution 
que pajoient les sujets du roi. Ce différend fu 
» aplani par une transaction que les ministres des — 
deux parties conclurent , à Gottorp, le 28 juin 
itî6i . Il y fut convenu que le roi et le duc per- ■ 
cevroient alternativement chacun pendant dix, 
mois la totalité des contributions, de manière 
toutefois que le duc verseroit dans les caisses 
du roi le tiers de toute la somme qui auroit été 
perçue dans les dix mois qui lui étaient ré- 
servés. On renouvela et confirma le pacte de 
164.9, relatif à la future succession des comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst dont on pré- 
voyoit la prochaine ouverture l . 

Un nouveau différend qui s'étoit élevé sur 
la perception des contributions fut accommodé 
le 5 mars i663, par une convention particu- 
lière counue sous le titre de recès de peréqua- 
lion. Le duc abandonna an roi les contribu- 
tions du bailliage de Sonderbourg avec io3 
charrues de terre d^apanage, formant ensem- 
ble l'équivalent de 573 charrues que le duc 
avoit eues de trop dans sa part des domaines. 
Le roi se réserva le domaine direct des terres 

1 Du Mont, Corps dipl., T\ VI , P. II, p. 36i. Les 
comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst descendoient du 
fils puîné de Didier-le- Fortuné , la maison de Holstein 
du fils aîné. Le dernier comte d'Oldenbourg et de Del- 
menhorst mourut en 1667, et la maison de Holstein hé- 
rita des deux comtés. 
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des branches âpanagées, et le droit d'y suc- 
céder .*; et il fut conveuu que les sujets com- 
muns payeraient la moitié de leurs contribu- 
tions au roi et l'autre moilié au duc 2 . 

Frédéric III, enveloppé dans une guerre 
avec la Grande-Bretagne 3 , et craignant que 
le roi de Suède ne se mêlât des nouvelles dis* 
eussions qui avoient lieu entre le Danemark et 
la branche ducale de Holstein , au sujet de la 
filace de Ghristianpries, que le roi avoit entre- 
pris de rebâtir, conclut , le 1 2 octobre 1667, un 
nouveau traité avec le duc Christian-Albert. 
Dans ce traité , qu'on appelle le recès de Glùck- 
^tadt, on renonce de nouveau et à jamais à 

1 Hoas avons dit que la maison de Holstein se divisoit 
«n deux lignes , la ligne royale et celle des ducs de Got- 
torp. La ligne royale se divisoit eu deux branches prin- 
cipales, dont la cadette se subdivisoit en quatre autres 
tranchés qu'on nommoit de Sonderbourg, de Nor- 
Wirg, de Gluckstadt et de Plœn. En6n, la branche de 
Sonderbourg se subdivisoit de nouveau en cinq bran- 
ches; savoir : Sonderbourg-Frauzhagen, Sonderbourg, 
branche catbolique , Sonderbourg - Augustusbourg , 
Beck et Wiesenbourg. Toutes ces huit branches avoient 
de» apanages dans les duchés , et quelques-uns de ces 
a panages se trouvoieut sous la souveraineté du duc de 
Holstein-Gottorp. Comme néanmoins toutes ces bran- 
éltcs apanagées appartiennent à la ligne royale , leur 
***ccession est réservée à celle-ci, sans que les ducs de 
^ottorp puissent y prétendre. 

a Ibid. , p. 456. 

* Vol. I . p. 3og-.. 
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l'ancienne union, et Ton confirme les traités de 
i658 et 1660 , qui avoient établi la souverai- 
neté du duc. Le roi reconnut la capitulation 
que le duc de Holstein-Gottorp avoit conclue, 
le 6 juillet 1647, avec le chapitre de Lubeck 
et par laquelle ce chapitre s'é toit engagé à pos- 
tuler successivement six évêques de la maison 
de Holstein-Gottorp , après quoi il y en auroit 
alternativement un de la branche royale et un 
de la branche ducale. Les droits à percevoir 
par les douanes de Gottorp et de Rendsbourg 
lurent portés de 3 schellings à 16 *. Ce traité 
fut sanctionné par le mariage du duc. avec la 
fille du roi. 
conwntion de Toutes les conventions dont nous venons de 

Rendsbourg «n m f f # 

10 juillet 1675. parler avoient été arrachées au roi de Dane- 
mark par la peur. Les affaires changèrent de 
face à l'époque où nous sommes parvenus. On 
prétend que, le 25 avril 1674, le duc de Got- 
torp conclut avec Charles XI une alliance par 
laquelle il promit de renforcer ses troupes , de 
recevoir garnison suédoise a Tônningen , et de 
céder à la Suède sa part des comtés d'Olden- 
bourg et de Delnienhoçst. Christian V , son 
beau-frère, eut connoissajhce de ce traité ; mais 
\ il dissimula jusqu'à ce qu'il reçût la nouvelle 

de la bataille de Fehrbellin. II se trou voit dans 
ce moment .à Rendsbourg , où le duc s'étoit 
rendu pour lui faire une visite. Sur-le-champ il 

1 Du Mokt, Corps dipl. , T. VII, P, 1 , p. 58. 
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Se décida à déclarer la guerre à la Suède, et 
exigea du duc de Holstein-Gottorp Taunullation 
des conventions de i658 et de 1660 > à peine 
d'è tre traité en ennemi. Christian-Albert, cédant 
à son tour à la force > consentit alors à la fameuse 
tonVôntion de Rendsbourg, qui fut signée le 
io juillet par les comtes de GriffenfeldeX d'Ah- 
hféldty au nom du roi> et pour le duc , par ses v 
conseillers Jean- Adolphe, Jean^Kenri et Fré- 
déric-Christian, Bielmann h Bilmanseck , Jean- 
Adolphe de Bochwoldt , H ans von Thienen et 
André Cramer. Par ce traité tout fut remis dans 
ïétat ou les choses se trou voient avant i658; 
Union et la communion furent rétablies 
(Art* 1) ; le duc reconnut le droit duroi de /aire 
passer des troupes par le duché, et dy lever des 
Recrues [Art. 5); il reçut garnison danoise à 
Ciottorp , Tôùningen et Stapelholm , renonça 
toute alliance contraire aux intérêts du roi, 
t Rengagea à ne jamais contracter aucune 
iaisôn sans F agrément de celui-ci {Art. 4); il 
destitua de plus au roi la préfecture de Schwâb- 
Jfetedt, avec la moitié du chapitre de Sleswiek 
^ Art. 6)* 9 enfin, il renonça à la souveraineté 
<Le Sleswiek et de l'île de Femern, qu'il avoit 
obtenue par les paix de Roskild et de Copen- 
îiague , et s'obligea à en prendre l'investiture 
4uroi( Art. 8) *< 

La flotte danoise Commandée par l'amiral- Traité do 
général Àdeler, et renforcée par une escadre J^S^ui 

? DvTAost, Corp* dipL, T. VII, P, I f p, 396* 
XIII. & ' 
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hollandoise , cinglé vers la Poriiëranië pour in- I l 
lerccpter la communication entre la Suède et y 
ï'ÂÎIèroagrtè. Christian V lui-mênië se hiît à!a Ij 
tête db ibii àfrinéè , et prit Soft <juâr.Ufer-géiiéral 
à 9f œln , dàn$ le dtibhë de Làùènbôu vg ; de la il 
enlia dans \ê pays dé Mecklënibô'urfi'pôùrpôr j » lî 
1er dès secours à l'électeur Frédéric-Guillaume. 1. 
Il eut à Gàdebtisfch utoe entrevue avec ce prince, 
et, le 25 Sejitèïiibrë, il conclut avec Fui à Dôbran, 
iitae alliante intimé et secrète , qui aèvoit être 
raffermie et ^ consolidée par de fréquëns 'ma- 
riages 'entré lés tfeujt maison^. EJn conséquence 
tes pattfè's tôtotraetahté's s'accordèrent, hbto 
sentéiiaent d r nnir fetîté forces eV leurs conseil 5 
dàtfs la préistèhtë guerre Montré ïâ Suède et se 3 
allies jïrésètos 'et futurs-, mais aussi de contr-" 
tibèr ïès toStilitës toriVre l'tehnè'mî commun • 
fûi^'à ce ^uH 'cftft pâ^ë lès frais de la gùéïrér 
'dtf teftitiïë au ittitlè ftâfeemaik la Scàhiè, î-^ 
HàHkhde èft la felekïngië , renoncé à Kmmû-^" 
Tntëflû Sùhà/éi teiîidU à Mécteûr laÎPbmëràni^ 
dtét'ifeare , aVéc là partie de la f ort êrânîë ulté — 
tfëtfrë,' ddùt là Sûëdè etdit ëri possession— 
Uêlëctétfr p^ôniit^â^aiî donner au rôiWismâc^ 
et ltlfe de R8£ëtt , s'il s'en emparoit sèiil où avéc^ 
le potfcûtirfc dés troupes brâridëboiïrgeôisës '. 
Âjpifëâ itVoïr perd A trois hîois en négociations 

• •PotfJÉENDORFF, de reb.Frid. fVilh, , p. 1010 , donne 
l'extrait de ce L traîté^ qui paroît n'avoir pas été imprimé* 
11 n'est pas indiqué dans le Guide diplomatique de Ma'A-* 
tbns, p. 861. t 
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avec le roi de Danemark > le grand électeur Q-rw a* 
envahit , au commencement d'octobre , la Po- 
méranie suédoise. Il s'empara , le 3 de ce 
mois , par surprise , de l'île de Wollin , et, le 
9 novembre , par capitulation , de Wolgast. Le 
roi de Danemark , agissant de concert avec 
Félecteur , occupa le 18 septembre Rostock , et 
le 8 octobre Damgarten, place forte sur la 
Reckenitz. Le 29 octobre, il commença le siège 
de Wismar, qni ne se rendit que le i5 dé- 
cembre. 

Un corps danois de 3ooo hommes, commandé 
par le général Baudissin , qui étoit entré dans 
le duché de Brèmen , se joignit à l'armée alliée 
qui étoit sous les ordres de l'évêqne de Munster. 
Cette armée s'empara de Langwedel, Btfrg, 
Werden et Ottersberg, et, le 12 janvier 167*6, 
de la forteresse de Karlstadt. Le partage de ces 
conquêtes entre les alliés , le roi de D&ti&ftÀtk, 
l'électeur de Brandebourg, l'évêqne deMûtaSter 
*A les ducs de Brunswick , occasionna de g*av& 
«Kscussions. 

Charles XI , roi de Suède , parvenu à la ft*a- campagne a* 
jorité , s'étant mis à la tête de ses arméèrf qui l67 *' 
menaçoienît d'envahir l'île de Séelandé ; Chris^ 
tiànV retira, au ^commencement de 1676, ûes 
troupes de la Poméranie et les fit entrer dans 
&n camp retranché près de Kronenborg, Il 
ordonna en même temps de raser les fortifica- 
tions des places du Holsteiù, appartenant au duc 
de Gottorp, parce qu'elles exige oient de fortes 
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garnisons. L'amiral Nids Juel , commandant 
la flotte danoise a la place d'Adeler qui venoit 
de mourir, s'empara, le i er mai, de l'île de 
Cottland. Le célèbre Tromp , que le roi venoit 
de nommer amiral-général du Danemark , prit 
ensuite le commandement de la flotte forte de 
55 vaisseaux de ligne. Le r 1 juin, il livra bataille 
près d'Enlholm, sur les côtes de la Blekingie, 
à la flotte suédoise commandée par l'amiral 
Laurent Greutz. Les Suédois essuyèrent une 
terrible défaite. Leur vaisseau amiral , portant 
1 34 canons et 1100 hommes, parmi lesquels se 
trouvoient 5oo volontaires nobles, sauta en l'ail 
par suite d'un accident. L'amiral Ugla, qui avoil 
pris le commandement après Creutz, essuya 
le même malheur ; il sauta en l'air avec son vais- 
seau de 96 canons. Cinq autres vaisseaux sué- 
dois périrent , et trois tombèrent au pouvoir de; 
* vainqueurs. 

Le 28 juin les Danois prirent Ystad, en Scanie 
et le lendemain Christian V débarqua dans cetti 
province avec 16,000 hommes. La ville de Hel 
singbOrg se rendit le 3 1 juin, le château le 4 juil 
let.CharlesXI,dont l'armée étoit trop foible pou: 
résister à ces forces , se retira dans l'intérieur d< 
la Suède. Le 3 août, les Danois prirent Lands 
krona, et le i5 Chris tia os tad. Le 18 du mêm< 
mpis, un corps danois de 2800 hommes, com 
mandé par le général Duncam , fut attaqué prè 
de Halmstad par Charles XI , et entièremen 
exterminé. L'amiral Tromp prit Christianopel 
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située sur une presqu'île , et toute la Blekingie. 
Le 4 décembre , les deux rois se livrèrent , près 
de Lund, une bataille sanglante, dont chaque 
partie s'attribua la victoire , mais qui fut effec- 
tivement à l'avantage des Suédois. Chaque partie 
eut au-delà de 4ooo morts ; et le roi de Dane- 
mark se trouva trop affoiblipar cette perte pour 
entreprendre de long-temps quelque chose de 
décisif. Lé roi de Suède par contre s'empara, 
le j 1 janvier 1677, ^ u château de Helsingborg, 
après un siège de vingt jours. La bataille de Lund 
offre -cette particularité que l'amiral Tromp y . 
prit part avec 3ooo matelots hollandois, qu'il 
a voit amenés au roi de Danemark quelques jours 
auparavant. * 

Quoique Ste^tin fût le principalbut des efforts 
de l'électeur de Brandebourg, ce prince crut 
néanmoins devoir se rendre maître, avant tout , 
des autres places de la Poméranie qui se trou- 
voient entre les mains des Suédois. Le 5o juil- 
let , il se mit en possession de Pernemùnde, dans/ 
Tile d'Usedom ; le 20 août , il prit Anclam , et le 
3o septembre Dommin , après quoi Stettin fut 
bloqué. 

Sur le Weser , le général danois Wedel et 
|e général bruns wickois Chauve t forcèrent la 
feld - maréchal suédois Henri Horn de leur re- , 
mettre > le 3 août, la place de Stade qui étoit 
assiégée depuis le 10 avril. 

La désunion, qui régnoit entre les alliés, et Aii«mee'.a« 
l'ouverture du congrès de Nimègue , qui faisoit ?*TmXJ . 7 $! 
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prévoir la défection des Hollandais, engagèrent 
le roi de Danemark et le grand électeur à res- 
serrer leur-union. Le comté Frédéric Ahiefeld } 
Jean-Christophe Kœrbitz et Conrad Biermann, 
plénipotentiaires du roi de Danemark, et Chris* 
tophe et Frédéric de Brand, au nom de i'élefc- 
teur, conclurent, le a3 décembre 1676, i 
Copenhague, un traité aux conditions suivantes ' 

Û y aura alliance entre le roi et l'électeur 
contre les Suédois et leurs adbérens et auxi- 
liaires en cette guerre. Art. 1. 

Quoique les deux parties soient liées par une 
amitié qui ne se fonde pas moins sur Futilité 
commune que sur leur parenté et voisinage , d'<C 
manière qu'il ne soit pas à craindre qu'il s'é- 
lève quelque soupçon entre elles; néantaoîn^ 
elles promettent non, seulement d'éviter tout ce 
qui pourroit y donner lieu , mails aussi d'agio 
en tout et partout de concert , afin qu'il appa- 
roisde qu'elles se Sont sincèrenfrënt attachées 
et disposées à avancer leur bien réciproque. 
Art. 2. « 

Notamment, pendant la durée 'de eéttégueftte, 
elles attaqueront leur ennemi commun avec 
une égale vigueur et Su teîftps 'convenu , ^ ne 
hri permettront pas de tomber sur Fùnè d'elles 
avec toutes ses forces. Art. 5. 

Les art. zj à J i2 développent les ëngagënlëhs 
résultant d'une alliance -si ^étrfcitè. L'électeur, 
en sa qualité d'état d^Binpire et d'allié de ^em- 
pereur, de l'fispagite et des Etets-généraûx , te 
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réserve d'agir ^ |p ca$ échéant ? avpc unç partie 
deses trqpp.eaij^ç faveur de ces alffés,. , 

Les deux parties porteront leur^ y^es 3 ipaip- 
tenir 1 >utorijé impériale , I4 jjfyerje s* 14 sûreté 
<fc$ éfaj^ tQrçfte les p,ert;^bateprs é,lr^i^gçjrs, 
et s^oycerpijt à faire éu^ir^paix de^flst- 
ph4j,e ç.ur dçs bfises si fendes, 4 qi^ç doçép^yanj 
ejlp 9e pui$sé plus .être ébr^n^e* ArU ^3. 

Après avpir ojtyteflu la pajf t , Jçs fjftu? parties 
se garantiront leurs jetais à ^efp^tqité .Cpnfrs 

les Suédois * et .djem^nder.opf jj^^aêçae gàg^pfif à 

Teçipereur, ^ rJEsp^gne et ay^ ^t^éné^u^. 

Art 1% 
§ept Fr$$& «WWfr ? ^ î^ftts #1* artfpje.s 

j$t£fls, et jçïtfe^pttf Je? jpopctjj^fip çqivaptçs. 

-^/& 1. 

L'électeur garantit la convention de B,epd§r 
fcobrg conqlue eatçe je ?oi $t Jç^uç 4$ Hol- 
st^iq-Gottopp. Art. 2. 

L'élfiçteur s emploiera pour flpp , $ag\s 1$ 
partage dfcspajs dePrèqnen et c)e Yçrdçn^jp 
rqj..obiienne au jnoips la cinquiènje partiç. J$& 
revanche , Je roi s'emplojçra pour que, dans Ip 
_ça$ où l'électeur n'auroit pas jfççji pleine s^tis- 
^kctipn pn Pçinéraoie , il la rççoiye des, pays dp 
Brèmen et de Verden. Art. 5. 

Si les émissaires frariçois et suédois ein Vq- 

;lpgné parven oient à impliquer Tplecteur en une 

ffùçrre avec cette république, le T<?i l'assistera 

de toutes ses forces par \Ggve et par mer,, à 



* 



fompagae «le 
tf 77- f * 



73 CHAP. LIV, TRAITÉ DE LUNDEflT DE 1679, 

» moins qu'il ne soit lui-même tellement occupa 
par ses ennemis, que cette assistance lui de- 
vienne impossible. Art. t\. x 

Si , dans les futures négociations pour la pai^ 
l'empereur, l'Espagne ou lçs Etata-générau:2i 
vouloient faire rendre au roi ou à l'électeur un^ 

• partie de ce qu'ils ont enlevé à la Suède, pou:» 
compenser les pertes que les Espagnols ontsouÉ 
fertes , le roi et l'électeur s'opposeront à untf 
telle compensation. Art. 5. 

Si les Etats-généraux font une paix intem- 
pestive, par laquelle les alliés pourraient êtr^ 
privés de la satisfaction à laquelle ils ont droit- 
le roi et l'électeur s'entendront avec l'empereur* 
l'Espagne et les états d'Empire qui seront restés 
fidèles à la bonne cause , sur la manière des 
continuer la guerre sans les Etats-généraux* 
Art. 6. 

Si le roi et l'électeur ne sont pas soutenus, de- 
la part de leurs alliés , par l'argent, tes vais-» 
seaux et troupes- qui leur ont été promis, ils 
délibéreront entre eux sur le parti qu'ils auront 
à prendre ; mais , en attendant , ils ne >se sépare- 
ront pas, que le but commun ne soit atteint *. 
L'armée danoise en Scanie se trouvoit telle-* 
ment affoiblie par la bataille de Lund, qu'elle 

1 Ce traité se trouve dans Dit Mojnt, Corps ciipL , 
T. YII>P. I, p. 3%5, mais sans les articles secrets, 
qu'on peut lire dans Puffendobff, de rébus gest. Frid. 
fPïlh., p. 1074. Cette indication doit être ajoutée 3 
ftelle qui se trouye daqs Marzbns , Cours dipf. 4 p. 86a. 
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e put empêcher les Suédois de s'emparer, le 
février 1677, de Carlshamn, et, le 26, de 
<3hristianopel , ainsi que de former le siège de 
^Dhristianstad. Le roi de Danemark renforça 
son armée par des recrues et par des corps auxi- 
3iaires que ï'évêque de Munster et le landgrave 
^ie Hesse-Cassel, ainsi que l'empereur, lui four- 
nirent. Ayant repris Helsingborg le 4 avril , il 
^marcha au secours de Ghrislianstad avec des 
forces supérieures à l'armée suédoise. Celle-ci 
jse relira sans une perte considérable , et Chris- 
-tianstad fut débloquée le 3i mai. Le 9 juin, le 
-roi de Danemark assiégea Malmœ ; mais un 
..assaut qu'il livra à cette place, le 25 du même 
minois, fut repoussé. Le i4 juillet, les deux rois 
_ se livrèrent , près de Landscrona, une bataille 
dans laquelle les Suédois restèrent vainqueurs. 
Christianstad fut de nouveau bloquée. 

Charles XI tourna alors ses armes contre 
Gûldenlowe. Ce gouverneur de la Norvège 
s'étoit emparé, le 18 juillet, de Marstrand, 
place importante , à la suite de quoi il avoit oc- 
cupé Tlemptie, et envoyé le général Loven- 
hielm contre le chancelier de la Gardie qui , 
ayant investi Uddewalla , fut battu le 28 août. 
- L'amiral Juel livra, le i' er juin, un combat 
.dans les parages de Rostock, à une flotte sué- 
doise commandée par le vicé-amiral Éric Siô- 
blad. Celui-ci fut pris avec son vaisseau; les 
.Danois s'emparèrent de quatre autres vaisseaux, 
yne seconde bataille eut lieu,' le 1 "juillet, près 
xw. 
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de la baie de Kiôge , entre la grande flotte sué-—' 
doise de 3j vaisseaux de ligne , qui étoit soutf 
les ordres de l'amiral Henri Horn , et l'amiral 
Juel qui n'avoit que 25 vaisseaux. L'affaire fut 
si chaude, que Juel se vit , trois fois, forcé 3^ 
changer de vaisseau. Il remporta une victoire- 
complète qui coûta aux Suédois onze vaisseaux, 
de ligne, tant pris que détruits. Renforcé, lè^ 
lendemain de la bataille , par l'amiral-généraL 
Tromp et la flotte hollandoise, commandée 
par Guillaume Bastiaanz, Juel prit ou détruisit 
encore quelques vaisseaux suédois qui s'étoient 
sauvés dans le port de Malmœ. 

Le roi de Danemark s'embarqua, le i er sep- 
tembre, avec une partie de soû armée de Sca- 
nie , et se mit en possession de l'île de Rûgea. 
Après un siège de six mois , l'électeur prit, le 
i4 décembre, la ville de Stettin, un des objets 
constans de son ambition. 
Aiiunce <ie . L'électeur de Brandebourg s'étoit vu dans la 
rée , du 8 !»«• nécessite de rompre, par la paix de Vossem, 
l'alliance qu'en 1672 il a voit conclue avec les 
Etats-généraux. Dès que les circonstances lui 
permirent de la renouer , il s'empressa^de le 
faire. Un nouveau traité fut signé à Cologne-sur* 
Ïa-Sprée , le 8 mars 1678 , parles ministres élec- 
toraux, le baron Otton de Schwerin, Chris- 
tophe de Brandy et François Meynders, et 
le plénipotentiaire hollandois Jacques von 
der TochU On y arrêta les dispositions sui-r 
vantes : 
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Le traité conclu entre les déiix parties à l'oc- 
casion de la présente guerre , subsistant en son 
ortier, on est convenu qu'après la fin de la 
guéri** il y aura et continuera une correspon- 
dance te* amitié permaneûté ètoteè elles, strt. u m 
& l'électeur étoït attaqué dêrtrs «ne de sfcspes- 
se&sionfe, tes Etats- gén&aux résisteront d'un 
secours de 45oo fantassins tt dé 1 6oô cavaliers 
à leurs propires frais et dépens. Art. $. 

Si 4es États- généraux gtort attaqués parterre 
ou par mer > l 'électeur enverra à leur secours , 
à. ses frais > 5ooo fantassins et 1000 cavaliers, 

Si ces secours ne sont -pas suffisant , ils seront 
*x»g{me^tés. ytf/fc 5. 

Cette assistance Rengagera pas la partie as- 
sistante à fcae rupture avec ceux avec qui l'allié 
^«5ten guerre. Art. & 

Le droit de détraction , tant«celui qui Se peiv 
Çoitsur Je* successions échues que fce!uigu*on 
t>ajre^n cas d'émigration , est supprimé entre 
*^s deux parties. Art 10. 

L» alliance durera dix armées après la guerre. 

16. 
l?ar des articles séparés , l'électeur cède aux 
^atts~généraux le fprt de SÀenk ( "Schenken- 
^ôliaiiE ) en Gueldre, et renonce à diverses 
Prétentions pécuniaires »qu*il avoit à former 
c o«tre eux : les^EtaU-géoéraux , cfe leur ,eôté , 
^«iOneent à des >prëtentiohs semblables contre 

.* DvMost, Corps dipl., T/VH,"P."I/p. 345. 
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c.wp.gneae £, a grande supériorité des Danois sur mer 
empêcha les flottes suédoises de sortir en 1678, 
de manière que les hostilités n'eurent lieu que 
par terre. L'année commença d'une manière 
malheureuse pour les Danois, Le comte de 
Kœmgsmark* gouverneur de la Poroéranie sué- 
doise, débarqua , le 12 janvier, dans l'île dp 
Rùgen, un corps inférieur aux Danois et Bran- 
dehourgeois qui s'y trouvoient; mais ceux-ci 
furent mis en déroute par l'imprudence du gé- 
néral Rumor qui les commandoit, de manière 
que les Suédois s'emparèrent de l'île. 

Au mois de juin , l'armée danoise , sous les 
. ordres du feld-maréchal Arensdorf , marcha au 
secours de Ghrislianstad , en Scanie , qui étoit 
étroitement bloquée. Cette entreprise' échoua 
' par la faute d' Arensdorf qu'un conseil de guerr€ 
condamna à la mort; la ville se rendit aux Sué" 1 
dois le 4 2 juillet. 

Le roi et l'électeur se réunirent pour re- 
prendre l'île de Rùgen. Ils exécutèrent ce projet 
du 12 au 1 5 septembre. L'électeur prit ensuite 
Stralsund le 1 1 octobre , au bout de deux jours 
de bombardement^ et Greifswalde le 6 no* 
vembre. Les garnisons de ces places furent 
embarquées pour être envoyées en Suède. Les 
bâtimens qui les portaient échouèrent près l'île 
deRornholm; 1200 Suédois se nojèrent; 4oo 
qui avoient pu débarquer, tentèrent de s'em- 
parer de l'île ; mais ils furent désarmés par les 
habitans , qui sauvèrent encore 3ooo hommes 
luttant contre les vagues. Le roi de Danemark 
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retint ces soldats comme prisonniers, ce qui 
donna lieu à une question de droit public vive- 
ment discutée entre les parties intéressées. 
Gomme on avoit donné à ces soldats des passe- 
ports danois, on prétendit que le roi ne pouvoit 
les traiter en prisonniers dé guerre sans violer 
le droit des gens ; mais Christian Y soutint que 
les passe-ports n'avoieut été donnés que pour 
la navigation , et que les Suédois en avoient 
abusé pour faire une tentative contre Born- 
bolm. 

Les Suédois firent une diversion qui força 
l'électeur à, tourner son attention d'un autre 
c&té. Le feld-maréchal Henri Horn , go u ver* 
ueur de la Livonie, envahit, le 22 décembre 
1678, le duché de Prusse avec 16,000 hommes: 

• • 'mm 

u montra, dans ce moment difficile, les res- 
sources de son génie fertile en expédiens et actif. 
Il détacha sur-le-champ le général Gœrtzke 
avec 3ooo hommes ; celui-ci arriva heureux 
ment à Kœnigsberg où il se joignit à Hohen- 
dorff, et se tint dans l'inaction jusqu'à l'arrivée 
de l'électeur. Les Suédois avançoient en atten- 
dant, et faisoient des progrès en Prusse; ils 
avoient brûlé en passant le faubourg de Mémel > 
et s'étoient emparés de Tilsitetd'Insterbourg; 
leurs troupes s'étoient étendues , et leurs partis 
c °uroient tout le pays. L'électeur répara bien- 
tôt ces pertes par sa prodigieuse diligence. Le 
10 janvier il partit de Berlin, se mit à la tête 
** e Qooo hommes avec lesquels le feld-maréchal 
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Derfîlinger avoit pris les devans , et passa la* Vis-»- 
tule le i5 , précédé par la terreur de son nom 
qui étoit devenu redoutable aux Suédois. À 
son approche, Horn se retire ; Gœrtzke le suit > 
et le harcelle * las paysans se joignent à lui , et 
tombent sur les traîne urs : les Suédois perdirent 
8000 hommes dans cette retraite. L'électeur ar^ 
rivé sur les bords daFrisch-Haffmit toute son in- 
fanterie sur des traîneau* dans l'ordre qo elle de- 
Toit combattre: la cavalerie, à leurs côtéë, smvoit 
l'électeur qui faisoit , de cette façon , 1 2 lieues 
par jour sur les glaces du golfe. Sa marche res- 
semblait au spectacle d'une fête: rélectrice et 
toute sa cour étoient avec lui sur des traîneaux. 
Arrivé à LabiaU , il détacha le général Trefen- 
feld avec 5oo chevaux pe-ur arrêter les Suédois. 
Xui-méme arriva , Je 19 janvier , à .3 lieues de 
Tilsit où les Suédois avoient lew quartier. Il 
apprit le même jour que Trefenield avoit bai tu 
à Splitter un détachement suédois*. Ceux 
.qui étoient à Tilsit abandonnèrent cette ville à 
l'approche de l'électeur et se retirèrent en 
Courtaude. Gœrtzke atteignit leur arrière- 
garde et la défit entièrement 1 . 
Négociation.. Où rtégocioit, depuis le milieu de l'année , à 
Nimègue , polir rétablir la paix générale , et il 
éteit à prévoir que les Hollandois en feraient 

* Le pïëeift fie cette expédition, unique en son es- 
q&eb, fest tiré .des Mémoires de Brandebourg- "Voy. <2F«- 
près de Fb£d£bic II, T. 1, p. \3j. 



EHT11B LE DANEMARK ET LA SUÈDE. 79 

^me séparément avec la France. Abandonnés , 

- ^)e cet allié , le Danemark et l'électeur de 
~ Brandebourg craignoient d'être sacrifiés. L'un 
— «^t l'autre avoiént essayé de s'amnger en par- 

- -ticulier avec la France; mais Louis XIV ayant 
— demandé qufe Yùù rendît à la Suède toutes les 

-«oncjuêttes qui àvoient été faites sur elle, ils 

^'engagfefcctot , le 4 août , eùtre eux et envers 

révêque de Munster, à ne pas faire de paix 

- séparée avec la France , mais à mettre la Suède 
<làns la nécessité de s'arranger avec eux sans 

rintervteiitxon de son alliée. L'empereur, le roi 
d'Àngftet'erre et les ducs de Btunsvirick furent 
invités d'àccédfcr à cette alliance J . Elle fut rbm- 
"j^e P** "*• Tnort de Christophe-Bernard de 
<iàlen , évoqué de Munster, et le tefus que son 
successeur, prélat savant, biais peu guerrier fit 
de la ratifier. , 

a 

Nous àvoûs parlé , dans le chapitre qui traite Trait* a» 

, um . 1 ht- * ._ ï de Z«U du 

de la paix de JNiûiegufe , ées moyens que rner 167». 
Ijouis XIV prit pour dissoudre la ligue du 
.Nord, et procurer à la Suède une paix hono- 
Table. I/etiijfereûr et lés ducs de Lunebourg 
" "ihrent les premiers à s'arranger avec la France; 
ils firent leurs paix le même jour, 5 février 
2679, k Portier à Niinègue, les autres à Zell. 

* Puppendorpf, de veb* gest. Frid. Wilh. , p. 1 a3o , 
donne le contenu de ce traité, qui pafoît n'avoir pas 
ëtéimpriirté. Le Guide diplomatique de M. deSÏÀRTKNg 
^'en parle pas. 
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Le comte de Rebenac signa le- traité de Zeïl 
pour le roi de France et son allié, le roi de 
Suède; les ministres du duc, qui le signèrent/ 
furent les sieurs de Bèrnstorfel de Heim'bourg. 
Les ducs s'engagèrent à restituer à la Suède la 
partie du duché de Brèpien dont ils s'étoient 
rendus maîtres, et de rester neutres dans la 
guerre entre la Suède et les alliés , à condition 
néanmoins que les rois de France et de Suède 
ne feroient pas passer de troupes par leurs états* 
Par des articles secrets, quelques enclaves du 
duché de Verden, situées dans le comté. de x 
Hbya , et le bailliage de Thedinghausen furent 
-cédés aux ducs avec tous les droits et reventos- 
que lesévêchés et chapitres de Brèmen et de 
Verden a voient possédés dans les /états des> 
ducs. La France s'engagea en outre à leur payer 
3oo,ooo rixdalers '• 

i^ïhtè^du Après les ducs de Brunswick, l'évêque der 
igmar, 1679. Jtlûnsier fit la paix, le 29 mars 1679, * ^*"*" 
mègue , en deux instrumens particuliers , avec 
]a France et la Suède. Le conseiller Zurmûh- 
len les signa pour le prélat. Chacune des deux . 
puissances promit de lui payer 100,000 rix- 
dalers , et la Suède lui concéda , à titre d'hypo- ' 
thèque pour cette somme et d'antichrèse, le 
• bailliage de Wïldeshiuisen a . Il rendit les par- 

• * * ■ * 

1 Du Mont, T. VIT, P. I, p. 3gt. 
9 La ville et le bailliage de Wildeshausen , ancienne 
dépendance de l'évêché de Brèmen, sojnt situés sur la 
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» 

ties des duchés de Brènien et de Yerdèn qui lui 
étoient tombées eu partage J . 
Nous avons dit a comment Louis XIV „ Tr ï î,é Ae *** 

J» . de Sninl - tter- 

fqrça 1 électeur de. Brandebourg à signer, le r^""/**"' 

29 juin 1679 > à Saint-Germain-en-Laye , la 1679 " 

paix avec la France et son alliée* L'électeur s'y 

décida d'autant plus facilement, qu'il étoit 

averti que le Danemark traitoit avec la Suède 

sous la médiation de la Saxe. L'électeur rendit 

par, ce traité Stralsund, Stettin et en général 

toute la partie de la Poméranie que la paix de 

H^estphalie et le recès de Çtettin de i653 

a voient adjugées à la Suède , à l'exception des 

*illçs de Dam et de Golnau : la Suède pourra 

Haute, entre le dncbé d'Oldenbourg (dans les li* 

^ites qu'il avoit avant i8o3), le comté de Diepholz et 

le bailliage de Wech te , qui, jusqu'à la même époque» 

feisoit partie de l'évêché de Munster. Ce bailliage passa, 

par lapaix de Westpbalie, sous la souveraineté de là 

Suède, avec l'archevêché ou duché de Brèmen. L'évéque 

de liunster s'en étoit emparé en 1675. Nous voyons 

que, par la paix de Nimègue , il consentit à ne le tenir 

qu'à titre d'antichrèse. La Suède lui ayant remboursé , 

eu 1700, les 100,000 rixdalers, se remit en possession 

de ce distric|, (\n\ 9 par la paix de Stockholm de 1719, 

fat c$dé , avec les duchés de Brèmen et de Verden , à la 

utaiôon de Brunswick-Lunebourg* Celle-ci conserva le 

alliage de Wildeshausen jusqu'au recès de la députa- < 

fcon de l'Empire de i8o3 , par* lequel il fut concédé au 

"°c de Holstéin -Oldenbourg , ainsi que nous l'avons dit 

Vo/ ; ^I,p.4ào. 

â a X>tx Mont, T. VII, P. I, p. 3gQr4oi. 
* **oy. VoL I/p. 377. 
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néanmoins retirer celle-ci y moyennant le paye 
ment de 5o,ooo rixdalers. Elle renonce, e 
faveur de l'électeur, à. sa part des péages d 
Colberg et autres ports de la Pomérawe ulté 
rieure que le recès de Stettîn lui avoit adju 
gés. Par un article secret, le roi s'oblige 
payer à l'électeur la somme de 5oq,ooo cou 
ronnes l . Le traité de Saint-Germadn fut sigu 
par MM. de Pomponne et Meindèrs % 
di ï£&mbK Abandonné parle grand électeur, mais cowj 
%± - pU}inbâe tant sur l'engagement des ducs de Brunswick, d 
ne pas accorder de passage à des troupes en 
nemies , le roi de Danemark se proposa d 
défendre l'entrée de ses états par un corps d< 
5 1 ,000 hommes qu'il voulut poster sur l'Elbe 
Cependant le duc de Joyeuse, parti de Mindei 
à la tête d'un détachement françois, forçai* 
territoire de Luqebourg et entra dans le comti 
d'Oldenbourg où il leva des contributions. CetU 
expédition engagea Christian Y à faire la pais 
Elle fut signée, le 2 septembre (nouveau style 
1679, à Fontainebleau, par M. de Pomponne 
au nom de la France et de la Suède, et pfl 
Mi ffonning Mejercran» au nom du Danc 
mark,, Les paix, de Westphalie, de Roskitâ 
de Copenhague , sont confirmées , par ce traiu 



1 Foy* D» U^ht 9 C*rp.8 dipL, T\ VU, P, I, p. 4»! 
Le second article secret , par lequel les> 5oo>ooo cou 
ronnes sont promise» à L'électeur* j manque; On J 
trouve dans Ptotondoiuef, l. c. , p. i363. 
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dans tout leur contenu; en conséquence resti- 
tution réciproque de tout ce que de part et 
d'àut^é on s'éloit enlevé pendant la guerre. Des 
commissaires suédois et danois s'assembleront 
dans le, délai de trois mois pour arranger, sous 
la médiation de la France, les différends qui 
se sont élevés à l'occasion de la liberté des 
droits du Sund dont jouit la Suède et dont elle 
continuera de jouir. Le roi de France promet 
de i?endrele comté deRixingen ou Richecourt, 
appartenant au grand-chancelier de Danemark 
et <jui a voit été séquestré l . 

I*ar un premier article secrvt, Louis XIV 
promit d'employer ses bons offices pour que 
les différends provenant des prétentions que 
Ohxistian V formoit contre quelques princes et 
étals d'empire, ses voisins, fussent amiable- 
ment terminés. Par un second article secret* 
Je duc de Holstein-Gottojp fut restitué dans 
se$ terres, provinces, villes et places, en l'état 
. °u elles éloient, et dans la souveraineté qui lui 
a ppàrterioit en vertu des traités de Roskild et de 
Copenhague; de sorte que rien de tout ce qui 
fctèit arrivé depuis, ni les traités qui auraient 

Ce comté , situé dans l'évêché de Metz , appartenoit 
ai *ciennement à la famille de Liuange , qui avoit un pro- 
cès pour cela avec l'électeur Palatin. Frédéric , comte 
^ A-hlefeld-Langeland, qui avoit épousé la fille de Frédé- 
ric Emich , comte de Linange-Hartenbourg , ayant satis- 
fait aux prétentions, de l'électeur, étoit devenu propriét- 
aire de Richecourt. 

6* 
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été conclus, n'y pussent apporter aucun préjt 
dice ; que lesdits traités de Roskild et de Go 
penhague, de même que ceux de Westphalic 
deraeureroient, à l'égard du duc de Gottorp 
dans toute leur force et. vigueur, en tous et chi 
cun de leurs points, comme s'ils eussent él 
insérés mot à mot dans le traité ; que les union 
et accords héréditaires qui subsistoient aloi 
entre les deux maisons royale et ducale ayac 
x été confirmés par les susdits traités, ils seroier 
maintenus et fidèlement observés des deu 
côtés, sans qu'il y fût contrevenu à l'avenir d 
quelque manière *. 

Il faut remarquer lès termes de cet article 
il an nulle les traités postérieurs à. celui de Ce 
penhague , sans nommer celui de Rendsbourg- 
et sans dire si ces traités postérieurs sont an 
nulles en général, ou seulement en tant qu'i: 
sont en opposition avec la paix de Copenhague 
De là l'occasion de nouveaux diilérends doc 
nous parlerons. 
ui%tbr* I $n. La conclusion de là paix de Fontaineble» 
accéléra celle de la paix entre la Suède et I 
Danemark. Le marquis de Feuquières, amba- 
sadeur de France à la cour de Stockholm 
avoit négocié une convention préliminaire qc 
àvoit été signée N à Lund , en Scanie, le 7? juL 
1679 î'oa y avoit arrêté» que les plénipotecs 



1 Voy. Du Mont, Corps dipl, T. VII, P. I, p. ii 
* jTcy.p.64. 
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tiaires suédois et danois se réuniroient, le 29 
dn même mois (9 juillet, nouveau style), dans 
le chœur de l'église de Lund *. Ces plénipo- 
tentiaires furent le marquis de Feuquières 
•* le baron de Gersdorffi comme médiateurs au 
n om de la France et de l'électeur de Saxe; 
Antoine, comté cCAltenbourg ; JensJael, baron 
de JueUngjet Conrad Biermann y delà part du 
*^nemark ; • Jean Guldenstierna et François 
J&gI QErnsted, de la part de la Suède. Ils arrê- 
tèrent d'abord , le t~£^ » un armistice pendant 
tecjuef le roi de Danemark continueroit à lever 
*^s contributions en Scanie, à charge de payer 
2 4oorixdalersparmoisà la .Suède jusqu'à ré- 
pudiation des places a ; • " 

la paix même fut signée, le *V^ S £T 1 ^79> aux 
Conditions suivantes r • , 

Rétablissement d'une paix éternelle et irré- 
vocable, amnistie pour tout ce qui étoit arrivé 
pendant la guerre, révocation de toutes les 
alliances contraires aux deux parties , renou- 
vellement des traités de Roskild, Copenhague 
et Westphalie, restitution de toutes lçs pro- 
vinces et villes réciproquement prises > dans 
*état actuel. Art. 1-6. 

Le roi dé Danemark pourra emmener dix 
pièces de canon de chaque forteresse qu'il rend , 
fct restera en possession fie Wismar jusqu'à ce 



* Du Mont, T. VII > P. I , p t 4q8, 

* Ibid. , ? , 4*8. 
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que les contributions dues auront été acquit^ 
tées. Art. 7. ■; . 

Des commissaires s'assembleront , le 2 1 fé-* 
vrier 1680, pour décider à l'amiable, en pré- 
sence des ministres de France, les difficulté» 
qui se sont élevées à l'occasion des privilège^ 
dont jouissent les voyageurs suédois au Su ad 
et dans le Belt, de manière cependant que ces 
privilèges restent en leur entier et qu'on re>* 
médie aux abus. Art, 8 '. • 

Les autres articles concernent diverses pré- 
tentions, la réintégration des sujets respectif 
en leur possession', la mise en liberté des pri-* 
sonniers , etc. ; mais il est remarquable qu'il nô 
s'y trouve aucune disposition nominative en fa- 
veur du duc de GottorpA 
Animée tu Le lendemain de la conclusion de la pai** 

mrt» n . «lu 7 • 4 * . * 

iow«i*9. j es rn ê m es plénipotentiaires signèrent un traita 
d'alliance défensive entre les deux états. 11$ 
se promirent un secours réciproque de 200^ 
hommes dé cavalerie et <£ooo fantassins /contre 
les ennemis l'un de l'autre, ainsi que 10 vais- - " 
seaux 1 de guerre montés de 2Ô5o soldats ^* 
matelots. Cette alliance fut conclue pour di^ 



ans 3 . 



1 Cet arrangement fut effectivement conclu à. Copen 
hague le 8 mai 1680. Vof. Du Mont , T. VII , P. II 
p. a. 

a Du Mont, T. VII y P. I, p. 4a5. 

5 Ibid.,p.Mi. 
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m 

!s-généraux furent la dernière puis^ r-i«arx;v-- 
Sférante qui fit la paix avec la §uède. -K i^. lf ouo 
iut signé à Nimègue , le r: octobre 

Benoît Oxenstierna et Jean-Paul ¥ 

ts, pour la Suède; Jérôme van Baver* 
\uiUaume van Haaren , pour la ré- 
aux conditions suivantes : 
sèment d'une paix sincère et d'une 
iolable ; renouvellement des traitée , 

Art i-4- 

e Suède fera liquider dans l'espace 
laines > tout ce qu'il doit à des sujels 
3liqûe. Art. 7. 

'Angleterre est Compris , de la part 
généraux, dans le traité par Y art 8; 
r comprend , par Y art. 9 > le roi de 
duc de Holstein-Gottorp , l'empereur 
e , ffe roi et la république de Polo- 
fin, par l'art 10, les Etats-géné- 
îprehnent encore l'empereur, le ror 
les électeurs de Mayence, de Trêves 
idebourg, le duc de Lorraine, Té- 
Pad^rborn et Munster, les ducs de 
, de Brunswick, etc. * 
le jour les mêmes plénipotentiaires 

un traité de commerce pour 2^ 

termina une guerre qui avoit me- 
îded'un démembrement. Cette puis- 

r, Corps dipl. , T. VII , P. 1, p. 43a. 
.«7. 
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sance en sortit sans perdre un pouce de ter= 
rain , grâce à l'assistance de Louis XIV; qm 
auroit cru sa gloire compromise , si su*i aHt« 
avoit souffert le moindre préjudice dans «ne 
guerre qu'il avoit entreprise à l'instigation e~ 
en faveur de la France. Mais si la Suède rentra 
par les traités de Saint-Germain et de Lund 
dans la plénitude de ses possessions, la guerr« 
de 1675 avoit montré qu'elle n'étoit pas in- 
vincible. La gloire acquise à ses armes par le= 
exploits de Gustave -Adolphe et de Charles JB 
commença à s'éclipser. On prévit dès-lors lfi 
décadence de cette monarchie : sa chute de- 
vint inévitable du moment où la France seroi* 
empêchée de l'assister efficacement contre les 
puissances du Nord , qui toutes voyoient avec 
jalousie la prépondérance que la Suède avoif 
acquise. Charles XI, convainc!? que le seul 
moyen de la maintenir étoit de corriger les 
vices du gouvernement, conçut le projet de 
s'arroger la souveraineté absolue, et y réus- 
sit complètement , grâce à la vénalité de cefi 
mêmes sénateurs qui partageoient avec lui l'au- 
torité royale. C'est ainsi que la guerre de 167E 
devint l'occasion d'un changement de gouve^ 
nement en Suède, comme celle de 1657 avo* 
fourni au roi de Danemark le moyen de renve* 
ser la constitution aristocratique de son pay' 
Au reste /"l'exemple de la Suède a prouvé qi^ 
la justice et la modération seules peuvent cof? 
$ervçr les empires, Ce pouvoir souvçraiq q^ 
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Ctv^rles XI regard oit comme la garantie de la 
p**CD5périté de la Suède , devint , par l'abus qu'en 
fit son successeur , la cause immédiate des mal- 
h^^jrsqui, pendant la première mqitié du dix- 
h*-« itième siècle , fondirent sur ce pays. 

.Avant de terminer ce chapitre, nous allons H ™£ t /*;,£ 
Varier de quelques traités qu'on peut envisager SSlîîîtÏÏS!! 
comme formant la suite ou le complément des * én * r * ux 
pactes de Nimègue et de Lund. Le premier 
est le traité de la Haye du ^^stt 1 1681 entre la 
Suède et les Elats-généraux, par lequel ces 
«deux puissances se garantirent réciproquement 
les traités de Westphalie et de Nimègue, pen- 
dant la durée de vingt-quatre ans 1 . Ce traité de- 
vint ensuite le noyau de la grande alliance diri- 
gée contre la France 2 . 

Le second traiié est celui de Berlin ou de Co- Tnit* du ,0 
logne-sur-la-Sprée qui fut conclu le SrÊSSS ^682 jj» ^Pa£SSl- 
entre le Danemark et Télecleur de Brandebourg. *-**- 
L'alliance que Christian Y avoit contractée 
à Lund avec la Suède sans le concours de. 
Frédéric-Guillaume , avoit d'abord causé une 
certaine froideur entre les cours de Copenhague 
et de Berlin; mais elles se rapprochèrentepsuite; 
et le roi ayant envoyé auprès de l'électeur le 
sieur GoschBuchwald , l'ancienne alliance fut 
renouvelée avec quelques modifications. Les 
deux parties promirent de se soutenir récipro- 
quement contre leurs enrtemis par un secours 
«de 4ooo hommes d'infanterie ou 4oo cavaliers 

7 Pu BfoKT, Corps dipl. , T. VII , P. II , p. 164 

* fty. Vol.I,p,38i.. 
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pour chaque millier de fantassins, sans toutefois 
que la partie requise de fournir secours soi* 
obligée de déclarer la guerre à Tennetai-de Ta 
partie requérante 1 . 
Allia*» »io Le troisième traité est Tallianceentre la France 
Fna^ïuD». e t \ e Danemark , recherchée par Louis XI V 

nr mai k. ^ T * 

depuis que Charles XI avoit conclu avec le* 
Etats-généraux le traité de la Haye du 3o sep"*' 
tembre 1681 , dont nous venons de parler. U** '- 
petit pays situé sur la mer du Nord dévia ^ 
l'occasion d'un rapprochement entre la France 
et le Danemark. Ce pajs est la seigneurie ô& 
Jeven. Nous avons dit ailleurs* comment to- 
maison d'Anhalt-Zerbst acquit ce district ; maî^ 
nous n'avons pas dit qu'il étoit, depuis i55s r 
fief du roi d'Espagne, comme possesseur d**- 
cercle deBourgogne. La chambre dé réunior» 
établie à Besancon , confondant le duché à& 
Bourgogne dans le sens qu'on lui donnoit et* 
Allemagne, avec la Bourgogne , province Iran— - 
çoise , avoit adjugé à Louis XIV la souverai- 
neté de cette seigneurie. Le roi de France la 
transporta, le 77 avril 1682 à Christian V, roi de! 
Danemark , qui ,' onze jours après > conclut avec 
lui une alliance défensive 3 . 

* 11 paroit <jue ce traité dont parle PuFFBNôoBptf , dé 
reb. gext. Frid. Wilh., p. i45o, sans dire précisément -~- 
ou il a été conclu, n'a pas été imprimé. Le Guidé dipL 
de M. de Maktens, p. 86a , n'en fait pas mention. 
a Vol. VtII,p. 296. * " ' 

5 Le Guide dipL , p. 147, ne parle pas de te dernier 
traité. M. de F&assam n'en fait pas inebtioa non plus. Ce 
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je roi de France promit de payer annuel le- 
nt au roi de Danemark une somme de 
>,ooo livres pour l'entretien de 12,000 
rames et de 18 vaisseaux de guerre; de ne 
a étendre ses conquêtes en Allemagne ; de 
pas empêcher Christian V de se faire payer 
cjui lui étoit dû à titre de contributions ar- 
érées dans le duché deHolstein, et parles 
lies de Hambourg et de Lubeck ; d'assister le 
>i et l'électeur de Brandebourg, s'ils atta- 
uoient des provinces suédoises; enfin de faire 
archer des troupes contre Ll Suède , si celle- 
è i "Vouloit lesempêcher de se faire payer les sub— 
acl es dus par l'Espagne et les Etats-généraux. 

Mj& quatrième traité est celui deNeuhauS, dans Ai»ia»o 

* évêché de Paderborn , du u septembre i682,^pï»»*«^ 
^ntrele Danemark, l'électeur de Brandebourg 

et Vévêque de Munster. Indépendamment d'une 
défense réciproque , son but étoit d'empêcher 
<I*ïe la guerre n'éclatât entre l'Empire et la 
•fiance. Pour le premier objet , le roi de Dane- 
mark fournira 1 4oo hommes 3 , l'électeur 2,4oo, 
55 1 etêqqe 1200. Si la guerre est déclarée à là 

* ^oce sans le consentement upanime de la 
™ e te, les alliés ne fourniront pas leurs con- 

^*° **ous en' disons est tiré de Gebhardi Getch. von Dœ-, 
***€*r% 3 Vol. III, p. 599; mais cet auteur n'explique 
^ 3 "par quel changement de politique il arma que ce 
•ë renferme des dispositions dirigées contre la Suède, 
existence n'en est pas moins réelle, 
ïeut-étre faut- il lire ?4oo. 
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tingens. La durée de cette alliance fut- fixée à 

trois ans 1 . 

• * 

Aiiuncefle Les liaisons du Danemark avec la France 

Stockholm duU 

uctobw 168*. produisirent une alliance entre la Suède et 
l'empereur Léopold, et c'est le cinquième 
traité dont nous avons à parler. Il fut .signé à 
Stockholm, le ta octobre 1682, par le comte 
A thon *, au nom de l'empereur ; Benoît Oxens-i 
tierna , Edouard Ehrensteen , et François Joël 
Ornsted, au nom de Charles XI. Le maintien des 
traités de Westphaiie et de Nimègue est le but 
de cette alliance. Les deux, parties se garantis-: 
sent mutuellement les provinces et seigneuries 
qu'elles possédoient en vertu de ces traités, et 
nommément la Suède, jusqu'à la province de 
Scanie inclusivement. Art. 1 — 5. 

Pour la défense mutuelle de ces possessions,, 
en cas qu'elles soient menacées d'une attaque , 
on tiendra prêt , dans les provinces des alliés , 
un camp de 11,000 hommes; chacunèdes deux 
parties enverra 3ooo hommes à l'endroit où la 
partie attaquée en aura besoin. Art. 6 et 7. £■& 
duc de Holstein-Gottorp est compris dans l'ai-, 
lia n ce et sera protégé dans les droits que les 

1 Du Mont, T. VII , P. II, p. 36. M. de Mahten* , 
Guide dipl. , p. 862 , indique un traité entre les trois 
princes qui auroit été conclu en mars 168a, indépen- 
damment de celui du i4 septembre. Le premier n'a pas 
existé, ainsi qu'on le voit par une note de Du Mont, à 
l'endroit cité. 

* Ce nom est probablement estropié et placé powr 
Althanru % • ' 
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traités de Roskild et de Copenhague loi aa- 
surent. Art. 19. Elle durera dix ans. Art. 20 f . 

I/empereur et le roi d'Espagne ayant accédé t«îu â< 
à la ligne du lo JLv- 1681 entre la Suéde et ,e,Â 
les Etats*généraux , il fut conclu, le 18 mars 
*683, à la Haye, une convention particulière 
toà Z>re ces quatre puissances , et c'est le sixième 
traité dont nous allons donner le sommaire. 
I«s parties contractantes se fourniront réci- 
proquement un secours de 6000 hommes et 1 a 
vaisseaux de guerre. Il sera libre à tout état 
d^ISmpire d'entrer dans l'alliance, à cette don- 
ation qu'on lui fournira le double du secours 
^^cpiei il s'engagera , pourvu que ce double 
11 excède pas 6000 hommes. L'alliance durera 
v >^Tigtans. 

• Par des articles séparés, il est convenu que 
^ empereur ne fournira pas les 12 vaisseaux de 
Aigne, ni ne pourra les demander. Par ces mêmes, 
articles , l'Espagne : et la Suède se réservent 
^d'exiger les secours dont ils auront besoin , 
3soit selon ce traité , soit suivant les conventions 
particulières qui existent entre eux et les Etats- 
généraux. Quant aux vaisseaux à fournir, la 
Suède et les Etats-généraux les fourniront et 
les demanderont en espèce, c'est-à-dire en 
nature ; mais , lorsque le roi d'Espagne sera dans 
Je cas de les fournir, il dépendra de la Suède 
«t des Ëtats4généraux de les demander, soit 

- l DuMoK V Tt VII, P. II, p. 3 7 . 
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en espèce , sôit de l'argent comptant en rein 
placement ■. 
njr : dt ,"%ui- Les traités subsistant entre la Suède et le- 
Etats-généraux furent encore une fois renou- 
velés et confirmés par une convention particu- 
lière, qui fut signée à la Haye, le tt janviei 
1686 , par Tenvoyé Nicolas Guldenstolpe e 
plusieurs commissaires hollaudois. On y con- 
firma nominativement pour vingt ans les traités 
des i er septembre i64o, i5 août i645,rr sep- 
tembre i656, 28 juillet 1667, et ît octobre 
1679 r sans parler de celui du 10 octobre 1681, 
et Ton stipula que les secours déterminés par 
celui du i er septembre i64o seroient portés a 
6000 hommes d'infanterie et 12 vaisseaux de 
guerre 2 . 
[im^u'.î 1 ^ Enfin les Hollandois, menacés,, en 1688, 
rmtoiew. . d'une nouvelle guerre avec Louis XIV,, con- 
clurent, le 12 septembre, à Stockholm, une 
convention par laquelle le roi de Suède s'obli- 

V 

» Du Mont, T. VII, P. II, p. 57. On trduve cette 
convention deux fois» dans ce recueil, une fois p. 55, 
sous la date du 6 février, en françois, la seconde fois 
sous celle du 18 mars, en latin.. 11 paroît que le texte 
françois n'étoit qu'un projet signé par les Etats-géné- 
raux , et qui , après avoir été communiqué à la cour de 
Vienne, aura été signé, le 18 mars, par le plénipoten- 
tiaire impérial, Jean Cramprich de Cronenfeld. C'est 
d'après cette observation qu'il faut corriger la page g5a 
du Guide diplomatique. 

• Du Mont, Corps dipL, T. VII , P. Il, p. 122. 
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geoitàleur fournir sur-le-champ un corps auxi- 
liaire de 6q4S hommes , contre le payement 
dune somme de 108,864. rixdalers banco. Le 
ministre des Etats;génépaux qui signa ce traité, 
$ appeloit Rumpf 1 . 

m > 

1 Voy. ïbid. 9 p. 169, 
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h 

Traité de paix de Moscou , du 6 mai L 
1686, entre la Russie et la Pologne. \k 

c^avmiio. cvjliN vertu de Fart. 1-2 du traité d'Àndrussow 1 , \f 
un premier congres pour la paix définitive, entre 
' les Polonois et les Russes , eut lieu à Radzin sur la 
rivière deHôrodnia, à peu de distance d'An- 
drussow. Gomme les plénipotentiaires des deux 
puissances ne purent pas s'accorder sur tous le^ 
différends , on se borna à signer, le 1 7 mar^ 
1670 , une nouvelle convention par laquelle 
toutes les clauses de la trêve d'Àndrassow fu 
rent confirmées , et plus particulièrement eell 
qui se rapporte à la réunion des forces de^^ 
deux états contre les Turcs et les Tatàrs. Les -^ 
articles de la trêve d'Andrussow , qui n'avoient - 
4 pas été exécutés , dévoient être débattus dans * 

une nouvelle conférence où Ton conviendrait ' 
• aussi des moyens les plus efficaces pour en- 
lever l'Ukraine aux Musulmans» et pour les 
empêcher d'accorder leur protection aux Co- 
saques a . * 

«•ut t.* ,•- Menacés depuis d'une guerre avec la Porte, 
c i6 7 «. ^ protégeoit le Cosaque rebelle Dorajenko, 

1 Poy. p. 27. 

* Chwalkowski , jus publ. regni Poloniœ, p. 384. 
Du Mont, Corps dipl, T. VII, P. I, p. i3o. 
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lés Pôlonois envoyèrent une ambassade à Mos- 
cou J)Our réclamer l'assistance de la Russie. 
Par tin traité ; qui fût signé dans cette capi- 
tale, le 9 avril 1672 *, on convint que la trèvé 
de 1667 et 1670 continuerait d'être observée ; 
qu'on s'entendroit sur les articles contestés 
par lé mojen de commissaires qui s'assemble- 
roient en 1674 ; qu'on s'arrangeroit alors aijssi 
dur le terme dans lequel la ville de KiefF seroit 
^restituée à la Pologne; qu'en cas de rupture 
avec la Porte , le tzar fer oit faire une puissante 
<li version, en faveur de la Pologne t par les Cal- 
3aouks, les Ta tara Nogayens et par les Gosa- 
^jûfes du Don ; qu'il enverroit aussi un corps 
<le 20,000 hommes pour être réuni à l'armée 
j>olonoise, et agir, conjointement avec elle> 
contre les Ottomans* 

- " Ce fut en vertu dq cette alliance que la Rus- 
sie prit part à la guerre qui éclata la même 
stànée entre la Pologne et la Porte. Les Russes 
firent plusieurs tentatives pour s'emparer de 
l'Ukraine polonoise , sous prétexte d'expulser 
Ses Turcs. Les Pôlonois, auxquels cette con- 
duite avoit inspiré de la méfiance contre leurs 
-allies, signèrent, le 17 octobre 1676, la paix 
^l Durawno, où le roi Jean III, et son armée; 
^tforte de i3,ooo hommes, étoient cernés par 
^0,000 Turcs et i3o>ooo Tatars. Les Pôlonois 

* Do Mont, Corps dip^ T. VII, P. I, p. iG5t 
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abandonnèrent aux vainqueurs Kaminiec ' et 
le tiers de l'Ukraine (en turc Kazak Wïialeli) , 
le même que les Russes avoient occupé. Ainsi 
le fardeau de la guerre tomba sur les derniers 
seuls qui la continuèrent jusqu'en 1680. 
£1?$*™°'' ■"-'es Polonois pensoient que les embarras 
dans lesquels cette guerre avoit mis les Russes, 
pourr oient les disposer à rendre enfin Kieff et 
Smolensk à la république. Une ambassade bril- 
lante fut envoyée en Russie. Elle éloit composée 
du prince Michel Czartoryski et du comte 
Casimir-Jean Sapieha. Les conférences avec 
les ministres du tzar commencèrent le 20 mai 
1678. Les plénipotentiaires polonois insistèrent 
sur la restitution des provinces conquises ; et 
lorsque les Russes s'y refusèrent absolument, 
en offrant un équivalent , ils demandèrent 6 mil- 
lions de rixdalers. Le tzar ayant menacé d'en- 
voyer un ministre en Turquie pour se récon- 
cilier avec la Porte, plutôt que de consentir à- 
une condition si humiliante , et ayant fait min^ 
de vouloir retenir un des plénipotentiaires po— ~ 
lonois afin qu'il fût témoin de la conclusion de^ 
la paix ., les ministres polonois , convaincus^ 
qu'on ne pensoit qu'à les effrayer, emplcTyè — 
rent une ruse singulière. Ils firent semblant de - 
se préparer, l'un à partir, l'autre à rester comme 
ôlage et prisonnier entre les mains des Russes. 

" Prononcez Katninielz. 
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Cette conduite produisit l'effet qu'ils en atten- 
doient ' , et les Russes devinrent plus faciles. 

Enfin, dans la 32 e séance qui eut lieu le 
17 août 1678 , la paix fat signée ». 

La trèVe qui devoit expirer en 1680, fut pro- 
longée pour treize années, c'est-à-dire jusqu'au 
mois de juin 1693. Le tzar s'engagea à resti- 
tuer à la Pologne les districts ou capitaineries 
de NeWel , de Szebecz et de Wiélicz , à l'excep- 
tion de Krasno-Gorôd et d'Uiazdn , et de payer, 
p<yut la continuation de la trêve, la somme 
d'un inillioft de florins de Pologne , évalués à 
2ôo,0oo roubles. 

Là face des affaires changea en i683. Les Po- i\»r de m«s 
lonois avoient été entraînés dans la guerre de °° a 
l'etopereur Léopold contre la Porte; ils crai- 

f On trouve des détails curieux sur cette négociation , 
et particulièrement sur l'incident auquel le texte fait 
allusion > dans l'ouvrage du valet de chambre du prince 
Çzarttfryski, intitulé : Legatio polono^lithuanica in Mos- 
ooviam>potentissimiPoloniœregia acreipublicœ mandate 
et consensu anno 1 6j 8, féliciter suscepta; nunc breviter sed 
dccuralè quoad singula notabilia descripta a teste oçu- 
lato BeJ*hn. Lzop. Franc. Tannirô, Boemo* Pragensi , 
Dn. lègaii principis cameraria germanico. Norimbergae, 
1669 , in-4.° On ne peut voir sans sourire le dédain 
avec lequel les ministres d'une nation à peine sortie de 
la barbarie regardoient une autre nation qui , à la 
vérité , avoit fait quelques pas de moins dans la civilisa- 
tion. 

■ Chwalowski , jus pubL regni PoL , p. 389. Du 
Mont, T. VII , P. I, p. 363. 

7* 
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go oient une invasion de la part des Turcs e^E> 

des Tatars contre lesquels l'amitié du tzar pou 

voit les garantir. En conséquence ilsrenouèren^H 
la négociation pour un traité de! paix définitifZZL 
Des conférences s'ouvrirent , en i684> àRadzyi 
et à Andrussow, sur la frontière des deux états. 
La difficulté de concilier les prétentions réci- 
proques ayant fait languir la négociation , 
cour et le sénat de Pologne jugèrent convi 
nable d'envoyer à Moscou une ambassade ex- 
traordinaire dont ils chargèrent le palatin 
Posnanie, Grzymultowshi , et le grand-chan- 
celier de Lithuanie , Oginski, avec trois mem- 
bres de Tordre équestre. Le principal but d< 
cette ambassade étoit de solliciter l'alliance d< 
la Russie contre la Porte. Wasilei Wasiii 
witsch , prince de Gallitzin , qui présidoit alors?- 
avec la princesse Sophie aux affaires de l'em- 
pire, sous le règne des deux frères, Iwan 
Pierre Alexiewitsch , ne fit aucune difficulté de 
se prêter au désir que les Polonois lui ma- 
nifestaient pour une alliance , dès que ceux-ci 
se montrèrent disposés à céder à perpétuité à 
la Russie les conquêtes qu'elle avoit faites dans 
la guerre précédente. Un seul et même traité 
scella la paix définitive et l'alliance. Il fut signé 
à Moscou, le 6 mai 1686 (nouveau style). Nous 
allons en donner le sommaire *. 

* Il fut fait deux originaux de ce traité, l'un en russe , 
Vautre en polonois. Le dernier a été publié dans Trak- 
tati miêdêy macarstwami Europe hkiemù odroJtu\i6^8 , 
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II y aura paix perpétuelle et oubli de toutes 
les dissensions qui ont eu lieu depuis la rup-" 
t;ure de la dernière paix de Polianowa. Ce traité, 
avec ceux d'Andrussow et de Moscou, sont 
supprimés. Art. i. 

On s'accordera réciproquement , dans les let- 
tres, actes et diplômes, les titres énoncés dans 
le préambule du traité , sans aucune altération 
ni mutilation : il sera loisible aux deux parties 
d'y ajouter ceux des pays dont par la suite elles 
pourront faire l'acquisition. Quand les ambas- 
sadeurs et ministres des deux souverains au- 
près des puissances étrangères seront dans le 
cas de les rappeler dans des actes publics, dans 
telle languie qu'ils puissent être rédigés, ils se 
serviront des qualifications Ae majestés tza- 
riennes de Russie , et de majesté royale de 
Pologtte. Art. 2. 

La république cède à la Russsie, à perpé- 
tuité, toutes les conquêtes que celle-ci avoit ^ 
faites en Lithuanie; savoir, Smolensk , avec ses 
appartenances situées vers Witepsk, Polôtsk et 

sia&le do rohu 1768, Warszowie 17 73, -eu 3 vol. va-%°, 
'au Vol. I, p. 224. L'instrument russe en diffère, non 
en des points essentiels , mais par une plus grande pro- 
lixité. Nous en donnons, à la fin de ce chapitre, une tra- 
duction latine faite par le célèbre Muller , mort en 1783 
chef des archives de Moscou , que M. Kocu avoit pu* 
ï>liée dans son Recueil , Vol. I, p. 198. Nous n'y ajou- 
tons pas la traduction Françoise faite sur l'instrument 
*potonois que M. Koen avoit également donnée p. 229, ,. 
"parce qu'elle ^st faite avec une grande négligences 
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Lucyn, ainsi que Dôrogobouje,Krasnoi, Bie- 
laïa avec leurs districts et dépendances ; plus 
vers Rosjawl, les villes de Tcbernigoff, Sta- 
rodub , Nowgorod-Sewerski , Poczep ; puis 
toute la Petite-Russie, sise sur la rive gauche 
du Dnepr, avec les villes de Nescbin , Pereïes^ 
lawl, Baturin , Poltawa , PerewoloUchna , et 
général toute la partie de la Petite- Russie qu 
les tzars possédoient pendant la trêve depuis— 
le Dnepr jusqu'à la rivière de Putiwl. La vill^- 
de Kieff , située sur la rive droite du Dnepr , est- 
également éédée à la Russie comme formant 
l'ancien patrimoine des tzars , avec le district 
situé entre Flrpen et Stugna ou Stulmo , y 
compris la ville de WasilikofE De. même les 
Cosaques Zaporogues, depuis leur setscha 
jusqu'à l'embouchure du Tiasmin et de là jus- 
qu'à Gzigrin , seront sous la domination de la 
Russie avec toutes leurs anciennes liberté* et 
les lieux à eux appartenant. Ari % 5. 

Le roi et la république de Pologne délient 
les habitans des districts cédés de la Petite- 
Russie, de même que les Cosaques Zaporo- 
gues, de tout serment de sujétiou et de fidélité. 
De même les tzars renoncent à appeler à leur 
secours les Cosaques demeurant sur la rive 
droite du Dnepr qui appartiennent à la répu- 
blique > ni ne se mêleront de leurs affaires inté- 
rieures. Ah. 4» 

Si % par un excès d Insolence , les habitans 
des villes et districts cédé* à fa Russie se ré- 



BNT11E LA RUSSIE ET LA POLOGNE» |o3 

voltoient et demandoient à être reçus sujets 
de la république , ils ne seront pas protégés 
dans cette rébellion'; les tzars promettent la 
réciprocité à l'égard des sujets du roi et de la 
république dans les pays dç Polotsk, de Wi- 
tepsk , dans les districts de Bialazerkiew et Pa- 
wololsch qui appartiendront exclusivement à 
la Pologne. Art. 5. 

Les tzars s'engagent à payer i46,ooo roubles 
au roi et à la république de Pologne , comme 
une marque de leur amitié et de leur amour 
pour la paix. Art. 6. 

Les endroits contestés et dévastés sur la rive 
droite du Dnepr, depuis Stayki jusqu'à la ri- 
vière de Tiasmin ; savoir , Rzyszczew , Trech- 
tymirow, Kaniew, Moszni, Sokolnia, Gzer- 
kasy, Borowiza, Buzin, Woronkow, Krilow 
et Czigrin , resteront abandonnés et incultes , 
jusqu'à ce qu'il aura été décidé auquel fies deux 
états ils doivent appartenir. Art 7. 

Les villes et pays de Polozk , Witepsk , Ne- 
wel, Szebez, Wielisz, Rzeziea, Dunaburg, 
Lucyn , Marienhaus , avec toute la Livonie mé- 
ridionale et tous les châteaux ^ palatines et 
districts y appartenant, demeureront à perpé- 
tuité à la Pologne ; et ni les tzars , ni leurs suc- 
cesseurs n ? y formeront jamais des prétentions. 
Art. 8. 

Le roi de Pologne laissera les églises et dio- 
cèses de Luzk, Hàlicz, , Przemysl , Léppol et 
celle de la Russie-Blanche, ainsi que les monas- 
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tères et abbayes de Wilna , Minsk , Polozk ; 
Orsz;a , et généralement tous ceux qui suivent 
la religion orthodoxe grecque-rqsse dans le 
royaume de Pologne et dans le grand-duché 
de Lithuanie , sans les molester en aucune ma- 
nière , ni les induire à embrasser le rit et l'union 
romaine. Il leur conservera rentière liberté 
d'exercer leur culte , conformément aux droits 
et prérogatives qui leur ont été accordés. Les 
évêques des diocèses susdits pourront conti- 
nuer y comme par le passé , à se rendre chez le 
métropolitain de Kieff pour lui demander l'or^ 
/ di nation; et, pour que cet article ait d'autant 
plus de force, il sera inséré dans lès constitu- 
tions imprimées du royaume l . Art. 9, 

Les tzars concluent avec le roi de Pologne 
une alliance contre les Turcs et le khan de la 
Crimée. Il y aura une alliance définitive "qui, 
sera perpétuelle , et une autre qui sera offen-. 
sive et qui durera aussi long -temps que la 
guerre* Les tz^rs attaqueront les Tatars de la 
Grimée pendant le cours de l'année 1686; ils 
enverront une armée du coté de la setscha des 
Cosaques Zaporogues , en garnissant de leurs 
troupes tous les postes et passages du Dnepr > 
afin d'empêcher les Tatars.de la Crimée de pé- 
nétrer dans la Pologne ; ils epjoindront aussi 
aux Cosaques du Don d'attaquer , par la mer 

? La cour de Russie s'est prévalue *de cet article dan» 
l'affaire des dissidensde Polpgne. Vqy. cbap. LX> 
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.Noire, les villes et les places de ces mêmes Ta tare; 
et, dès la campagne suivante, ils tourneront 
toutes. leurs forces contre la Crimée, tandis 
qu'une armée polonoise agira contre les Turcs 
et les Tatars de Bielgorod , et les empêchera de 
secourir les Tatars de la Crimée contre les 

• • • 

Russes. Art. 10. 

Les art. 1 1 à i5 déterminent plus amplement 
les conditions de cette alliance. On s'y engage 
nommément à ne point faire de paix séparée 
Avec l'ennemi , à ménager aux Polpnois la res- 
titution de Kaminiec et de la Podolie, à invitçr 
la France et d'autres puissances chrétiennes 
«d'accéder à cette même alliance. 

On nommera des commissaires de part et 

d'autre pour régler les limites dés pays cédés. 
Art. 16 et 17. 

Il est permis aux marchands des deux na- 
tions, excepté les Juifs, de trafiquer librement 
d'un état à l'autre , en payant les droits accou- 
tumés'; sans exercer la contrebande. Art. 18. 

Les articles 19 à 24 renferment des stipula- 
tions propres à affermir le bon voisinage , et à 
prévenir tout sujet de brouillerie entre les 
deux états. On promet entre autres de ne point 
faire alliance avec les ennemis ouverts ou se- 
crets de l'un ou de l'autre souverain , et de ne 
leur donner aucun secours , soit en argent, soit 
en troupes. 

La paix sera solennellement jurée ?ur l'Evan- 
gile par les deq* souveraias, en présence des 
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ambassadeurs qu'on s'enverra réciproquement 
pour l'échange des ratifications. Art. 25. 

Les minisires du premier rang , dits ambas- 
sadeur^ qu'on s'enverra de part et d'autre^, 
paraîtront à découvert à l'audiei*ce. On régi 
ensuite le traitement qu'il conviendra deleu 
faire, et on définit exactement ce qu'il faudr 
leur fournir pour leur entretien ; savoir , les mi 
nistres du premier rang recevront, depuis leu 
arrivée sur la frontière jusqu'à leur retour, 4° 
roubles par semaine ; les ministres du seçon 
rang, 5o roubles; et un simple envoyé, 3o. O 
leur fournira des voitures pour les bagages ; sa 

voir , i5o chevaux à un ambassadeur , 5o à u 

»... '. '•.*■ 

ministre du seçonçl rang, et 5o à un envoyé— 
On fournira dé plus à tous le bois et l'eaù né- 
cessaires. Art. 26. 

Ces ambassadeurs pourront se faire suiyr 
par des marchands auxquels il sera permis 
tant que durera l'ambassade , de vendre pu 
Iniquement leurs marchandises dans les capi 
taies des deux états ^ pourvu que ces mar- 
chandises ne soient pas prohibées. Art. 27. 

Il y aura libre passager d'un état dans l'autre 
pour tous ceux qui seront munis de passe-ports, 
à condition que les passagers payent les droits 
accoutumés des marchandises et qu'ils n'en 
introduisent pas de prohibées. Art. 28. 

On convient d'établir des courriers et des 
chevaux de poste pour porter les lettres des 
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deux cours et celles des particuliers çl'une capi- 
tale à l'autre, Art n 29. 

La confirmation de la paix sera chaque fois 
notifiée aux puissances voisines, pour l'avance^- 
:ment du commerce* Art. 5q* . , . 

Cette confirmation aura lieu à chaque chan- 
cernent de règne, par des ambassadeurs qu'où 
^enverra de part et d'autre. Art. 3i t ; 

Si l'original de ce traité venoit à. se perdre 
3^ids la chancellerie de Tune des puissances con- 
tactantes, la paix n'en sera gas moius religieu- 
sement observée, et l'autre original aura toqte 
ia force et servira de règle commune aux deux 
^tato..Art. 32. 

Les deux hautes parties contractante^ obser- 
veront scrupuleusement tout cç qui* a 4 té conclu 
^t stipulé par leurs nùuistres plénipotentiaires 
qui ont signé le présent, traité? font muni dç 
eurs sceaux et j uré sur l'Evangile dé l'observer. 
Art. 33 f 

La guerre qui avoit précédé la paix d'Glivà owr.nion. 
*voit lait perdre aux Jrolonois là suzeraineté m«.oo U . 
sur le duché de Prusse , et donné ainsi origine 
à une nouvelle puissance qui devoit un jour 
concourir à mettre fin à la république. Par la 
paix d'Oliva , cette république renonça à l'es- 
poir de jamais reconquérir la Livonie dont la 
Suède l'avoit dépouillée. Elle la signa pour 
pouvoir tourner ses forces contre la Russie , 
«qui lui avoit enlevé une partie de la Lithuanie 
et la moitié de l'Ukraine ; mais la guerre contre 
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les Turcs, dans laquelle les Polonois avoie«3 
été impliqués , les força à faire encore le sa- 
crifice de ces belles provinces. Les paix d'Olive 
et de Moscou firent à jamais descendre la ré- 
publique du rang qu'elle avoit jadis occupe 
parmi les puissances du Nord , lorsqu'elle die- 
toit la loi aux Russes jusque dans la capitale de 
leur empire , et leur donnoit des princes de son 
choix. En jurant à Léopol , en présence des 
ambassadeurs des tzars, d'observer le traité de 
Moscou, le brave Jean Sobieski, roi de Po- 
logne, versa des larmes sur le sort de sa patrie 1 . | 
Il ne voulut pas porter ce traité devant la diète, 
mais se contenta de le faire confirmer par le 
sénat 3 . 

Les limites que la paix de Moscou a établies 
entre la Russie et la Pologne , sont restées les 
mêmes jusqu'au premier partage de 1772. 

31 Zaluski , Jiïpist. fam., T. I, P. II , p. 1 155. 
* Lengnich Gesch. der preu&s. Lande unter Jo- 
hann III, p. 262. 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE 



DU CHAPITRE LV. 



Traité de paix et d'alliance entre la Russie et 
la Pologne } signé àWïoscou le 6 mai 1686 , 
dans une traduction faite sur l'original russe. 

Gratia omnipotentis , oninia in omnibus opéran- 
ts, u bique praesentis el omnia replentis, solatiaque 
booa omnibus bominibus praebentis, créa ton sque nos- 
tri in Trinilate glorificandi Dei. Serenissimorum ac 
totentissimorum magnorum dominorum Czarorum 
t Magnorum Ducum Joannis Alexiewitsch et 
*ethi Alexiewitsch , totius Magnas 9 Parvœ et 
4lbœ Russice Aùtocratorum , Moskot>iœ 7 Kiùwiœ , 
jrladimiriœ , Nopgorodiœ ; Czarorum Casani, Czaro- 
um Astrahaniy Czarorum Siberiœ; Dominorum Pies- 
or iœ et Magnqrum Ducum Smolensciœ y Tweri, 
ïugoriœ , Permiœ, TViathce, Bolgariœ y aliorumque 
dominorum et Magnorum Ducum ; Nisoviœ , Czerni- 
oviœ , Resaniœ , Rostoviœ , Jaroslaviœ , Bjelooseriœ 9 
Tdoriœ, Obdoriœ , Condiniœ 9 totiusque Septentrionis 
noderatorum et Dominorum , Iweriœ y Cartaliensium 
t Georgianorum Czarorum , terrœ Cabardinensis 9 
Izerhasnensium et Gorensium Ducum , multorumque 
iliorum regnorum orientalium, occidentaîium et sep- 
tentrionalium , àviticarum et paternarum provincià- 
rum Successorum , Dominorum et Dominatorum 9 
Suârum Czarearum Ma jes fatum perillustres ac illus- 
tres , intimus consiliarius Princeps Basilius Bctsilides 
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muliarumque ditionum et provinciarum orienta-' 
lium, occidentalinm et septeutrionalium aviticos et! 
paternos successores, dominos et dominalores, SSv 
Czareas MM. , ex una ; ex altéra vero parte kiter Se- 
renissimum ac Potentissimum magnum dommunof 
Johannem III, Dei gratia regem Poloniae , Magnum' 
Duceip Lithuaniae, Russiae , etc. , S. R. M., eorum- 
que successores et omnes reipublicae , utriusque po* 
puli lanxpolonici , quam vero lithuanici, ecclesias- 
ticos «que ac seculares , et inter utrarumque vasta- 
rum ditionum subditos perpétua subsistai pax , et 
ebristian a tranquillitas , tali, prout sequentibus ar- 
ticulis clare lateque expressum est, modo, et qui- 
dem. 

Art. 1. Àbhinc in posterum , vigorehujus hicce 
instituts perpétuas pacis colendaeve tranquillitatis, 
omnes inimicitiaë, disAensiones et altercationes , qu£ 
a tempore rupti fobderis Poljanoviensîs hucdum us- 
•que in hodiernum diem , quo dicta perpétua coft- 
clusa exstilit pax, ex u traque parle vel apèrto belle y 
Tel alio quoeunque hostili fo venant ur modo, totali- 
ter praescindantur , sedentur, et in futurum omni 
absejue ultione perpétua? tradentur oblivioni; part 
ratione omnes antehac ab inilio, et post finitum ul* 
timum hélium, usque ad hanc nunece factam perpé- 
tuant! pacem , initorum tractatuum , utpote Poljan^' 
viensis perpelui fœderis , Àndrusoviae et Moscué 
vero habitse interlocution is , quales demumeunque 
in iisdem inveniuutur , articuli et constilutiones àb- 
hinc in perpetuum tempus rejiciantur, neve unquaéd* 
in memoriam revocentur; e adverso vero, vigor^ 
instituts praesenlis hujus firmissimae, perpétua?^ 
tranquille et sanctae pacis, stt inter magnos domino^ 
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noslros SS. Czareas MM., et magnum dominum, S. 
ft. M. , et inter eorum successores, utpote futuros • 
iuagnos dominos Czaros et magnos Duces Russiae , 
necnon ma go os dominos Reges Polo nias magnosve 
Duce* Lithuaniae , eorumque vastas diliones, terras 
et civitates, tam eas, quas hucdum possidebant , 
quam eliam neoacquisitas , secundum factam divi- 
siouem , et inter subditos utriusque partis ; cujuscun- 
que démuni illi conditionis et status essent, renovala 
!» ?c conslans , firmala , illaesa et ceria amicilia , 
fides et tranquillitas in perperuum tempus , qiiae ex 
ulraque parte, ut nimirum a SS. Czareis MM., lia 
quoque a R* M» , eorumque successoribus, abs- 
que- ulla Isesione firmiter servari débet, et quidem 
itâ , ut illi publico studentes bono tanquam f ratrcs 
uuus alterius promoveat utilitatem, et in omni casu 
juste inter se procédant. Quae eeterna pax , prout a 
magnis domiuis nostrrs, SS. CzareisMM. , i(a quo- 
que a magno domino , S. R. M. , eorumque magno- 
rum dominorum successoribus , ut et a subditis 
utriusque partis, tam ecclesiaslici quam secularis 
status» servauda et in perpétua lempora absque çmni 
laesione implenda esse débet* 

Art- a* Tiluli et inscriptiones magnorum domi- 
norum nostrorum, SS. Czarearum MM. , ila ut et S* 
R. M. apponendi sunl omuibus literis, diplômatibus 
et bullis ex utraque parte » ac iu omuibus sigillis 
absque ulla detractione vel mutatione* prout summa 
dignitas et houos eorum exigit , ad excmplum buicce 
iostrumento sub initium positum; quod quidem non 
solum SS. Czarearum MM* in coniiniariis locis et 
cjvitatibus exislentes praefecti, administratores et bis 
«imites, quibus hœc scire necesse est, sed et S. M. R. 
2111. v 8 
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Senatores , Hetmanni et alii in dignitate positi hornî- 
lies, instituto huic conformiler in omnibus lilerïs 
et instrumentis altematim prseslare debenft et tenên* 
n ir, cavernes sibi, ne spontanea mutilaiïoue tîlulo- 
rum causa exciiahdae inimiciiis pr&béatur. Omnés 
aulem ex canceDaria S. M. R.,et ex confihîariis regnï 
Poloniae magnique ducatus Lithuaeîse lotis exmini 
solilae literae , proui hucdum usque ad conclusîonefn 
hujus perpetul fœderis mosfuit, duranlibus nempe 
înduciis, idiomate polonico in fuiurum quoqueerf- 
pedianfur. Quodsi auïent magni nos I ri domiui , SS. 
taareae MM., vel/ S. R.M. terras et locâ quidam 
Deo volenle ab inimieis «uis occùpaverint, eo tum 
illi accessiones laies titulis suis adnecteVe jure pos- 
sunt 9 nec fœderi huic in minimum actione haec prse- 
judicabuut. Illis autetn hominibus , qui magnorum 
dominorum suorum integros tilulos scire non pos- 
sunt , licebit in ïiteris aliisque eorum scriptis médium 
eorundera magnorum dominorum titulum , proot 
sub finera prsfalioiiis hujus instrumeuli expressum 
est , apponere. Eo tum vero , eu m SS. Caarei** MM. , 
Vel S. R; M. accident legatos àliquorsum ex min ère, 
aut de aliis quibusvis rebùs cum vicinis regnis et re- 
gibus quidquam considère , ubictirique demum ne- 
cesse foret , Tel iti literis scriptis>, vel infttrufnentis 
Î'mpressis aut paciis , eosdem nominare Vel vero scri 4 - 
*ere > qualictïnque hoc îdiotnafe fieret , opoftebh âi L 
cere Suàrum Czaîrarum Majcttatam îiussictirum et 
Suœ Majestatis ftegiœPotomcte. Ne auletft ab feottitn^- 
bus confifiiariis , ifeque sfraplicibiiK et igtoorantitms ; 
titulis utroruittquetnagirorum dommoruîntpjidquafh 
detrahatwr, et per M toits» feimicitife pr fcbearur ', 
licebiiejtrsmodi uomîmbtis, loco pienorum et me*- 



« 

«Koruiri titulorum ,• stafiïnVrfïodo 1 Suàriim Cidretorurh 
J&àjèstûtùrn et iVo* -/&£/<* Mdjèstatis aèrîbere ; praèr- 
feclf vero p^ovîftcîarurti y ?fcfc|ue sfmfles , ant eo¥uni 
loetimtenentés ufrtiïsque dTOonis horintt 1 magnornm 
dottrfnoràfa ftr scrîbèridis nVWnfenclaiuris et thulis 
KapPocedère debent, prou t in hoc pérpettVî fofcde- 
tfs pâcfo stfpérftrt îù' ptaeseôtl articulé âppositurà 
ëi*tat. 

Âfiî'S* Pari raiiôhe stïpûlamur et irisfitirîmùs , ut 
o m ries térrae .et lôca praéteri'tô bello a regiio Polouia?, 
rnagnoqué ducatu Lfthuaniae avulsà, nimirùm cîvilas 
Srriofeust cum urbîBuset districtîbùs versus Wileps- 
tièrisem, Pbloczkénsém et Lj'u'tensem (Lu'cin) distrio 
ftis jacèntîbùs', deib Dorogobusch , Krasnoi , Bielôi 
cum suis ïôcis, districtîbùs etappertînèntiis in l'ai? , in 
quàli nuric inveniù'nt'ur, statu, vigore praévie indu- 
ci arudi tèm pore factaé stîpulatioùis , sùb dominio 
SSl CzarearuràMM, permaneant, ita ùt ex alia parlé 
positae versus Rosla'vîam septentrionales civiques 
'ï'scnernigotf, Starodùb , Nôvigorodek Sevèriensis, 
Pbczep et alia loca : , s'imul cum intégra cis Bôrysthe- 
nem jacenti parva Russïa , cum civitatibus Neschin, 
P'erejaslaw, Baturih, Polfavà , Pere^olotscbna , aliîs» 
que hujusce [VàrvaV Rùssiae adlVaérenlibu's civittftïlius, 
terris, locis, qualhercuhqiié dëniuVn'iila ajipëllUrtin- 
tîir, cum omnibus districtîbùs, pagis", VîlnV, et ïtii 
ils cujuscùriqiié condïtiônîs' degentiBiis' hothinibus' 
etappertînèntiis, prbùt tendre induciaru Al hù'cdtirri 
sub dbmthïo SS. Czaréarù'm IJIAI. ekstileYuht, in 
postërûm quoqûe sûb eàa"érïï pôles! a/te jSerrnaneVe'/ 
possihr'et vàleant; S. aùtenvR. M. a lerùpore et diè 
• hujusce couclusâe per/fctiiàé pacis à Borystnéne ifide 
în tbto iÛoparvàî'Russiàïl^à'ctti, qui ad : lérrhîuum' 
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Putilowextenditur> nullam civitatem,nulkunlocum f 

àut possessionem ullsfm habere in potestate sua va- 

lebit. Ex alia vcro fluvii Borysthenis parte posita 

urbs Kioviensis, tanquam aviticum SS. Czarearum 

MM. bonum , pari modo in potestate earumdem Ma- 

jestalum ? et quidem juxta sequentem délimitai iooem 

roanere débet; némpe : incipiendo ab illo puncto 

ripse Borysthenis, ubi fluvius Irpen supra Rio vi ara 

in eundem Boryslbenem exoneratur, et descendendo 

secundum huncce fluvium ad distantiam unius mil' 

liarii iiif'ra urbés Tripoliae, Stayki, et ultra Stayki ad 

unius milliarii distantiam, dein a Borysthene recta li- 

nea per campos sumendo .distantiam quinque rail- 

liariorum in latitudinem, in de vero usque ad fluvium 

Stugna terminum prolrahendo, totum hune tractum 

earundem Czarearum Majestatum potestati subjici; 

ad hase omnis circa Kioviam inlra fluvios Irpen ei 

Stugnam usque ad urbem Wasilkow jacens terra . et 

ipsa urbs Wasilkow , neenon a ripa fluvii Stufua 

ad ripa m fluvii Irpen extensi in làlitudinem campi 

ditioni SS. Czarearum MM. in perpetuum adscri- 

hendi sunt. Quae omnia per delectosex ulraque parte, 

SS. Czarearum nempe MM. , et S. M. R. commissa— 

rios rite dimenlienda, et indubitalis signis notand^ 

erunt. In regionè vero illa, quae Zaporogiensis et Km ^ 

daknôminatur, et in circumjacentibus locis degeute^ 

Cosaci eodem modo, prout et impopulatae ab illfs in- 

sulae et terra?, a civitate eorum Selscha adversum Bo— •" 

rysthenem usque ad* ostia fluvii Tiasmin, et in 

recta linea usque ad locum Czigrin , relicla sit dict 

silva nigra inlacta , se protendentes , vigore hujusce 

déferai fœderis in potestate ^ dominio magnorum 

dominorum SS. Czarearum MM. , euro omnibus 
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eorum antiquislibertatibus et ad eos pertinentibus 
locis, in quibus hi ZaporogiensesCosaci omnibus, 
quse ad commode sustentandam vilain necessaria 
sunt, proutsilvis, piscatura, venalioue, commercio 
salis, a multis jam inde temporibus ad bodiernum 
tisque diem utebantur, permansuri sunt; S. autem 
R. M., ejusqne successores et futuri reges Polonis, 
ih'agnique duces Lithuaniœ, necnon universa respu- 
blica utriusque populi polonici nempe et lithuanici *, 
nullam uuquam in suprafatas urbes.et loca, regio- 
nemque Zaporogiensem , neque in ïllos, qui in dic- 
tis urbibus et locis «x utraque parte Boryslhenis de- 
gunî, Cosacos , SS. Czareis MM. in perpetuum ces- 
sos, habebit pretentionem aut jus, multo minus 
vero eidem R. M. aut reipublicae quemquamin dilio- 
nem Czare'am, aut ^ero~SS. Czareis MM. in ditio- 
nem regiam m t itère, iudeque ad partes suas aliquem 
evocare , et apud se retiuere ullo sub pretextu licebit. 
Insuper nec S. R. M. , nec vero subditis ejus vigore 
bujusce perpetui fœderis permisstim erit , magnis 
domiuis £fl|. Czareis MM., jam pcrennaliter cessas 
urbes, aut vero cîrcumjacentes cbrislianas aut tur- 
cicae religioni addiclas regiones in diplomatibus,aut 
quaKcunque llterarum génère nominare, in sigillh 
exprimera , aut titulo regio inserere , ob eamque 
causam ex omnibus caucellariis regits proscribi. 

Art. 4* Ultro vero constituimus et conclusimus , 
ut magnus dominus, S. R*M«, simul cum republica 
polona, supradictœ partis parva&Russiae, cessarum- 
que civitatummililaris et omnis conditionis incolas, 
necnon Zaporogienses Cosacos vere. , certe, et ex 
christiano corde a débita sibi subjectione et fidelita— 
tis juramento sohitos liberosquë reddat, nullam in 
Aitarum de iis vindictam sumendam anhelet, aut 
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eorum anxilium peut , mu}tp minus yerq se priyaip 
eorum ncgotiis immisceajt : es ad verso magni qV* 
mini, SS. Czareae MM., trans Borystbjenem Nejmifo- 
v;a? , Pawolotscbae et ci r eu m Bieloczerkoyiam degep- 
tesCosacos, tanquam ad S. R, BJ. pertinentes, ia 
auxilium suum vocare, aut se privatjs eorun} nego-? 
tiis immisçere in perpetuum renunçiant f 

Art. 5. Quodsi autem SS. Czareàrum MM. suMiti 

in terri torio Smolensk aut Plescoviae , caeterisque re-, 

gionibus paryae Russix , uipote Kiovenw , Tscberoir 

goviensi, Perejaslaviensi , Nescbinensi , Starodu- 

hiensi, Hagiadczensi, Pohairiensi, Lubensi, HirQ- 

grodensi , Prilqczensi rr gionibù*, ut et in sedlbus 

Zaporogiensium, ab'isqne qualibuscuqque Ipeis de-; 

gerites, jam SS. Czareis MM. cessi, refragari cftepenot, 

sequeiisdem Czareis MM., eoruibque prasfecti* mifluft 

morigerosprebuerint, et sub jurisdi ctfon£m S.R, Mi 

et refpublicae pplonae iterum reverti conareptur, B> 

tum magno domino, a. R. M. -, e jusque successoraux 

maguis dominis,» regihus PolooiaB et maguis ductbus 

Lhhuaniae, touque reipubliçae incumbqjf ejusmodi 

rëfractarios homines sub protectionem guaiq n0« 

recipere , eo minus vero eo$ defendere , clam aut p*r 

lam ad se ajlicere, quemquapi ad eo* raitfere, bek 

lum eam ob causa m rainari , aut sub qqalwuequç 

obtentu hujusce perpetui fcederis vincuJa rucopera ; 

eodem iqocjp, quodsi S. ft. M. subditi, qui in fo- 

loczensi pt Witepstiensi proyinciis, aflt yçrp. fa rçi 

gio.ne tra,ns Borysthenepa siu*, ut in districu;^ 

Bieloczei }coçpsi ^ Pa wpjqtsçhpnsî ^ RÇÇUOf) |n, {irltt 

Nemirow., ajiisque çjrçumjaçeptjbus locja degupj^ 

çpnUiinqceseysliterînt, Suapque R. ft^., ÇÎusqqç furçeftft*. 

lis iuobçdif n^çiu aqiipuni raa^jfetqverîa^ $ç4 etpror, 

ttçtfpnj SS 5 Çzare Wffl $U|. s? ft^ÇrÇff ofére^ W ^ 
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tum née magrtis domtnis, SS> Cajarçis MM* > nec eo- 
jeum successoribua , neque vero pool eos futuris, nja- 
gnis dominis C/aiin^ magoisque diicibus Rusaicis , 
par erit kuju&m&di înobedieittes homiu.eft sil>i ad- 
sci&eere, in prote clignera suam'flfesiMiiire^palaraaut 
clam eoft $d ae per traluere , qtiem<|uatm ad eos ; mit** 
tece , bellum prapteireaj iudivere y ai*t sub €[utdicu#quç 
praeiexm hocee perpetiMAm fcedus Urilum redderw^ 
wd poli us utrUfue paru y mugai* trempe domina » 
$Sw. Gzaireia MM., et S. M. R., ester se amke vivere, 
commune houuin promovere, et ir* omni ca^su juste 
procédera. 

Art. 6. Quod vero ad stipulala per magnos domi- 
nos, SS. Czareas MM. , cenlum qtiadraginta sex mil- 
ita Ruhlionum mosquensis monelae attinet^ quos in 
signum vera? amicitiae amorisque fraterni et perpé- 
tua? pacis S. R. M. reique publicae polonae exsolvere 
mandarunt, ex iis centum m il lia post conclusionem 
h il] usée perpetui fœderis S. R. M. tegatis illico tra- 
denda, résidu a. vero quadraginla sex millia futuro 
tempore T nempe anoo a mundo condilo 7195, a 
nativitate vero Cbrisli 1687, mense januario venttf- 
ris, a S. vero R. M. ad urbem Smolensk mibsis no- 
bilibus cousigtiauda surit. 

Art* 7. Cum atitero imtei? nos, SS*. Gtareavum MM. 
InikttOft eoBsUiacios, el secretariof», neçnojp. S» R. M. 
magnos» plenoque potestate praeditos legato& exortft 
sit ftiageosia ratione eainim devastata.imm civitatuin et 
lecorum, quœali wbictilfi Slayki secundur» Rorysr 
ibesem usqwe ad fluvUaa Tyaamin site sun*, fiOr- 
mmatim, vepo. Rscbiechtschew*, T^eobiemirow, Ka« 
dow, Mesaboi , SokmLo^a > T&chercasy^ Borowwa-^ 
Buachia, Weuoolio^v K,cik>w et Tscbigrin,, ne<§u* 
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ad intercessionem nos tram , SS. Czarearqm MM. 
intimorum consiliariorum et secretariorum, S- R. M, 
magni plenaque potestate praedili légat i , dicta loca 
domiriio SS. Czarcarum MM. cederc cousenserint, 
eo quod nec a S. R". M., nequevero a republica 
quidquam hac de rein commissis habeant, eaprop- 
ter nos , SS/Czarearum MM. iotimi consiliarii et se* 
cretarii, Suaeque R. M. magni plenaque potestate 
praeditilcgati huncce articulum unanimiter tali de- 
finivimus modo , ut dicta loca , fta prout nunc sunt , 
déserta et inculla eousque permanerent, donecSS. 
Czarearum MM. magni et plena potestate praedjti 
legati , ad S. R. M. et rempublicam tum ob confir- 
maiionem hujusce initi fœderis , tum vero ob acci- 
piendum desuper a S. M. R. juramentum erfmissi , 
ac dere sermoncm confèrent cum iis,qui a R, S. . 
et republica ex numéro senatorum. a4 hocce nego- 
tjuni perficiendum denominati fuerint. Quodsi vero 
negotium hoc quasdam ob causas ad fine m suuno 
perduci non posset , eo tum aiiiculus h je ad oppor— 
tunum usque leropus reljnquendus est, et donec ha 
de re nihil certi et constanlis definjtum fuerit, eous-^- 
que dicta loca va cent, nec adrumpendam hanec^^ 
perpétua m pacem ullam ansam riraebeanL - 

Art. 8. Quae aulem civilates et terra; expugnatae^» 
te ni pore vero induciarum ob speni futurs hujus per — ' 
petuae pacis S. R. M* cessàB sunt , utpote Polocsk , 
Wilepsk, Dinobork, Newelsebesch, Welisch , Xju-^- 
tin, Resjza, Marna uz, cum tota Livonia meridio- 
nali , et cum omnibus dictarum civitatum provinciis 
et dîstrictibus , ah antiquis inde temporibus ad' Polo* 
nia m pertinentibus , eœ nimirum omnes, etquidem 
*n perpetunm, S. R. M. cedentur ita, ut nec magni 
domiui, SS. Czareae MM., nec eorum successores' 



.* 
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quodque in eas jus habeant ; eodemmodo omnes illi 
pagi , in quos se non pridem quidam CoAci trans 
fluvium Soschara contulerunt, eidera S. M, R. ira- 
dendi sunt. 

Art. 9. Disserendo his de rébus insliluimus ad- 
huc, ut raagnus dominas, S. R. M. 9 Dei ecclesias , 
et diœceses, *scilicet Lucensem, Gallizensem, Prae-i 
roislaviensem, Leopoliensem , 'Alborussicain , ad 
easque pertînenlia monasteria et abbatias Vilnae , 
Minskii, Poloczkii, Orschaviae existentes, neenon 
convenais et societates; in quîbus antea colebatur et 
fauedum adhuc graeco-russica ortliodoxa colitur reli- 
gio,et omnes in regno Poloniae magnoque ducatu 
Lithuaniae degentes bomines eandem religionem 
profi tentes, nulla afficiat moleslia, neque eosdem ad 
amplectendum rhum romanum atque unionem adi- 
gat , séd potius juxta con cessa iisdem jura et prae- 
rogativas oranera libertatem in exerce nd a religion^ 
îpsis concédât. Et quoniam per eessionem urbis 
Kioviensis SS. Czareis MM. factum est, ut supràdic- 
tarum diœcesium episcopi in regno Polo niée magno- 
que duçatu Li t bu an ias degentes., secundum consue- 
tudinem eeclesiasticam , tu m expetendae benedictio- 
nis, cum etiam ordinatiouis causa métropolitain 
kioviensem accedere debeant , nulla est ratio , cur 
illi metuerent, ne se S. R. M. suspectés reddant > 
cum et SS. Czareae MM. subditos suos ritui romano 
addictos, praesertim v«ro neoacquisitos „ nullo modo 
in profitënda et exercenda eorum . religione atque 
possessionibus turbaturae , quin potius liberum ejus- 
dem exercilium in domibus suis concessur® sunt. Ad 
fnajorem ig|tur firmitatem et robur hujusce institua 
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inserendus est articulas bic impresm con$ûiniioDH 
bus regaî, universis approba imbus commis» 

Art. 10. Comklerando totius christianitaiifr com- 
muue bonum , optando omnes sub jugo et servi tu te 
jufidelium gemenles in liber ta lem viudicare popu- 
los, praserlim autem veram Dei religtooefli e jusque 
glojriarp , eversa ôVtesiabili MabemedaiioruiB tyraqr 
nide, in sacrariuna doroini retretltioere, videncloqira 
horuro iofidelium fais u m in seryaudis promisses api- 
mum , quera Sultan us eorum et Chaaua Crjnaensis 
tanquam sa/ict» çruci$ omniumque Cbrislianorwa 
communes bosjes., prodervdo, cotera teqoreaa faotit 
cura magnis domiuis , SS. Gzareis MM, , paeis* 
ex Crimea et À&ovia, duc tu quoxondaro Rejorum 
et Mursarum, marnas, ad coofinia ditionis SS. Caa-r 
rearum MM. mûlebant copiai, qute eoroplures de* 
vastaçdo urnes* in colas earuro i» $etvitutefiD ab- 
duxere, quod cum illi ia ditijooibus S. R. Sf« 
Polonica? quoque feci&sent, post ipultas deiiberatio- 
Mcs couclusiraus et ÎQStiiwiama, ut magni domini* 
SS. Czarea? MM., frateruo erga magnum domiuum, 
S. M* R. Poioniae y dueti «more , necnma conando> 
$. M. Roman«Nru«* Imperarforis , S. M. régis GalKa-^ 
rum , eleçtoris Rrandeoburgra*. Reique publies Ve«r 
nelicae pecurrere de$iderii» r rupta ad tetppuA coa- 
fecta ci*m SuJkau^ Tnrcieo et Chano Çriœensi pace, 
cum S* M. R, perpétua» u^fensivutû contra bos 
infidèle* v ojfe0fiivtim vwq durante: citai iisdeia betto 
ertgant feadu** Que? auttem firmius et solutiu* hocce 
foret faedus, seposita. ogani ntsm, dWaote adbu* 
ïtocee beilo r aimirum anao ab ovbe eonditio 7 194 » 
qui eat aosfttia * naû vitale Christ* i6SS r SS- C*a*ea» 
MM. tam propter inuumeras, quibus infidèles hi 
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Christian os affeçere, injurias, quam propler Ube- 
r/itiQuerj) tantorum snb jugoeorumgfementiuni fide- 
liura , adjuli gratia divina , depulstiri a provinciis 
S, R. M, vires Chani Cri m en si 3, mittent cum omni 
apparatu bellico rxercifum sutin\ versus civitatem 
Seischam, et omnes Borysthenis transitas, per qpos 
Çrimenses Tartari in regiones S. R. M- excurrere 
soient, quo infensissimos sanctissimae çrucis hostes 
a. transita detinerent, el ab invasione hac repellere 
p.ossint ; eodem modo et Donensibus Cosacis a SS» 
Czareis MM. injuncta'ti erit ? ut ilji heueficLo nigrî 
maris omnia hostililStis gênera contra ci vitales et 
ordas Crîmenses exerceapt. Futuro atitem, ab orbe 
nejrope condito 710,5, a nativitate vero Cbrisji 1687, 
anuo 9 ut et sequenti tenopore, cum scilicet Çzareas 
MM. omnibus viribus suis et i 03a m Cri m ça ro aggrèdi 
e re fore pulal)imt,eo tara et »$. R. M., cum regto suq 
Polonîcq magnique ducatus Lithuaniœ. exercitu, 
contra. Turcas et Bielogorpdiensium Tarfarorum 
ordas insurgere tenebitur, don£c iplçr magnos do- 
minos, SS. Czareas MM., et S. M. R., atque Turcas 
cpmmunis subsecqta fijerit pax. 

Art. 11, Quq4*I YÇrp annuenle Qeo çxercitus SS, 
Czarearuin, WH» Crinieam intraverit, ihidemqu* 
^o^ulit^tes, exerçuerit, Çiullaqus aulem. Tgrcaruro 
djtiones - SS. Czarearura MM, , et quidera, versus. 
Kipviam, ve} a^ja, Joca jpfe^^re praa^qme^, ea 
tum S. #, M» ppQrfehft çurn, pplqnkq rpagpique 
ducatqs I^thuaaice exercitu adyers.ua Turçiçoa motus 
insqrgure, eosque, ab invasione, ip çjidas ditiones, 
qrçere 5 et yiçissim, magni dpmini, (>& Çzare^ JIM* * 
CriTOens^ibuf obsjsjere içaehrçotur Ta^utrô, quo4ftt 

TwcioMs ex.erçUus ftrra* §, I^% If- y*ff UopoUm 
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aoi alia loca aggredi conaretur : qua de re invicena 
consulendo un us alteri suppelias dicto hoc modo 
fera t. 

Art. 13. Deliberavimus adhuc, ut magni dominï-a 
SS. Czareae MM/, post initum hocee perpetuunr* 
fœdus, dicto Sultano Turcico atque Chano Cri — 
mensi per literas de hac nostra perpétua pace es * 
fœdere siguificent, eosque admoneant, ne iropos— — 
terum ullam ex dictis ditionibus invadant , secH 
potius ab omni hostilitafe désistant , et utrique part^S 
satisfaciant. Quodsi ergo Sultatt/isTurcarum et Cha - — 
nus Crimeae conformiter SS. Czarearum MM. litèrû 
se gerere promiserint , diclarumque Czarearui 
MM. et S. R. M. amichiam quaerere, pacem cum Vu 
mire, Suaeque R. M. urbem Ramenez cum reliquû 
expugnatis locis reddere voluerint, eo tura magni 
domini, SS. Czareae MM., neçnori S. R. M. haï 
de re per légat os suos cum Turcarum Sultauo ei 
Crimensi Chano consultabunt , pacemque inibunt, 
cujus tenore S. R. M. bello perdita recuperabit 
talique modo sibi safisfaciet; quod tamen non alias 
nisi cum consensu totius reipublicae , facta simul 
praevia reliquis suis fœderis sociis insinuatione* S. 
R. M. accipcre valebit, sperans n ullam se ab illis 
repu Isa m laturam. Àt vero si Sultauus Turcarum" 
aut Crimeae Chanus cum magnis dominis . SS. Cza- 
reis MM., vel vero cum roagno domino, S. R. M., 
separatim de amicilia quidquam consuhare ten- 
taret , tune una pars absque altéra cum dicto Sul- 
tano aut Crimeae Chano nullas conventiones facere, 
vel pacem inire facultatem habebit , sed quidquid' 
tali in negotio suscipiendum Foret, id commuai 
ÇS. Czarearum MM. Suaeque R. M. uuanimi cou- 
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sensu fiât. Ad hase prout SS. Czareis MM* , ita quoque 
S. R. M. convenu simul in id conlendere, ut inten- 
:ata eu m Turcarum Sultano et- Crimes Chano pax 
:um SS. Czarearum MM., cum vero S. R. M. di- 
ionibus absque ulteriori protraclione belli utilis 
fiât, qua in re ut raque conlrahentium pars, modo 
m hocce articulo prsescriplo, facta crebra mutua 
iuler se consultalione procedere tenetur. 

Art i3. Praeterea magnus dominus, S. R. IVf. , 
jecuros reddit magnos dominos, SS. Czàreas MM. , 
juod socii ejusdem, SS. nernpe MM. Romanorurn. 
Imperator et alii, vigore inter eo& f actae juramen to- 
que confirmât» contra eosdem infidèles conventio- 
ns, constantes et firmi in explendis promissis suis 
permansuri , neque sine consensu SS. Czarearum 
MM. j et S. R. M. , S. M. Romanorurn Imperator, 
aut respublîca Veneta cum Turcarum Sultauo aut 
Crimeae Chano pucem inire tentaturi, quinpotius, 
adjuvante Deo, omnibus yiribus offensive et défen- 
sive eousque bellaturi sint, donec inter SS. Czà- 
reas MM. et S. R. M. contra dictos infidèles fœdus 
offeusivum duraverit. 

Art. it\. Eodera quoque modo decrevlmus et ins- 
tituimus, ut magni domiui, SS. Czareae MM. , nçc- 
non magnus dominus, S. R. M. , contra hosce com- 
munes Christianorum hostes , Turcarum nempe 
Sultanum et Crimeae Chanum, ad accessionem huic 
offênsivo eldefensivo fœderi. S. M. regem Galliaein- 
\i tarent, quo etille, aliorum Christianorum princi- 
pum ad exemplum , hanece opportunam arriperet 
occasionem , et , auxilianle Deo , copiis suis aut 
pecunia opem suam praestaret , ne infidèles hi, tan- 
quam osores sanctissimae crucis, potestatem suam 
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super dirions Christian as diTàlent. Reftcfûî Chrfe 
tiani prfnfcipe* quo((ùe,qui âcf hoccé ftèdiis Yiecdum 
accesseré , invilârtdi sunf, nimifum S. M. rex Àn- 
gliag, ut etréx Ûauiae. 

^frf. i5. Quodsï, Detfvôlente, magni domini, SS. 
Czareaé MM., prout et magous d'ominus, S. K. M., 
cum Sullano Turc arum et Chàno Crimeae bellum 
fioivei int , éeternamque pacetn inierint , deîn vero 
dîctus Sultan us Véf Chanu* Crimea* jxir Vèsirûm aut 
Càïgas et âtohânos' siïos urramqué màgrioriirh db- 
mirioftmi dftiône*m^ vef véïô Cu^ùsiuWiiriàm ex ïtlh 
battu pëtëtéyét lti6vîam aliàsqifié pàrvae Russibe cîvi- 
ïatCs, x'èï PôddfiaYn et Leopolim, ducfu Bâssàrurii 
cum exércilil suo ttïrcico', Charïu.s vëro pë^Calgàs' 
veï iSfuradînôs çùïïS Sfursis suis aggredi praesurae- 4 
rent,eo tu'nti éttèimiturii t'tiëflù* faff eitfquéridum est 
modo, cf û aliter srt perhis, ârticulis nehipe 10 et n, 
Stipulâtum ëst:fiuitb autem' hocce praèsenti bello, 
facTaYe cum' $ûîltfrio ïùVcâriini ÙWnoqlié Crimëa; 
pacte, e^atjue ex'païte eottim illaésà conserva la, nut- 
foS ex dtcTis* princî^îbufc séôrsi'm , hôc esï uec S$; 
Czareae MM. , neque yero S. R. Bil'. ri o vu m offerisïvum 
Strtc^ïerè stfrageft Mhinr, éb quod un'a pars aherf'eo 
fuîii i mceWrMe rit>n tenebitui*, et* prtësefn* fcedeiïi 
cortx tttitixS rtrtflaîïï ImtiitûrV sir Vini. 

AH. it>. Otidniam aulëm temporé praeléritarurà 
iriduciarum in ter dîliôries magnortim dbmfuorum , 
SS; Çzàrëarliriï ÏHtf. , et* magin domini, S- 6. Jfif., 
ratlone éà'runi civîlaturrï et ïocbruïrï, quaé nempè 
una pars àliferi cëssfit , nulTa cfirhensîo nucdum facf ar 

■ I * m r 

est, et tertiporé praéteritï a'dràodum dluturni uellï 
Bomihe*s iff toute cônterminîs dogërilës, uTtra auii- 
quos lértUînbs èxistënles in dîslrîciïbus silVas ëxsci* 
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aerunt, ftiietasque destnixerunt, eapropter rhagni 
doraini, S& Oare« MAL, ut et magnus dominus, 
S. R. M.> deliberarwnt , ut condusa eonfirmataquer 
liacce perpétua pace, ex utraque parte duô com- 
missarii> et quidetn Versus Smolensk et YVitepsk 
caeteraque ejus région» loca et eivitates delegentur , 
qui a suis principibus sùriptotenus plena putestate 
instructif una ad coliimithun convëniant, ibidem- 
que ex utraque parte hommes senïores,Ms in rébus 
alias périt os, convocent, per quos de territorio, 
aquis , silvis «t possessionihtts incolarum , àtitiquos 
ha ru m dîtionum terminos desiguantibus edocti , 
utrtasque partis incolis déclarent, in posterum qutn* 
que kôsce ipsos limites ditiomim futures. Sicubi 
vero juxta relationem ejusmodi Vetérum intolarunt 
limites destructi intenientur, ,eo tum dictis corn* 
3niss«riis incurabet, eos dèhuo reparari metasque 
^orum «rigi curare, atque ifreolis severe injungere , 
-aie in posterum una pars alteri qtialicunque modo 
-*ioeere présumât. 

Art. 17. Pari ratione extnittendi erunt ex utraque 

"Jjarté commissarii propter urhetti fcioviensetri, et 

juxta -tenorem articuli S ad eandem pertiuentia îoea , 

3>rout et regiones trans Borysthenem adrersum 

TTschernigoviam et Starodub existemes, quo inter 

Vicias iirhes el piagas similem susciperent delîmira- 

"tiotieim , et iucolas utrruffqtte ditionis ad rëparanda* 

~3imitum metas adigerent, hocce modo eosdem in* 

3brmaretit, quâe regiones in quali pane, vigore 

liujusce perpétua pads, sïnt permànsurae , serioqne 

Sis raandareM 9 ne ullarn atisatti inïmicitiis et <côn* 

troversife prèbeant. 
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Art. 18. Quandoquidem omnia régna et imperi 
proventus suos publicos ab hominibus mercatura 
exercenlibus au gère consueveruut , eapropter fret 
aniicitia et a more fraiera o in 1er magnos domino 
nostros perseveranti 9 bac de re quoque ita deeer 
nere constituimus, ut ulrorumque magnorum dotai 
norum, SS. nempe Czarearum MM. et S. R. M. 
-subditis morcaturam exercenlibus, exceptis solum 
modo Judaeis, a tempore initae bujusce perpetu 
pacis , in posterum liberum sit omoia gênera mer- 
cium, quae prohibitae non suut, ut in^litiomes ma- 
gnorum dominorum , SS. Czarearum MM. , eorum- 
que metropolim , urbem nempe Mosquam , ita- e 
in regnum magni domiui , S. R. M. , ejusque pr 
cipuas urhes, Cracowam , Varsoviam et Vilnaro 
erga deposiliouem , in deslinato ad id loco, legali 
in utraque dilione persolvi consueti vectigalis , de 
vebere ; eodem quoque modo liceat mercatorib 
urbis Smolensk et aliis, beneficio fluvii Dwinae 
Rigam , et inde rétro Smolensk , erga parem usiiai 
vectigalis depositionem, omnis generis merces de- 
vehi curare. Ut vero ejusmodi commercium euo- 
dem , in quem illud instilutum sit , sorti» posse 
finem , vei maxime invigilandumest , ne plus , qu 
lege caulum est , a mercaioribus sumalur vectigalis ** 
neve illis ullum inferatur damnum, mercesque e&~~ 
rum , prout huedum saepissime faclum fuisse conx - ^* 
perimus, detineantur, et per id liberum hocce coi» - "" 
mercium inhibeatur, quin polius omnis in mer~^"" 
caudo libertas iisdem in utraque concedenda c&* * 
parte. Nobiles Poloni huedum meroatoribus pr 
lubitu telouia imponere, hocce modo a commervi 
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mines deterrere assueti , ia posterum a cousue-* 
iine 4iac abgtrnebunt , quod et ex parte SS.Czb- 
rum MM. eodem quoque observanduna erit 
tio. 

4trt. 19. Débita , si quae antebellwm et tempore 
luciarum inter antiquos utriusque ditionis stfbdi- 
9 necnonet illos , qui nu tic u trique parti cessi sunt » 
tiscnnque demum ilH conditionis aut status essent, 
rtracta , eaque veris documeiitis, scriptis et con* 
céibusmercatoriis comprobata fuerint » exsolvenda 
it , talique modo cuique juslitia adminûtranda* 
&rt. 20. Quodsi in una vel altéra parte homines 
Lclam inobedientes et dissolu tos se manifestave-t 
t , coufestim prœfectts confiniariorum distric- 
irn et urbium deferendi sunt, de quibus juxta de- 
:ura eorum promeritfls sumendae erunt pœnae j quâ 
causa ex u traque parte in*confinitimis urhibus 
steiïtes praefecti et judices omnibus negotiis, quae 
^r vicjtnos intercedere possent , serio invigilent^ 
c patiantur, ut fures étlatrones caeterique pacem 
blicam turban tes homines angeantur, quin immo 
i 9 ubi demum illicunque se proderint assequî 
ttentur «t captos atque in deîicto convictos juxta 
hâtas utriusque ditionis loges pu niant 9 ne per 
uamodi. malefioots hommes mter magnos dominos 
)6tros ;odio et inimichiisquïedam praebeatur ansa* 
lata a maleficis hominibus damna resarcienda, 
îcultores vero abalienatarum rerum pari cum ma- 
&cotfffioianlur pœna, ne imposterum si mi le quid 
aamiittere praesumant. 

Art* 21. Tali vero in casu, ubt inter collimitaneos 
trïusque ditionis subdîtos quamdfrm ob rationem: 
a» et discordiae exorîrtntur, £raêft?eii et judiçes 
XIII. 9 
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laesae partis tenebuntur confinitimarum urbium prae* 
fectos et judices , ubi laesio haec illata est , bae de re 
certiores reddere, etconvenientes in limitibus araicc 
et juste controversiam hanc absque omni ulteriori 
dilatione componere , nec admittere , ut propter 
ejusmodi in collimitiis fieri solitas controversias 
hocee perpetuum rurapatur fœdus. 

Art. 22. Quodsi autem controversiae ma joris rao- 
meoti oceurrerent , quas limitanei praefecti dijudi- 
care et solvere non posseut, eo tum illae réserva n- 
dae sunt usque ad conventum legatorum , quos ex 
utraque parte magni domini earum causa ad li- 
mites exmittent, ubi illi 9 secundum jus et justitiam 
deliberando, absque omni lite, jurgio et procrasti- 
natione, easdem composent, nullam occasiooem 
dissolvendi hujusce fœderis praebendo. 

Art. a3. Vigore itaque hujus perpétuée pacïs om- 
nes magnorum dominorum, SS. Czarearum MM M 
ut et magni domini 7 S. R. M. , ditiones , urbes et 
subditi in talem tranquillitatis poaendi sunt statum , 
ut née a manifestis , neque vero ab occultis inimici- 
tiissuorum principum, qui nec per se, neque vero 
per alios ullum intenturi sunt malum > quidquam ti- 
mendum habeant. 

Art. a4- Praesertim vero magni domini , SS* Cza- 
r_eae MM., eorum successores et futuri magni domini 
Czari et magni duces Russie, nec manifestas neque 
vero occultos magni domini , S. R. M. coronaeque 
Poloniae et magni ducatus Lilhuaniae inimicos in 
consilium vocare, pecuniis aut exercitu eos adju- 
vare, et ideoaut per se ipsos,aut per alios simuitatibus 
et bello occasionem praebere unquam praesument ; 
immo vero nec terras, districtus, urnes, civitates au* 
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propugnacula, eorumque incolas, ad S. R. M. , rem- 
publicara et coron am polonicam , necnon magnum 
Uthuaniœ ducatum pertinentes capessere, aut eos- 
demaggredi, ullo malo eos afficere , vel vero affici 
.curare, inimicumque aliquem erga eos excitare, 
aut per alios excitari patientur, multo minus hominës 
exdictis terris, urbibus et civitatibus in suas ditiones 
evocare attenta bunt : eodem quoque modo magnus 
dominus, S. R. M- , ejusque successores, futuri ni- 
mirum reges Poloniee magnique duces Lilhuaniae f 
totaque Respublica Polona cum'magno ducatu Li- 
thuaniae, necnon utriusque populi ecclesiastici et 
secularis status homines, nec per se ipsos, neque 
.vero per emissarios suos, manifestas vel occultos 
inimicos magnorum dominorum, SS. Czarearum 
.MM», totiusque dominii Russici recepturi, exercitu 
aut pecuniis iisdem succursuri, multo minus SS. 
Czarearum MM. magnas et parvae Russiae ditiones , 
ad easque pertinentes terras, districtus, urbes, pro- 
pugnacula malo quodam affecturi , eadem bello in- 
yasûri, inimicum quemdam in ea excitaturi, aut 
vero incolas eorum ad parles suas evocaturi sunt, 
quin potius per totum hujusque perpetuae pacis tem- 
pus una pars erga aliam fraterno lata amore , omui- 
modo mutuo studeat bono , nec praebeat ansam , 
unde inimicitiae, bella, profusio sanguinis, dévasta* 
tio utrarumque ditionum exoriri possent, sed chris- 
tianam affectando tranquillilatem omnibus disidiis 
occurrat. 

Art. 25. Pari modo unanimi constituimus con- 
sensu , ut magni domini , -SS. Czareae MM. , ob aeter- 
nam firmitatem et robur hujusce perpetuae pacis 
tara ex parte nostra, quam vero ex parte S.. R. M. 
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magnorum et plena potestate praeditorum legatorum 
scriplo propositum contractum, coram sacro sancto 
Evangelio, in prtesentia nostrortrm intimoram consi- 
liariorum et secretariorum , necnon S. M. R. reiqtie 
publier Polon&supradictorum legatororo juramento 
confirmare dignarentar, cui actui Tiiagntre ^otoinus, 
S. R. M., respondéndo, eundem perpétua? pacis 
contractum per magnos dominos, SS.Czareas MM., 
jam confirmatum , ex parte sua quoqae coram lega- 
tis SS. Czarearum MM. , ad S. R. M. cum titrer» 
confirroatoriis exmittendis , in perpetuum roborabit, 
et coram sancfisshno Evangelîo àbsqne interprète 
juramento confirmabit ; praestito autém tsii jiira- 
mento, eadem R. M. legatis SS. Czateartim 'IBM. 
confirmatorias regio Polonico magnfqne attestas 
Lithuaniae opertas sigillo Ktter'as Sisdém *Czarearis 
'MM. consignants tradet , eosque ad magtios Ôomi- 
nos, SS. CzareasMM., absque omni mora&imittet, 
quorum discessus de more cohstreto për prfevie ex- 
mis&um cursorem significandus erit. a 

Art. 26. Ultroquoque convenimus et instftuimùs, 
ut legaii primi ordtnis (ambassadeurs clicti) officia 
sua in utraque parte obeuntes, lam coram raàgms 
dominis, SS. CzareisMM., quam magno domino, 
S. R. M. 9 ob eminentem eorum dignilatem inteeto 
capite appareant , qui , ut et inferioris ordinislegati, 
eorumque cursores publici , ex utraque parte berie 
excipiendi , et cum honore officio eorum âèbito , 
absque omni relardatione bénévole dimittendi sunt. 
Pro subsistentia vero horum ulriusque ordrnrs lega- 
torum , eorum cursorum publicorum , necnon totios 
eorumdem comitatus, tam in ditionibus RxrssScIs, 
quam veto ia regno Poloniee et magno ducatu Xi- 
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thuan;œ, a tcmpore eorum ad limites adventus us- 
que ad reditum , adsignandi sunjt., et quidem legato 
primi ordinis 4°° > secundi 5o , cursoribus vero 3o 
rubliones per septîmanam. Eodem modo pro subsidio 
vecturaelçgatis primi ordinis dandi suot i5o equr, se* 
çundi 5o., cursori veoo 3o^ ad hœc tam hibernal? , 
qu^m.8eâtivo.tempQ.re A iisdemlegatis eorumque cur- 
spr-tttu$ lignai, quantum opus fuerit , adsignanda 
SMOt^et aquau suppetanda. Cqra autem hisce legatis, 
^ut eorunx cursoribus , obquaedam negotia pro more 
eorum ad nragnos dominos proficisçi contigerit y eo 
Uua, ii? praevie siguificaiiduni, quod illi omnibus 
&MSt£ntatfoni eoruia necessariis rébus, ut et equis 
grûW^,,etproutin itinere* ita quoqUe durante eo- 
ci^in tempojrcv legatfoqis apud principes, ad quos 
oûpsisunt * oraw.mdexq convenienti honore tum in 
advenu, cmp vero iu discessu, absque ulla diminu. 
Uoncad.UnxM.es u&que prosequendi erunt. 

Art.i*)* Cum ejusmodi vero legatis. liceat mecca- 
toribus cum. raercibus suis in utramque ditioném y 
et quittera, usque métropoles earum , utpoteSS. Cza- 
rearumMAL sedem, urbeni Mosquam, S. autem R* 
M» et iftagni ducis Lîlhuauiae praecipuas civitates , 
Cracovia.ni , Leopolim et Varsoviam proûcisci , ubi 
illi usque ad discessum eorundem legatorum merces 
suas paja.ni, non autem clam , divendentes , disces- 
suris dictis legatis in minimum non morari, sed cum 
iisdem in pa,triara suam iter suscipere tenentur; cae- 
teri vero ejusmodi legationis comitatum componen- 
tes«virinullius generis homines allicere, aut se eu m 
abducere , attentent , alias ille, qui hoc in puncta 
defecerit, promerilas daturus est pœnas; merca- 
tores vero prohibilas merces, prout herbam nicocia- 
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nam et vinum adustum, in ditiones Russicas iove-». 
hère nequaquam praesumant. 

Art.iS. Spe autem ducti mu tu as, utriusqae ma- 
gnorum dominorum nostrorum viciais ditronibtrs 
inservientis utilitatis , prœveoîeudo vero noxias fors 
extraneorum inimicorum molitiones, assecurando 
commercium mercaturara exercentium hominum, 
aliasque Deo acceptas àctiones firmando , unanimi- 
ter constituimus, ut ex una ditione in aliam cura lit— 
teris commeatus liber securusque fiât transitas , et 
quidem ita , ut ex regno Poloniae magnoque ducatu 
Lithuania? per ditiones SS. Czarearum MM. cum 
literis S. R. M. usque ad Persiam et ultra , ex ditio- 
nibus vero SS. Czarearum MM. , et ex tota magna 
Russia per regnura Poloniae magnumque duca- 
tum Lithuaniae cum ejusmodi lit teris in varias re- 
giones pervenire , et ex illis cum omnibus non pro- 
hibais rébus et merci bus, erga paratam vecturae et 
usitati vectigalis solutionem, ex loco in. locum abs- 
que omni mora secure redire liberum sit. 

Art* 29. Quoniam autem ulriusque ditionis ma- 
jgnorumque dominorum nostrorum multum interest, 
quo seepius et celerius omui in casu, praesertim vero 
ratione communis contra infidèles auxilii , et au- 
geudi inter utrasque ditiones commercii , perferren- 
tur nuncii , consentientes inter nos decrevimus , ut 
in posterum potius per veredarios , quam vero cur- 
soj-es, qui adeo tardi erant, relationes negotia sta- 
tus concernent feranlur eamque ob causam ini- 
tium ponendo in eoloco, ubi S. R. M. residere solet, 
per totas ejusdem ditiones, usque ad oppidum Ka- 
din 9 in finibus Woivodatus Msteslavîensis positum , 
Malignes dislocandae sunt, ex quo oppido omni sep- 
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timana semel veredari us litteras et respoosa tum re- 
gia , si quae erunt , tum vero mercatorum in ditio- 
nem SS. Czarearum MM. ad oppidum Mignovitsch 
în "Woivodatu Smolensk situm transporta hit, ibique 
coDStituto a SS. Czareis MM. postarum magistro in* 
tacta et inviolata tradet, quae diclus magister per 
urbem Smolensk quo celerius Mosquam exmittere 
• tenebitur :# di verso litlerae et responsa tum Czarea,si 
quae erunt , cum eliam mercatorum, Mosqua usque 
ad Mignovitsch et inde Kadim missa , ibidem a S. 
R. M. constituais postarum magister percipiens > 
quantocius eo , ubi S. R. M. residet , perferri curabil* 
Haec autem ex utraque parte suscipienda litterarum 
transvectio ita institui potest, ut, exceptis rébus et 
litteris publica negotia solum concernentibus , pro 
mercantium litteris , atque scriplis mercaturam eo- 
rum tangentibus , ad exemplum aliarum ditionum 
sol vendu m sit, quod eo facilius in effectuai deduci 
posset , quodsi serio prohibitum foret, nulla alia oc- 
casione quam per institutam postam litteras exmit- 
tere, quae apud magistros postarum inscribenda& 
sunt. 

Art. 3o. Itidem vero decrevimus, ut* si, Deo vo- 
lente, utrique magni domini nostri hancce perpé- 
tuant pacem inviolabilem et integram conservaturi 
confirmaverint , vicinis principibus, cum quibus , 
œternam > vel vero temporalem colunt pacem , data 
occasione per legatos suos litteris amicabilibus de 
confirraatlone ejus signiûcent, idque eflîciant , quo 
mercatorum commercium cum circumjacentibug 
ditionibus augeri possit. 

Art. 3i. Quodsi autem permissione divina cui- 
dam ex magnis dominis ex hac vila ad auernam 
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btatitudinem trauBÎre accident, eo tum suecessori 
ejusdem. raaguo domino de proclbtLejua in arnica 
tiam aiikDO v et propensa consciraandœ hujiuce pei* 
petute pack voltmtate aliufn dominant, par lagatta 
suos installera necesse erit:, quod et aiter magmu 
dominus itàiem ex. parte sua* prantabi*, taliqttom*tb 
perpettRimi faocce fœdus, êum cojrfirma&oGiÎB sub 
lûlerts u^py^ ratificabife r Mtnulla-iQfiiii<fciniiiFi T «A' 
potins corrobora tionis dicti fcsderà causa wemmmt* 

Art. 3&r* Castt q«o vero nie «teraae parcrs contrac* 
tus sybgrapho eonnrmatus m aherutrius ditroni* 
eanceBaria , Tel vero ante consignatfonem erden* 
caocettarî» interierit, eo ttum iUud exeroplàr hu- 
jiisce contractas, quod in alia ditione exstat, eandem 
vim habiturum, et utrisque magnîs dominis eorum- 
que ditionibus communiter inserviturum , baucce 
ob causam instituts hase pas sancta et faconcussa 
est mansura. 

Art. 33. Ob perfectam vero et firmissimam hu- 
jusce constilutionis nostrae assecurationem , et quod 
omnia illa , quae in ter nos , SS. Czarearum MM. 
inlimos consiliarios et secretarios, Suaeque R. M. 
et reipublicâ? Polonae maguos et plena potefstate prae- 
ditos legatos cbllata, instftuta et défini ta surit, a 
6erenissirais et poteutissirnis magnis dbminw nos- 
tris, Dei gratia Czaris et magnis dueibus, Jqhanne 
Alexievitsch et Petko Alexievitsch, totius ma- 
gnae , parvae et albae Russîae aulocratoribus, mùha~ 
rumque aliarum orienlalium et septentrfonaKum 
dîtionum et terrarum, aviticarum et paternarum 
provinciarum successorîbus, donainîs et dominato- 
ribus, SS. Czareis MM., née noir futuris eorum sue- 
cessoribus, magem domioiv Czaris et magnis dti- 



PIÈCE JUSTIFICATIVE. 337 

cibus Russiae^ ut et a serenissimo ac polentissimo 

magno domino, Jqhanne tertio, Deigratia rcge 
Poloniae magnoque duce Lithuaniae , Russiae, et re- 
[iquorum ? .S, R. M.,, e jusque futuri» succesaoribua, 
magnis dominis , regibus Poloniœ magnisqtie duci- 
bu& Lithuaniae , totaque republicà , tam ecclesïas- 
tici, quam vero secularis statu* homkiibus , intégra 
et intacta in perpétua tempora conservata erunt, 
bu jusque «eterni fœderw ceiaatitutio firma efcincon- 
cussa* perman&ura sit ,. quam deeiaioHera, et consii- 
tutionem nos, SS. CzareaFim» MM. intimi cousilia- 
rii et secretarii, propriarum mamium nostra^um 
»ubscriptione,et sigilli apposition*, nec non coran* 
sacro saugto Evangelio praestito juramento j ex u tra- 
que parle corroboravimus , earumque exemplaria 
cum S. R. M. Reique publics Poloaae plena potes- 
tate praeditis legatis commutavimus. Actum in resi- 
dentia SS. CzarearumMM. , Mosquae , anno a mundo 
conditb 7 194 9 mense aprtlis 26 die, juxta vêtus, a 
nativitate verodomini noslri Jesu Ghristi anno 1686, 
mense maii 6 die, juxta novum Calendarium. 
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CHAPITRE LVI. 

Traité d'Altona entre le roi de Dane* 
mark et le duc de Hôlstein-Gottorp , 
du 3 o juin 1689. 

Jjà paix de Fontainebleau * avoit rétabli le 
rT r Hoîl duc de Holstein-Gottôrp dans la jouissance de 
sa souveraineté et des autres droits que son al* 
liance avecf la Suède lui avoit procurés, et que 
les traités de Roskild et de Copenhague lui 
avoient assurés; mais cette paix ne UÉdispéo- 
soit pas de payer les contributions qu'il devoit, 
comme membre du corps germanique, pour les 
frais d'une guerre que l'Empire avoit soutenue. 
L'empereur avoit délégué au roi de Danemark 
les sommes dues à ce titre par le duc, et que 
Christian V faisoit monter à 900,000 rixdalers. 
Le duc refusoit de payer cet arriéré. Lorsqu'à 
la suite de la révolution que le système des 
alliances dans le nord avoit éprouvée en 1681, 
Louis XIV rechercha l'amitié du roi de Dane- 
mark, il engagea le duc à se soumettre à l'ac- 
quittement d'une somme de 3oo,ooo rixdalers, 
à laquelle Christian Y consentit à réduire sa 
prétention , et à hypothéquer à celui-ci l'île de 
Femern pour sûreté de cette dette dont le duc 
promit de se libérer dans l'espace de six années. 

1 Poy. p. 82. 
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Bientôt le roi de Danemark fit naître de nou- 
velles discussions. Sous le prétexte que le duc 
a'a voit plus de forteresses 1 , il refusa de le laisser 
toucher sa part des contributions que les Etats du 
iuché n'a voient consenties, disoit-on, que pour 
Hre employées à la défense du pays. Le duc 
objecta que, s'il n'avoit pas de forteresses, il 
ivoit des troupes qui concouraient à la sûreté 
âes duchés; mais le roi exigea qu'il les licenciât, 
st qu'il ne conservât sur pied qu'une compa- 
gnie de gardes et ce qu'il falloit pour la police du 
château de Gottorp, offrant de faire entretenir 
ce petit nombre de troupes aux frais du pays. 

Le duc de Holstein réclama alors la pro- 
tection de l'empereur , des rois de France et 
àe Suède, et des ducs de Brunswick -Lune- 
bourg; et, pour intéresser l'empereur à sa 
cause, il lui céda sa part des contributions, pour 
en jouir en remplacement du contingent ducal 
îux mois romains que la diète lui avoit ac- 
cordés. Christian V rejeta toute intervention 
l'une puissance étrangère en faveur du duc, 
an traitant ses différends avec ce prince d'affaire 
ie famille dans laquelle il ne convenoit à per- 
sonne de se mêler.* Il soutenoit que la per- 
ception des contributions n'avoit rien de com- 
mun avec la souveraineté ; que celle-ci avoit 
été déférée au duc par le traité de Gopenhag ue, 



* Nous avons dit, p. 67 , que le roi les avoit fait 
létruire. 
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tandis que l'arrangement concernant !$& contri- 
butions se fondoit sur des pactes de famille 
beaucoup plus anciens, et que ce: traité n'asoik 
pas annuités* L'emperew* en sa qualité de sei- 
gneur suzerain, d& Hpiçteif*, çymù 4«3égué à 
une commission le pouvoir dV;xai&ine?^gxâëft 
du due , le roi refusa de 1& neçonqoître y p$?q$ 
que le duché de Holsteia * quoique UeS dfc YMw 
pire, se trou voit dans dés rapports si inUoie* 
avec laSJeswick, que tout ce q*» était étftbU 
dans l'un de ces pays devoitnécessairemeoty exé- 
cuter aussi dans l'autre, d'où il tiroifela consé- 
quence que l'empereur ne pouvoir pas damner 
une ordonnance pour le Holstein sans violer la 
souveraineté du roi sur le Sleswick. 

Enfin Christian Y résolut de terminer par la 
force tous ses différends avec la brapche cadette 
de sa maison. Il avoifc rassemblé ,. a» comn>^nce- 
ment de 1684, dans le duché de Holstein 2 uo 
corps de troupes destiné à feàee rentier le$ 
arriérés de contributions aux frais de la dernière 
guerre, que les ducs de Saxe-Lauenboi^g $t 
de Mecklembourg de voieai encore* Ajvaufcd 'ejpr 
ployer ces troupes contre le duc de Qottorp, 
il Iqi fit proposer un dernier arrangement* L$ 
duo devoifc renoncer à toutes ses liaisons avec 
des puissances étrangères > assister le roi contre 
tous ses ennemis , voter à la diète de l'Empire* 
et à celle du cercle de Basse-Saxe , dans le sens 
du roi; prendre de ce monarque l'investiture 
du duché de Sleswick, restituer le bailliage de 
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Schwabstadt et la irfoitié des terres du chapitre 
de Sleswick, indemniser le rpi des frais causés 
paries préparatifs de guerre auxquels il Favoit 
forcé, renoncer au droit de construire des 
fortifications, ne pas entretenir ; plus de troupes 
qu'il n'en fatloit pour garder sa personne et 
le château de Goltotp , ne pa$ frapper de 
petites momioies sans s'être concerté avec le\ 
roi , consentir à ce -que la régence alternante 
fût remplacée par une régence permanente , 
composée d'un nombre de conseillers dont 
chacune <Us deux parties nommeroit la moitié, 
et placée sous la direction du roi commechef de 
la famille. ïje roi-demanda encore que , comme 
te duc aiVoit 'long -temps possédé seul l'île 
d'Helgotânâ, quoiqu'il n^eèt droit qu'à là moi- 
tié, fcette île restât entre les mains du roi pen- 
dant le -même nombre d'ànnëës, et fût ensuite 
possédée efri communauté; que la convention 
passée entre le duc et le <?hapiti«e de Lubeck 
fôt laiWHiflée , et un des princes de Danemark 
toerftitaé sous-coadjuteur " x ; que, dans tous les 
abfres points, o^ s'en tînt à l'ancienne union , et 
que tous les griefs restans fussent décidés dans 
six sèrtiaines a . Le roi ajouta qu'il attendent la 
résolution du duc 4ans }e mois , .passé lequel 

terme il prétendoit n'être plus tenu à ces offres, 

• 

1 Le duc de Holstein-Gottorp avoit été évéque de 
Lubeck. Ea 1666, il céda cet évêché à son frère , en se 
réservant la coadjutorerie. 

• PmrFENDOBrr,- rf* reb. gtst. Frid. Wi/A^-p. 1588. 
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mais au contraire être autorisé à prendre les 
mesures que la sûreté de ses états lui prescrivent* 
Le duc, se réclamant de la paix de Fontai- 
nebleau qui avoit, disoit-il, entièrement annuité 
la convention de Rendsbourg , tandis que le 
roi prétendoit que cette convention devoit être 
maintenue dans tpns les points qui n'étoient pas 
contraires aux traités de Roskild et de Copen- 
hague , refusa d'accéder à l'arrangement qu'on 
lui demandoit. Le roi le déclara alors déchu__ 
9 du duché de Sleswick, fit occuper la partie^ 
ducale de ce pays, et força les sujets^à lui prêter- 
serment de fidélité. Il fit aussi prendre pos — 
session de Helgolaud, et entrer des troupes 
dans la partie ducale du Holstein. Christian — 
Albert se retira à Hambourg, et s'efforça dln — 
téresser en sa faveur le roi de Suède , i^em;— 
pereur et les états du cercle de Éasse-Saxe^ 
Les choses en seroient peut-être venues à dess* 
hostilités ,' si l'électeur de Brandebourg n'avoir 
interposé sa médiation. Ce prince représenta è* 
la cour de Viepne que rétablir de force le du^ 
de Gottorp seroit attirer dans le nord de l'Aile- 
magne 3o,ooo François prêts à marcher: au. 
secours du r$i. Il y eut , riialgré cela, en 1687^ 
des préparatifs de guerre entre le Danemark et 
la Suède. 
congru- d'Aï- Enfin l'électeur de Brandebourg obtint qu'il 
fût tenu à Altona un congrès chargé d'accom- 
moder un différend qui menaçoit de rallumer 
le flambeau de la guerre dans le nord de l'Eu- 



Une. 
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ope. L'empereur et les électeurs de Saxe et 
e. Brandebourg se chargèrent du rôle de me- 
urs. Le premier y envoya trois membres 
u conseil aulique : Freytag, le : baron de Gœ- 
ns et Breitenau : l'électeur de Saxe • le mi- 
soistre de Hùnicke, et Frédéric-Guillaume le 
onseiller d'état deFuchs. Christian V y députa 
buradBiermanncTEhrenschield, et Christophe 
^rentsch de Breitenau , chancelier du comté 
^T01den}>ourg. Le vice • chancelier André Ul- 
okeriy et Frédéric d* A 'hlejeld y représentèrent.le 
«lue de Holstein-Gottorp. Il vint aussi à Altona 
«des ministres de France , de Suède et de Bruns- 
.^vick^Lunebourcf *. 

- L'ouverture du congrès eut lieu le 18 no- 
. membre 1687; mais les propositionsquefitleduc 
_<le Holstein, le 2 décembre, firent pressentir, dès 
Je commencement, qu'il n'auroit pas de succès. 
Le duc demanda que la convention de Rends- 
bourg fût annullée dans tous ses points , aussi 
bien que l'union de 16 23 ; que sa part du duché 
-de Sleswick lui fût rendue ; que la régence 
commune fût supprimée; que la forteresse de 
Frédéricsort fût rasée , et que les traités de 
Roskdd, de Copenhague et de Fontainebleau, 
ainsi que la convention passée avec le chapitre 
deLubeck, fussent confirmés. A titre de dom- 
mages et intérêts, le duc réclama une somme 
. de 10,814,740 rixdalers, indépendamment des 

• l Les détails de cette négociation se trouvent dans 
Puffendorff, dereb. gest. Frid. PVilh. , pi 1684-99. 



1 44 CHAP . XVI. TRAITÉ d'àLTONÀ DE l68g, 

tlédommagemeàs auxquels ses officiers -et feue* 
lionnaires a voient droit. Enfin il demanda à ne 
pas êtretroubîé dans le droit -de battre monrroie. 
Les tléputés danois n'accordèrent arucun de 
ces points. A lu place de Sleswick ils offrirent 
au duc les comtés d'Oldenbourg et deDehnen- 
horst , avec la suzeraineté de la seigneurie dé 
Jever. îls exposèrent que la partie ducale du 
Sleswick ne rapporfroit que 1 24, 536 rixdalers, 
tandis que ces comtés avoient rendu la dernière 
année i5o,6oo rixdalers. Les ministres tlu duc 
opposèrent à ce calcul un autre , d'après lequel 
les revenus des comtés ne se montoient qu'à 
5o,ooo rixdalers, somme à peine suffisante pour 
l'entretien des garnisons nécessaires. Le Toi 
ajouta à l'offre dès deux comtés, celle d ? une 
somme de iqo;OÔo rixdalers pour la construc- 
tion d'un château de résidence, et quelques au- 
tres avantages. Le ministre de Saxe proposa, 
alors un autre échange, d'après lequel le -doc 
de Gottorp auroit eu, pour sa part du SJeswicfk, 
la partie royale du Holstein , ayee le duché de 
Plœn; le duc demanda en outre <3Jùcksbourg 
et Nordborg qui , ainsi que Plœn , apparte- 
noient à des branches cadettes de la maison ,*et 
le comté de Ranzau. On étoit sur le point de 
délibérer sur cette proposition, lorsqirôn eutla 
nouvelle de la mort du grand électeur, arrivée 
le 29 avril a 688.- Comme ce prince 'avoit -été 
Famé de toute la négociation, elle fut Sus- 
pendue. 
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,. ' La guerre* d'Allemagne, que Louis XI V jmu 4'àuo». 
coijunenoa cette année, ayant soulevé contre lui 
une grande partie de l'Europe, la Suède se pré- 
para à rétablir de force le duc de Gottorp. 
Elle envoya des. renforts de troupes dans le 
duché de Brèmen , et rassembla une armée de 
2 5,ooo hommes en Scanie. Son attitude mena- 
çante , et les efforts des princes alliés contre la 
France, pour opérer un accommodement entre 
le roi de Danemark et le duc de Gottorp , en- 
gagèrent Christian V à renouer les conférences 
d'Altoqa. La (Jrànde^Bretagne et les États-gé- 
néraux se joignirent aux autres médiateurs ; par 
leur entremise , la paix fut signée entre le roi et 
le -duc à Altona , le ££ juin 1689 , aux conditions 
suivantes : 

Il y aura une amnistie générale et une ami- 
tié réciproque entre le roi de Danemark et 
le duc de Holstein. Art. 1. 

Le duc est rétabli dans tous ses pays et biens 
avec la souveraineté, les droits régaliens, ceux 
de lever des contributions et de conclure des 
alliances, de bâtir des forteresses, et généra- 
lement da 03 tous les droits et prérogatives dont 
il étoit en possession avant et après les traités 
de Weslfphalie et du Nord jusqu'en 1675, avec 
tout ce qui pourroit lui appartenir encore en 
vertu du traité de Fontainebleau; à cette fin 
tous £es traités sont confirmés. Le roi restitue 
également aux ministres et sujets du duc tous 
leurs biens et capitaux. Art. 2. 

xw. 10 
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Le roi rend également au duc le bailliage Je 
Trittow; les médiateurs s'interposeront pdttrtjtifc 
le prince George , frère du roi , se désiste dfe 
ses droits sur l'île de Femem et les bailliages 
de Steiuhorst et dé Tremsbûttel , en fournissant 
Jes moyens de le contenter, sans qu'il en coûte 
rien au Danemark. Art. 3. Le roi de Danemark 
avoit hypothéqué le" bailliage de Trittow aa 
duc de Holstein-Plœn pour une prétention qu'il 
formait contre le duc de Goltorp. -Celui-ci avoit 
lui-même hypothéqué, ainsi que nous l'avons 
dit l , l'île de Femem au roi pour les 000,000 
rixdalers d'arriéré dfe contributions qu'il avoit 
pris l'engagement de lui payer; le roi avoit cédé 
cette île à son frère /et y avoit *eiîsirite ajouté les 
bailliages de Steinhorst et de Tremsbûttel, pour 
dédommager le prince : George des frais de 
procès qu'il avoit eu pour se faire payer. 

En échange, le duc renonce à toute préten- 
tion qu'il pourroit former contre le roi de ce 
qu'il a été pendafrït quelque temps en jouis- 
sance de cespajs :'il se désiste atissi dit procès 
qu'il avoit intenté devant le conseil aulique de 
l'empereur contre la maison de Holstein-Plœn. 
Art. 4. 

Touchant les unions, pactes de famille et 
autres conventions faites jusqu'à 16575', afri$i«foe 
touchant la communion , en se tiendrai la cou- 
tume pratiquée -et à la lettre des traités de West- 

• * * 

1 Voy. p. i38. 
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phalie, du Nord et de Fontainebleau : le roi 
n'exigera rien à titre d'arriéré de contributions. 
Art. 5. 

On traitera à l'amiable de tous les autres 
griefs, et, à défaut de composition, on les 
renverra aux, tribunaux. Art 6 f . 

L'empereur Léopold garantit le traité d'Aï- 
tona par un acte qu'il délivra à Augsbourg 
le 26 octobre 1689 a . 

1 Dir Mont, Corps dipl, T. Vit, P. II, p. a3i. 
*Ibid.,p. 234. 
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TROISIÈME PERIODE, 



ou 



HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 

DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE , 

ANTÉRIEURS AU PREMIER PARTAGE DE LA PO- 
LOGNE , EN 1772; SAVOIR, DE CEUX DE STOCK- 
HOLM 9 DE «YSTAD, d'aDO } DE COPENHAGUE 
ET DE TZARSKOE-SÉLO. 



CHAPITRE LVIL 

Traités de Stockholm et de Nystad , 
qui ont terminé la grande guerre du 
Nord. 

introduction. A. la même . époque où les puissances du 
midi de l'Europe se liguèrent, étroitement 
entre elles pour mettre un terme à l'ambition 
de Louis XIV , en empêchant la réunion de 
la France et de l'Espagne, les états du Nord 
s'allièrent pour dépouiller la Suède de la pré- 
pondérance qu'elle avoit acquise par les vic- 
toires de Gustave-Adolphe et de Charles-Gus- 
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tave , et que les trailés d'Oliva , de Copenhague , 
et de Kardis avoient consolidée. Indépendam- 
ment delà coïncidence des temps , cette guerre 
a plusieurs rapports avec celle de la succession 
d'Espagne; elle lui ressemble par le nombre 
des puissances qui y prirent part, par sa durée, 
par l'acharnement des parties belligérantes, 
par les batailles sanglantes qui furent livrées, 
et surtout par l'importance de son résultat. 
!La guerre de 1 700 changea le système poli- 
tique du Nord. La Suède, dépouillée d'une 
partie considérable des possessions que la paix 
d'Osnabruck lui avoit assignées en Empire , 
perdit cette influence qu'elle avoit exercée sur 
les affaires d'Allemagne. Elle perdit les pro- 
vinces situées sur le golfe de Finlande quelle 
avoit enlevées aux Polonois, aux Danois et 
aux Russes , et qui dévoient être les fondemens 
de l'empire sur la Baltique auquel elle aspiroit. 
La Livonie , qui fournit au nor<J de l'Europe 
une partie de sa subsistance, fut réunie à la 
Russie qui, depuis cette époque , a joué le rôle 
de dominatrice dans cette partie de notre hé- 
misphère. La Pologne fit de vains efforts pour 
remonter au rang qu'elle avoit jadis occupé : 
ses provinces dévastées, l'épuisement de ses 
finances , les vices de sa constitution Tavoient 
condamnée à ne plus jouer qu'un rôle su- 
bordonné, en attendant que ses voisins s'ac- 
cordassent pour là partager. La Prusse conso- 
lida, pendant celte guerre, l'indépendance 
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qu'elle avoit acquise par la politique du grand 
électeur, et se prépara aux hautes destinées 
auxquelles elle étoit appelée. 

Nous diviserons ce chapitre en cinq sections. 
Dans la première, nous ferons connoître l'ori- 
gine de la guerre du Nord jusque la paix de 
Traventhal par laquelle le Danemark sortit 
pour quelque temps de la coalition formée 
contre là Suède. La guerre de Charles XII 
contre Auguste II et Pierre I, lune jusqu'au 
traité de paix d'Alt-Ranstadt , l'autre jusqu'à la 
bataille de Pultawa, sont lés objets de \&seconde 
et de la troisième section. Dans la quatrième, 
nous ferons voir le renouvellement de la grande 
alliance contre la Suède; dans la cinquième > 
nous donnerons le précis de $û dissolution 4t 
celui des divers traités qui rétablirent la paûç 
dans le Nord. 
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section première. 

Origine de la grande alliance , guerre du Da^ 
riemark , et paix de Travç/kthal* 

. Les contestations qui subsistaient toujours s u ,t, a** •*. 
entre l^s deux branches de la maison de Hol^te^*™* 
çteiu fièrent la véritable cause 4e l'alliance que H***»- 
Christian V, roi de Danemark , conçlqt contre 
la Suède, et, par suite, celle de la guerre du 
Nord* La bonne intelligence rétablie par le 
traité d'Âltona entre ce prince <?t le duc de 
Gottovp , ne fut pas de longue durée, Elle cessa 
à la mprt de Christian-Albert qui eut liçu en 
}6g4. Son fils et son successeur , Frédéric IV, 
^'abandonnant à son goût militaire , laissa les 
$qins du gouvernement entre le$ mains de se* 
ministres , qui étoient Magnus de Wederkop, 
ancien professeur à Riel, et Jeap-Louis Pineier 
qui avoit été son gouverneur. Cçs deux homme? 
avoient nourri en leur élève le désir de recour 
vrer la souveraineté, qu'il ne pop voit satisfaire 
qu'en se dévouant au* intérêts de la Suède. 
Le gouvernement danois ayant fait quelques dif- 
ficultés pour permettre que les sujets commun; 
lui prétassent foi et hommage, il prit le brusque 
paru de faire entrer dans le pays des troupes 
suédoises , et ordonna la construction de quel- 
ques nouveaux forts. Les Danois déclarèrent 
l'admission de troupes étrangères contraire à 
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l'union , et disputaient au duc le fus armornm 
séparé, ou le droit d'avoir une armée à lui, 
qu'il revendiquoit en vertu de l'article 2 de la 
convention d'Altona. 

Frédéric IV conclut , au mois de février 1696, 
en son nom et en celui du roi de Suède, avec 
l'électeur de Brunswick-Lunebourg , une al- 
liance intime , ayant pour but le maintien de stf 
souveraineté. L électeur promit d'employer ses 
bons offices auprès de l'empereur, la Grande- 
Bretagne et les Etats-généraux , afin que , par 
leur intervention , l'union et communion entre 
le royaume de Danemark et le duché de Hol- 
stein-Gottorp fût abolie , et , en cas qu'on n'y 
x parvînt pas par des voies amiables, d'assister le 
duc de 4,8oo hommes à pied et 1200 cavaliers. 
Le duc promit , de son côté , de soutenir l'élec- 
teur contre ceux qui formoient des prétentions 
au duché de Lauenbourg 1 . 

Le i£ mai de la même année , le duc de Hol- 
slein conclut, à la Haye, avec la Grande-Bre- 
tagne et la république des Provinces-Unies, 
une autre alliance* par laquelle il promit de 
fournir pour la guerre contre la France deux 
régimens de gardes à cheval de 570 hommes 
chacun , et deux régimens d'infanterie de 880 
hommes chacun. L3 Grande-Bretagne et la ré- 

1 Voy. Du Mqnt, Corps dipl., T. VIT , P. Il , p. 36*. 
Le jour du mois et le lieu où PalKance fut conclue , ne 
sont pas indiqués,. 
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publique lui accordèrent leur garantie contre 
toute voie de fait l . 

La cour impériale essaya de prévenir la 
guerre qui paroissoit devoir # éclater entre les 
deux branches de la maison de Holstein, en 
engageant les électeurs de Saxe et de Brande- 
bourg d'interposer leur médiation. On ouvrit 
d'abord des conférences à Hambourg où Ion 
signa, le 28 avril 1696 , une convention pro- 
visionnelle par laquelle on arrêta, d'examiner 
les prétentions réciproques dans un congrès qui 
fut ouvert le 24 $oût à Pinneberg. Le roi y en- 
voya son conseiller intime Biérmann et Jean 
Hugues de Lante , avec le conseiller Blome; 
le duc , ses trois . conseillers intimes Wedev- 
top , Pincier et du Cros. On se disputa beau- 
coup et longuement; les conférences furent- 
plusieurs' fois interrompues et renouées, sans 
r que les médiateurs parvinssent à arranger le 
différend. 

Les conférences de Pinneberg duroient en-* 
core, lorsque le roi de Suède mourut le 5 avril 
3697. Son fils, Charles XII,. âgé de quinze ans 
seulement , fut déclaré majeur le 8 novembre. 
Il avoit été élevé avec le duc de Holstein auquel 
il donna , en 1698 , sa sœur en mariage ; il se 
prépara aussi aie. soutenir par des troupes dans 
ses démêlés avec . le Danemark. Enhardi paiv 
ces liaisons x le duc fit continuer les travaux de 

* JPo BIoj*T, Corps dipl, T. VU, P. H, p. 365, 
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fortification qu'il avoit commencés; mais Chris- 
tian V les fit détruire de force. Le duc d* 
Gottorp n'ayant pa empêcher cette démoli- 
tion, se rendit auprès de Charles XII qui 1 

* nomma généralissime des troupes suédoise» 
en Allemagne. Profitant de l'état de maladi 

* ' qui retenoit le roi de Danemark dans son lit* 

il fit entrer, en 16999 des troupes suédoises 
dans son duché, et reconstruisit de nouveaux 
forts aux mêmes endroits où avoient été pla* 
ces les anciens; Peu après , Christian Y moui 
rutle 25 août 1699. 
iJSïï. * m,MC% Frédéric IV, son fils, qui lui succéda, s'allia 
étroitement arec > le roi de Pologne et le? tzar 
de Russie contre le jeune roi de Suède. Un 
article des Pacta conventa d'Atiguste II , qui lui 
imposoit, en termes vagues, l'obligation de re-» 
couvrer les provinces démembrées dé la reflux 
blique, lui servit de prétexte pour allumer une., 
guerre qui désola pendant vingt ans le nord de 
l'Europe, et ruina pour de longues années la 
Suède , la Pologne et la Saxe , son patrimoine. 
Il avança que sa capitulation le forçoit à rap- 
prendre sur la Suède la Livonie à laquelle la 
Pologne avoit renoncé par la paix d'OKva* 
Cette entreprise de voit en même teraps mas-r 
quer le but qu'il avoit en vue, en faisant entrer 
en Pologne des troupes saxonnes, par le mojep 
desquelles il espéroit détruire le parti qui lui 
étoit opposé, s'emparer du pouvoir absolu, 
et rendre le trône , héréditaire dans, sa faoûllçv 
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Le mécontentement qui régnoit ea Livonie 
ui promettent beaucoup de facilités pour faire 
a. conquête de cette province- Ce méconten-r 
Soient remontoit aux événemens de 1680. La 
Uète, tenue cette année à Stockholm, avoit 
Conféré au roi de Suède le pouvoir absolu* 
Elle s'étoit aussi occupée de$ moyens de ré- 
tablir tes finances du royaume, et de soustraira 
ainsi la Suède à bette espèce de dépendance 
dans laquelle elle se trouvait à l'égard de la 
France, par les subsides que cette puissance 
lui payoit presque habituellement, Sous les: rèr 
gnes précédens, et sous 1$ minorité de Char- 
les XI , i)ne des principales ressources de Fétat, 
les domaines de la couronne, avoient été dila-» 
pidés. Les sénateurs et les grands du royaume 
avoient trouvé moyen de les acquérir par des 
achats simulés, et en payant une mince partie 
de leur valeur, La diète de 1680 révoqua toutes 
ces aliénations , moyennant le remboursement 
dès sommes que les possesseurs en avoient 
payées. Cette mesure frappa principalement 
sur la Livonie , où les rois de Suède avoient 
fait beaucoup de concessions de terres depuis 
qu'ils avoient acquis cette province. Une com- 
mission qui y fut établie sous la présidence du 
général Robert Lichtôn , et ensuite sous celle 
du comte de Haslfer, examina toutes ces dona- 
tions; elle étendît ses recherches Jusqu'au* do- 
maines qui, ayant anciennement appartenu & 
l'ordre de Livonie , pu à $ç$ grand$-rofaîtres , oi* 
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aux archevêques/ évêques et autres ecclésias- 
tiques , avoient , par la suite des temps , passé 
entre les mains de la noblesse. Là commission 
dut -nécessairement découvrir beaucoup d*irré- 
gularités que la prescription paroissoit avoir 
sanctionnées. Sans égard pour la durée de la 
possession , qui est la vraie sauve-garde de la 
propriété , sans égard pour lés traités qui avoient 
maintenu les droits de la noblesse , elle adjugea 
tous ces biens à la couronne , et un gf and 
nombre de familles se virent dépouillées de 
leur patrimoine ». 

Après cette opération injuste et violente, 
Charles XI établit un impôt qui taxoit les biens 
des nobles au quart de leurs revenus. La no* 
blesse en corps fit au roi des représentations 
contre une mesure si vexatoire , et députa à 
Stockholm quatre de ses membres : Vietingko- 
fen, Mengden, Budbérg, et ? Jean Reinhold 
Patkul. Ces députés défendirent avec chaleur 
les droits de leurs eommettans ; mais les écrits 
qu'ils publièrent , et les démarches qu'ils se 
permirent, déplurent à la cour de Suède et 
leur attirèrent une procédure criminelle. Ils 
furent condamnés à mort, en 1694 > comme 

1 De 6323 haacken de terres qui se trouvoient dans 
la seule Livonie entre les mains des particuliers > 6222 
furent réduits -, 1021 seulement restèrent à leurs proprié- 
taires çt 79 aux pastorats. Voy. Hûpei*, Nord. Mise. 1 , 
cah. 22; ef De Bbay, Essai critique sur F histoire de & 
Lwonié>T* II , Part. I, p; 234 , et Part it, p. 44. 
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rebelles, par une commission royale; la peine 
fut commuée , à l'égard des trois premiers, eu 
une prison perpétuelle; Patkul se , sauva * ei* 
Pologne, et entra au service d'Augtiste II ». Si 
ce Livonien ne fut pas, comme on l'en a ac- 
cusé , le principal auteur de là guerre du Nord, 
toujours est-il certain que ses conseils confir- 
mèrent le roi de Pologne dans ses projets am- 
bitieux. Il lui inspira du mépris pour la jeu- 
nesse de Charles XII , qui jusqu'alors n'avoit 
paru se plaire que dans les amusemens con- 
formes à son âge ; il lui représenta la conquête 
de la Livonie comme facile, à cause de la haine 
que la noblesse de ce pays avoit vouée au gou- 
vernement suédois. 

Il ne manquoit pas de prétexte au roi de 
Pologne pour se mêler des affaires de cette, 
province : la république ne l'avoit cédée par la 
paix d'Oliva qu'à condition que les privilèges 
des habitans fussent maintenus, et les régie- 
mens de Charles XI les avoieht évidemment 
violés. Néanmoins Auguste II ne pou voit es- 
pérer d'entraîner la république dans ses pro- 
jets, s'il ne réussissoit pas à leur, rendre fa~: 
vorable le cardinal Radzeïowski y, primat du 
royaume. Ce prélat étoit le chef du parti op- 
posé à Auguste , qui avoit voulu élever au trône 
lç prince de Conti; il jouissoit d'une grande 

1 Griindlieht jecfaçk bescheiden* Deduètion der^ 
Vnsçhuldd&Herrn Joh. Rein h. v.Patkull. Leipz.1701; 



* 58 CHAPITRE T.TÏI. GTTTAïtB DÛ WÔfct), 

influence. On le gagna par une obligation dfc 
ioo>ooo rixdalers que JPatkul lui offrit au nom 
de la noblesse de Livonie. Le roi fit dresser, le 
*4 août 1 699 , une espèce de capitulation re~ 
la tive aux condition» auxquelles la livonie se- 
roit réunie à la Pologne , et le primat * l'ap- 
prouva. Les Etats de cette province dévoient 
être attachés à la république et au grand -du* 
ehé par un lien perpétuel ta&sali&qué ; ils 
dévoient ériger des forteresses À leurs frais , 
entretenir une armée perman^utede 5, 000 hom- 
mes à pied et 600 cavaliers , et une milice ré- 
gulière; avoir le droit de fonder des universités 
et établissemens d'instruction publique :' leurs 
députés dévoient siéger à la diète, et on leur 
accord oit la faculté d'accréditer un ministre 
plénipotentiaire auprès du roi et de la répo- 
blique V 

Aussitôt qu'Auguste Iï eut pris la résolution 
de conquérir la Livonie , il entra en négocia- 
tions avec le Danemark, Lé palatin Galecki, 
comte de Krotestyn y qu'il envoya à la cour de 
Christian Y* représenta à ce prince que le mo- 
ment était venu de dépouiller la Suède des 
conquêtes' que dans les guêtres- précédentes 
elle avoit faites aux dépens de ses voisius. 



. / 



l 'fby. Schmauss, Einhit. zii Ser StaaUwissensch, 
Vol. II, p. 253. Le projet de capitulation est tiré d'a&- 
o«vrag»j p&blié pour la justification de Patkul, sous le 
titre à'Écha. .'" 
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Christian V entra volontiers dans un projet 
qui lui ouvroit la perspective de venger les 
injures qu'il avoit souffertes. Le 24 mars 1698 , 
il fpt conclu à Copenhague une alliance secrète, 
par laquelle on promit de se secourir mutuel- 
lement par w cqrps de 8,000 hommes. Fré- 
déric JV qui monta sur le trône de Danemark 
le 25 aojit 1699 , résolut de donner plus d'exten- 
sion à cette ligue et de la rendre offensive; mais, 
pour la consolider , Auguste II crut devoir in- 
viter le tzar Pierre Alexiewitsch à y entrer. 

Ce prince , qui venoit de conquérir Asoff 
sur la mer Noire , et d'y équiper sa première 
flotte , brûloit d'envie de s'ouvrir aussi les côtes 
de la mer Baltique , d'où les grands-ducs , ses 
prédécesseffcs , avoiqat été exclus par les Sué- 
dois. Son ambition se bornoit alors à posséder 
sur cette mer un seul port pour le commerce 
de ses sujets. Il avoit envoyé à Stockholm une 
' ambassade chargée d'exposer que son projet 
étoit de diriger le commerce de la Perse sur 
la mer Baltique ; qu'il demandoit , en consé- 
quence , que les Suédois lui cédassent , contre 
un juste équivalent, soit Narva , soit Nieschanz j 
qu'il se proposoit de faire de cette place un 
entrepôt pour le commerce asiatique, ets'en- 
gageroit à n'y lever que la moitié des droits que 
les Suédois percevoient à Riga. A cette condi- 
tion , iL offrit d'assister, en cas de besoin, les 
Suédois de troupes et d'artillerie. Il fit com- 
muniquer le même projet aux Etats-généraux. 

XIII, 
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Il est probable que ces offres du tzar étaient 
sincères. Impliqué dans une guerre avec la 
Porte , il ne pensoit pas à se donner un nou- 
vel ennemi. D'ailleurs il n'étoit pas dans son in- 
térêt d'assister la république de Pologne dans 
la conquête d'une province sur laquelle la Rus- 
sie elle-même formoit des prétentions *. Ce ne 
fut en conséquence qu'après avoir été refusé 
en Suède, qu'il écouta les propositions dû 
Danemark et du roi Auguste. 

Immédiatement avant la mort de Christian V, 
le H juillet 1699, il avoitété signé à Moscou, par 
Paul Heins , envoyé du roi, un traité portant 
qu'au cas qu'une des parties fût attaquée, l'autre 
la secourroit de toutes ses foreç^et qu'aucun 
des deux souverains n'entreroitenalliance avec 
quelque puissance que ce fut , par un traité qui 
portât atteinte à ces obligations réciproques. Un 
article séparé dit que le traité n'auroit force que 
lorsque le tzar auroit fait la paix avec les Turcs 3 . 
H paroit que la mort de ChristiapV, arrivée peu 
après, fut cause que cette alliance resta sans 
r^fultat. 

1 Voy. Neste^uranoy (Rousset) , Mémoires du règne 
de Pierre-le- Grand , T. II , p. 384 et 43i . 

2 Journal de Pierre- lu- Grand. Le journal de Pierre- 
ï.e-Gband a été rédigé en russe , sous les yeux même de 
ce monarque, et corrigé de sa main' en beaucoup d'en- 
droits. Le prince Michel Michaï^owitscu Sçhtscher- 
batoff le (it imprimer, par ordre de Catherine II , en 
2 volumes iu-4.° ? dont le premier parut en 1770, et 
l'autre en 1772. Le premier volume seul a été traduit on 
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L'alliance entijë Pierre et Auguste avoit été 
préparée et verbalement conreifue. , en 1O98, 
daosune conférence que ces deux monarques 
eurent à Rawa * lorsque le tjear alloit de Vienne 
à Moscou pour étouffer la révolte des Strelitz. 
Elle fut signée, le 7? novembre de Tannée 
suivante, à Préobrajenskf. Le général saxon 
Carlowïtz fyvoit négociée. Oe traité portoit 
que Je roi de Pologne attaqueroit les Suédois 
en Livonie et en Esthonie > et que le tzar enva- 
hiroit l'Ingrie et la Garélie > aussitôt qu'il au- 
roit fait la paix avec la Porte. 

L'alliance secrète entre Auguste. II et le roi 
de Danemark avoit été signée le 25 septembre 
de la même année 1699 à Dresde , où le comte 
de Revendait Tavoit négociée. On espéroit faire 
entrer l'électeur de Brandebourg dans cettet 
ligue ; mais Frédéric qu'occupoit alors exclu- 

françois par M. de Fobmey et publié à Berlin en 1770,. 
in-8. j il a été'réimprimé en 1774^ à Stockholm , euri- 
chi de noies d'un officier suédois anonyme. Ce volume 
se termine à Tannée 1714. La traduction allemande pu-' 
Blîée par Bacmeister est complété , et va , comme l'ori- 
ginal , jusqu'au 22a octobre 1721. Je ^ne suis 'servi > pour 
le premier volume, de l'édition de Stockholm , et c'est 
toujours celle-là que je cite ; mais j'ai rectifié beaucoup, 
de éhiffres et de noms propres , d'après l'édition alle- 
mande. Celle-ci porte le titre suivant : Beytràge zur 
Geschichte Peter s des Grossenherausgegebenvon Habtw. 
Ludw. -Christi. Bacmeistbr, Riga, 1774, 3 voh in-8.° 
Les deux premiers volumes seulement contiennent le 
journal de Pierre-le- Grand. . 

XIII. 11 
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sivement le projet de prendre le titre de roi 
de Prusse , balança de se déclare^ pour l'un 
ou pont l'autre patti. Néanmoins il conclut, 
te 6 avril 1700 , avec le roi de Dârtechark, 
«rte alliance très-secrète par laquelle tes deux 
parties promirent de s'assister i*éc4pro^tterttent, 
et l'électeur s'imposa la plus parfaite impar- 
tialité dans l'affaire du Hôlstein l . 4 
m^ilrT/suèdé" La Suède, dé son, côté, ne resta pas sans 
appui dans la guerre nqtii se préparait. Dèsle 
77 février 1698, Charles XII -a voit conclu à 
Stockholm 2 une ligtoeatec tés Etatà-gédéraii'X 
pour la déferisè cbrfïmtfnô ■, et te ^ènrotfvefle- 
ment dés traités intérieurs ; Savoir, dé tëu* du 
1 er septembre 1 6#o , 1 5 a6<3ft i6# 5-, '# «ép této- 
bre i656, 28 jdiltet 1667, 77 bfctbbfe 1679, 
77 jhhvier 1686 K Guillaume III, tm <!' Angle- 
terre, y aVoit prfe jtàtt , iîKtyennarit On traité 
que signèrent à la Ha je , le t* mai de la même 
aimée;, Joseph Tf^ilUàhtsoh , \è 'barOh de Z/- 
lienrot et lé bàft>h d'e ffiëechè'rèn , ministres 
des trois puissances. Il est Ait, dans ^-article 2, 
que. le but de l'ai lia n ce est non seulement la 
défense mutuelle , mais aussi le maintien de la 
franqailltté en Europe 4. La ligue 'ébauchée 
dans fcës ttrçftéfc ,• ?ât«tôffiftftëe et étètttfcié jpafr 

~ - . . -..••..... • f ' . ■ 

1 Ces divers traités n'outras été imprimés. - 
9 DuMoffr, Cerpsdipt. ,!£. ¥11,^.11,^4% 

4 Dtf Mont, Corps dipl. , T. Vtt> IMij^. 4#$. 
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une nouvelle convention qui fut aussi conclue 
à la Haye, le rt janvier 1700, parles commis- 
saires hollandais ; le H parle baron Lilienrot , 
et le i5 par Joseph WHliamson. Le secours 
réciproque -qu'on se (fenneroit en c«s d'attaque, 
y fut fixé à 6000 hommes. Un article secret 
oblige le roi de Suède à fournir 10,000 hom^ 
mes au lieu de 6000, dans le tas oè la Grande- 
Bretagne ou Ja république se r oit dans le cas de 
faire la guerre pour Je (maintien de la paix de 
Ryswick. Par «n autre article secret ,les deux 
puissances garantirent au duc de JHolstein le 
traité d'Altona V 

Le bat que les puissances maritimes se pro- 
poàoient, en concluant tes alliances y étoit èvi* 
demment cte maintenir la Suède dans le sys- 
tème opposé à la France qu'elle avoit adopté 
peu dfe temps après la paix de Nimèg^ie* L'au- 
teur de ce système . étoit Benoît Oxenstierba > 
qui futiiommé chancelier eli 1681. Ce ministre , 
qui avoit eu au congrès de 167g* des altercations 
trè$-vives avec Cptfcent ?de Croipsy, plémipo? 
tentiaire de Louis XlJV, confirma Gkûtfl^s Xt 
dans sa l&ine pour la France. Le <bûmte -d'JLr 
vaux qui fut ttuvofé en 3,693 à <St^^hplro> 
comme ambassadeur , .eut ocdre d^mplpyet 
touslesmoye*^, fûème ceyjcde la <>orrag>tietn * 
pour rendre lé chancelier favorable à la France 

1 DdMoot* Corps dipl., I. VIÏ,iP.iiI, p. 475. 
% Foj. Vol. I, p. 363. i 
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et engager la Suède à abandonner la ligne 
d'Augsbourg. Cependant les efforts de ce mi- 
nistre échouèrent contre là fermeté d'Oxen- 
stierna; et tout ce qu'il put obtenir , fut que 
Charles XI restât neutre dans la guerre qui 
précéda la paix de Ryswick. Il fut plus heu- 
reux sous le sucivsseur de ce prince. A la vérité, 
le système du chancelier prévalut d'abord, et 
le comte d'Âvaux ne put empêcher la conclu- 
sion du traité du i^mai 1698 avec Guillaume III; 
mais il gagna le comte Piper, favori du jeune 
roi, et celui-ci ordonna à Oxenstierna de con- 
clure l'alliance avec la France. ' 

En conséquence, le traité fut signé à Stock- 
holm le 9 juillet 1698. Les deux souverains 
se promirent la défense mutuelle de leurs états, 
et s'engagèrent à travailler au maintien de la 
tranquillité en Europe. La durée du traité est 
fixée à deux ans *. 

Ainsi le roi de Suède se trouva allié , pour le 
maintien de la paix en Europe , avec la France, 
la Grande-Bretagne et les Etats-généraux dont 
les débats étoient sur le point d'inonder de 
sangle midi de l'Europe, tandis que les voisins 
de Charles XII se préparaient à lui prouver que 
les traités de garantie et lès promesses de dé- 
fense mutuelle sont un fôible moyen poixv assu- 
rer la paix des états. 
Jma'r^ZT La guerre du Nord commença par les hos- 
tilités que le roi de Danemark exerça au mois 

1 Du Mokt, Corps dipL, T. VII , P. II, p. 44 u 
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de mars 1700 contre le due de Holstein. Le 
feld-maréchal Ferdinand-Guillaume, duc de 
Wùrtemberg-Neustadt, entra; à la tête d'un 
corps danois , dans les états de ce prince, et 
rasa successivement les forts et les redoutes 
de Husum , Eiderstedt , Northditmarsen et 
Schwabstedt, ainsi que celles du château de 
Gottorp. Le 22 avril, il assiégea Ton ningen, 
principale place du duc ; mais l'approche d'une 
armée de Suédois , d'Hanovriens et de Hollan- 
dois, commandée par l'électeur de Brunswick- 
Lunebourg ., le força à lever ce siège le 2 juin. 
À la même époque, un corps auxiliaire saxon, 
qu'Auguste II en voyoït au secours de son allié, 
et que commandent le comte d'Ahlefeld, Danois 
de naissance , entra dans Télectorat d'Hanovre 
et y leva des contributions. 

Frédéric IV, se liyrant à une trop grande 
sécurité, ne croyoit pas que Charles XII, at- 
taqué par les Polonois en Livonie , seroit en 
état d'agir hostilement contre le Danemark. 
Dans cette persuasion , il avoit cru suffisant de 
faire sortir, sa flotte pour observer et contenir 
celle des Suédois; lui-même il s'étoit rendu 
en Holstein pour se mettre à la tête de son 
armée. Mais Charles XII, se doutant de ses 
projets hostiles , avoit appelé dans le Sund les 
forces navales de ses alliés. La flotte des Hol- 
landois, commandée par l'amiral Allemonde, 
et celle de la Gratn de-Bretagne, sous les ordres 
du chevalier Rook, arrivèrent au mois de juii^r 
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au port de Gothebourg, Elles pénétrèrent par 
le Sund, se réunirent à la flotte suédoise que 
commondoit le comte de Wachtmeister , et 
bombardèrent, le 20 juillet et les jours suivans, 
Copenhague et la flotte danoise qui & j étott 
retirée. Le 5 août, Charles XII débarqua en 
Séelande, entre Humlebeck et Espergaard, 
avec 9,000 hommes , et plaça son camp près 
de Toperup: il prit sou quartier général à 
Fredericsborg. Il publia une déclaration por- 
tant que sa descente en Danemark a'avok 
d'autre but que de procurer la paix au duc de 
Holstein ,~son allié, 
ve^ibni '^du^îî 1^ Caractère de ce priiice, qui brûknt d'eûtie 
*o&t i/ç«. d'effacer par ses exploits la gloire militaire de 
ion aïeul Chartes X, et peut-être mèmeia gloire 
plus solide du grand Gustave , autoriserait à 
douter que ces protestations pacifiques aient 
été bien sincères, si son désir de se venger de 
l'électeur de Saxe , roi de Pologne , n'explir 
quoit l'empressement qu'il témoigna à finûf la 
guerre de Danemark. Si, comme il paroft, 
une prompte paix étoit l'objet de ses vœux, il 
fut accompli. Frédéric IV s'empressa de signer, 
avec le duc de Gottorp > une réconciliation qui 
ne fut que l'ajournement de leurs débats, 
Cette paix fut négociée d'abord a Ofldèsloh , 
ensuite à Brajnsted, et finalement à Travers 
thaï , château du duc de Holstein-Plœo , par le 
chancelier de Glxkckstadt , André Pauli d* 
Jjilien$ron x Ce ministre septuagénaire conclut 
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d'abord une alliance secrète, avec George-Qui^ 
laume, duc de Bruuswick-Zelle , qui a voit, 
avec la branche aînée de $4 maison l > quelques 
contestation pour lesquelles le rpi luÂ promis 
«on appui. George-Guillaume s'çrigça ensuite 
en médiateur eutrç le roi et le duc de Upt-» 
torp, çt obtint qne Içst préliminaires delà paix 
fussent .çigrçés 4 Qldesloh le 18 jviUet* çt la 
paix définitive à Traventbal le 18 aoAt A7QP- 

kes traité* d'union de i533 et iÇ^3 (excepté 
ce que Içs p^ix de if>58 et i6@6 ont statué, à 
1 égard 4^ U spuvçjraineté çt de labplilipn di* 
vasselage), et|pijs }ç$ traitç§. postérieurs, jus- 
qu'en 167$ , nommément ceux de Wçsjphalie ? 
du Nord, de Fontainebleau , d'Altpn^, et lç 
jrecè& de GJiicjtstçidt 2 , sont confirmés^ mjuûèrç 
cependant qne lçsdues unions, comtpe al- 
lianceç perpétuelles , seront expliquées d'après 
leur con^nu verbal. Art* 3. 

La fégence ippupupe qui, jupqn a présent, % 
subsisté à l'égard des prélats , de la np.Wea?e 9 
et jusqu'à un certain ppjnt a i'égftrd de quelqqe$ 

villes * continuera sans préjudice du partçigie des 

prélats et de la noblesse, stfpidé d?U$ la pai* 
du, Nord çt cpnftripé par Jç recès de Gliiek- 
pt3dt,de manière tçtn^fpis qu'aucune de$ dçuaç 
parties ne pourra faire la ffjpjnd r e d$ppsjfypn f 
relativement aqx pbjet* çQjjafa à h ?éggpce 

* C'est-rtttàirft avee la ligne de "Walfe**WHteJ t 

* Qm\ k tr^té «ta )9 PW^ 1)667. /^. p. 6$u 
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commune , sans le consentement de Tautre, 
Art. 3. 

Les deux parties jouiront , dans les deux du- 
chés y d'une parfaite égalité de droits. Art. l\- 

Tout ce qui tient à la défense commune du 
pays sera ordonné conjointement; mais une 
des parties ne pourra s'en prévaloir pour im- 
pliquer l'autre dans ses querelles , ni pour s'aiv 
roger exclusivement des taxes. Le doc jouira 
du plein et libre exercice du droit des armes, 
y compris celui de faire des alliances et' d'éri- 
ger des forteresses. Aucune partie ne cons-? 
truira de forteresse à moins dç 2 milles de 
distance de celles de l'autre partie , ou à moins 
d'un mille du territoire de l'autre , ou à moins 
d'un mille des principales routes. Aucune des 
deux parties ne pourra , le seul cas d'une, né- 
cessité urgente excepté , entretenir au-delà de 
6,000 hommes dans les duchés; pour compléter 
ces 6,000 hommes, il sera libre au duc d'en 
tirer jusqu'à 3,ooo de ses alliés en Empire et 
dans le cercle de Basse-Saxfc. Are. 5. 

La convention. d'Altona sera exécutée en 
plein , nommément par la restitution de la terre 
de Gottesgabe entre les mains du duc, sauf an 
duc de Holstçin-Plœn son recours pour les 
droits qu'il y prétend. Art. 6. T 

Le duc ayant exigé que la forterresse de 
Çhristianpries , ou Fredericort, fût démolie à 
cause dès torts qu'elle causoit aux habita ns de 
ifael , et le roi nyant promis d'y foire remédier. 
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le duc se réserve , en cas de contravention, tous 
ses droits. Art. 7. 

Là eonvention de 16^7, arrêtée entre l* cha- 
pitre de Lùbeck et la maison de Hol$tein~ 
Gottorp , touchant la postulation successive de 
six princes de cette maison , sera maintenue* 
Art. 8. 

- Le roi de Danemark payera au duc, à titre 
de dédommagement, la somme de 260,000 rix* 
dalers: toute autre prétention pour indemnités 
est réciproquement anéantie*. Art. 9. 

• Les articles 1 o à 12 règlent divers objets de 
peu d'importance. 

Par Y art. i3 , lç roi de Danemark promet de 
ne donner aucune assistance ni directe ni in- 
directe aux ennemis de la Suède , et le roi dé 
Suède prend le même /engagement envers le 
Danemark. 

- Le traité est suivi de six articles séparés. 

v Les conventions existant entre le duc de 
Holstein-Plœn et le roi de Danemark , ou Je 
duc de Holstein-Gottorp , sont maintenues. 
Art. 1. 

• Le duc de Holstein*Goltorp promet d'ob- 
tenir par. ses bons offices que lés troupes 
suédoises quittent sur-le-champ là Séelande. 
Art. 2. v 

- La terre de Bredtstadt, ou Norgesharde, sera 
remise au duc à titre d'hypothèque pour les 
960,000 rixdalers. Art. 3. Cette hypothèque 
eut lieu en vertu d ua acte particulier que le 
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roi signa» à Coldingen , le 26 du même mais. 

Les 4« e e * 5. c articles séparés terminent de» 
objets litigieux entre le roi de Danemark et la 
ville et le chapitre de Lùbeck. 

Par le 6/ , le roi d'Angleterre , les Éftats-gé-» 
néraux, et le roi de France, sont nommés ar- 
bitres pour terminer le différend qui . s'étott 
élevé k l'égard d'un fort construit par le Dune* 
mark sur J'Elbe. 

Le roi de Danemark promit, par un acte 
séparé, signé à Segeberg le 18 août 1700, 
d'étendre, nommément au roi de Pologne! 
électeur de Saxe, la neutralité stipulée par 
l'art. i3 ». 

L'exécution de l'art. 9 de ce traité éprouva 
des difficultés , parce que le roi de Danemark 
voulut déduire des 260,000 rixdalers qu'il avoit 
à pajer, diverses prétentions qu'il formoit 
contre le duc , indépendamment de celles aux- 
quelles il a voit renoncé par ce traité. Elles 
furent arrangées par un reeès particulier signé , 
le 1 2 juillet 1 7101 , à Hambourg. Le duc de Got* 
torp rendit au duc de Holstein-Norbourg k 
terre de Gottcsgabe et renonça à tous les droits 
que le traité de Gottorp lui avoit accordés sur 
cette terre, ainsi qu'à toute espèce de prétention*, 
qu'il avoit formées sur l'ile d'Arroë en général» 
Il renonça également à la moitié qti'U ftvoit ré- 
clamée des contributions provenait des terres 

* • ■ 

^r v . De Marr, Çoepa dipL, T. Vil ,VA\ y fk 49*. 
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possédées par les branches apanagées de la 
ligne royale. Il- promit de restituer sa part des 
contributions que les troupes alliées îfvoient le- 
vées dans les comtés d'Oldenbourg et de Del- 
roenhorst. Par contre, le roi promit de payer 
sur-le-champ et sans aucune déduction les • 
260,00a rtxdalers qu'il devoit, en vertu de far- 
ticle 9 du traité de Traventhal. La décision des 
griefs restans fut renvoyée à une commission 
chargée de les terminer dans l'espace de deux 
mois l . 

En réfléchissant aux conjonctures où se troq- «r^iï^S'T 
•voit le Danemark à cette époque, on ne peut TwveaUiaL 
que regarder la paix de Traventhal comme N 
un événement très - heureux. Elle fait autant 
d'honneur à la modération du jeu&e roi de 
Suède, qui, oubliant ses propres, intérêts , n'y 
stipula qu'en faveur de son allié, qu'à la pru- 
dence de Liiienkron auquel L'honneur en étoit 
principalement du. Il faut aussi mettre quelque 
chose sur le compte de l'intervention des puis- 
sances maritimes qui ne pouvaient pas vou- 
Joic la ruine du Danemark, et sur le désir de 
Charles XII de transporter le théâtre de la 
guerre en Pologne. 

' Ou Mont, Corps çlipl,, T. VU, P. II , p» 484. 
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I 

Guerre de Pologne jusqu'à la paix d'Àlt- 

Ranstadt. 

^m^gne d* Là paix de Traverithal rompit la triple al- 
liance formée contre Ja Suède > en forçant le roi 
de Danemark à s'en retirer. Elle laissa à Char- 
les XII les bras- libres pour tourner ses forces 
contre la Russie, mais surtout contre le roi de 
Pologne , qu'il espéroit écraser le premier. La 
Livonie fut d'abord le théâtre de cette guerre. 
Auguste II a voit fait envahir cette province. Le 
comte de Flemming, à la tête de 9000 cavaliers 
saxons , la parcourut pour engager la noblesse 
à se joindre à lui; mais , malgré le mécontente- 
ment d'un grand nombre de gentilshommes 
livoniens, ils restèrent fidèles à la Suède. Les 
troupes saxonnes s'emparèrent , le 24. février, 
du fort deKober, près de Riga, et, le 26 mars, 
de Dùnamùnde. Au mois de juillet , Auguste II 
se mit lui-même à la tête de son armée , força 
le passage de la Dùna, et assiégea Riga, le 
1 er . août; mais, averti des événemens qni s'é- 
toient passés en Séelande et en Holstein ,il leva 
ce, sîégfc le 9 septembre 1700. Ses troupes pri-r 
rent Kokenhausen le 23 septembre. 

Oukraintzoff ayant conclu , le 77 juillet 1700, 
une paix de trente années entre la Porte et la 
Russie , le tzar déclara, le 4 septembre, la 
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guerre à la Suède. Ce fut la première fois qu'une 
pareille déclaration de la part de la Russie fut 
faite dans les formes introduites par la diplo- 
matie européenne» Pierre fit remettre aux cours 
étrangères un manifeste dans lequel il exposa 
ses motifs. G'étoit un affront qu'il prétendoit 
avoir essuyé du comte de Dahlberg, gouver- 
neur- de Riga , lorsqu'en 1697 il traversa cette 
ville , caché dans la suite d'u ne ambassade russe ; 
cet oient les anciens droits de la Russie sur les 
province} d'Ingrie et deCarélie, et enfin l'obli- 
gation df soutenir son allié, le rûi de Danemark, 
qui déjà avoit signé la paix' dé Travep thaï l . 

Le tzar ouvrit la campagne par le siège de B*uuie*ex 
Narva.c le prince Iwth Trubetskoi investi^ 
cette place le r: septembre* Les travaux du 
siège lurent dirigés par le général saxon AllarxL 
Pierue lui - même y assista ; . mais prévenu de 
l'approche dé Charles XII, il quitta , le t? no- 
vembre, son armée. dont }1 laissa le. comman- 
dement au duc de Croy et au eommissaire-gé- 
nérafl prince Jacques Dolgoroaki. Le prétexte 
de ce départ (ut une entrevue avec le roi 
de Pologne qui venoit de lever le siège de 

< * Voy. Raisonnement vas fur rechtmâssige Ursachen 
JPetrus dsr Ente gehabt den Krieg. u>ider Çarolnm Xfl, 
*yoo anzufkngèn* Auf hohe Verguwtigung S.. Zari- 
mcheh Majôtt&t 4 y 16 aufge&etzt, und / 7 # 7 in St.-Peters- \ 

hurg durch cfo» Druck bekannt gemacht. L'original de 
kset ouvrage rare «voit paru en russe j il a pour auteur 
S>ierbb Schapibw* qui fut par la suite Viçe-ç£a^celier. * 
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Riga. Charles XII avoit mis à la voile , le 10 
octobre, àCarlsbamn 1 , port de la Blekingie. 
Il avoit débarqué le 16 à Femau , «en Livo«ie. 
Le 1 5 novembre, il arriva à Wesenberg, qui n'est 
qu'à 1 5 lieues deftarva , et d'où Otto Welling, 
qui jusqu'alors avoit eu le commandement en 
chef des Suédois , avoit délogé le prince Sché- 
rémeteff. Le roi lui -même s'empara , le 27 no- 
vembre, dû àètiAè de Pjhajokt, que Schëré-* 
meteffavoit océapé avec 6000 bkevaux. Le *g, 
Charles XII arriva à Lagena avec 5ooo hommes 
d'infanterie et 5ooo chevaux. C'est avec des 
forces si peu considérables qu'il attaqua le lew- 
demain 4o,ooo à 5o,ooo Rmsses dans leurs re- 
tranchemens devant ïferva 2 . Leur camp fut 
forcé ; ils perdirent i£5 pièces de canons et 
1 2,000 hommes 3 :4e rate, avec Je duc de Groy* 
le général Allard f 4 et cinq autres généraux , se 

1 Appelé , wyant Charries Xfc ,'Chrisâanshaimi. 

* -BaiUreafoatwonter le no*QBre des Russes à 80,00a. 
Le journal de Pierre-le-Graod le (édutt à 20^000 , tan- 
dis qu'il compte 1 8,000 Suédois. 

3 6000 seulement-, d'après le journal de tiérre-lé 1 
Grand. 

4 « On voit le tombeau du général Ailard en dehors 
de l'église de Wtfltoar $ -et, par tm sort remarquabte \ la 
duc dé G*oy à'a fax même spu trouver un lonàeau en 
Litonie. Sts wéaweiers se «ont Opposés m ce que *o* 
corps rut délivré à sa famille. On le voUmoere àujoùr-* 
d*nui K-Revàl, dans l'église de Saint-Nrcola*. Sa phy-* 
sidntttbta e*t trfes>YfcconnoissafeleJU t»t vêtu doniigrated 
fttfntte** tte velours «oir 7 ^ec^w,bas. de «oèe blamci» 
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enAh par capitulation. Charles XII, ne pouvant 
panier un si grand nombre de prisonnier*, ren* 
poyâ: les simples soldats darts leuïs foyers. 

La bataille de Narva fait époque dans l'hàs* 
oire de la Russie. Elle ouvrit au tzar les yeux 
mr l'imperfection de son état militaire , et lui 
it sentir l'avantage que des troupes discipli- 
îéés et exercées avoieot sur ses (milices irrégu- 
ières. Dans une entrevue qu'il eut au .mois de 
evrier 1 70 1 , à Birsen , avec le roi de Pologfte, 
îellii-ci lui conseilla de dorraer à soti armée 
inb Organisation toute nouvelle* en l' babillant, 
exerçant et la disciplinant à la manière alle- 
nande. Voici les réflexions qu'on lit à ce sujet 
lans le journal de Pierre-lê*Graud. « Cette 
rifctoire , dit. le tzarv fut regardée comme une 
nàttquede l'extrême cdlère de Dieu; mais y en 
tpprôfoncjissant les vues du Ciel , on voitqu'ellés 
îous étaient plutôt favorables. -Gar» si *(ms feus- 
ions remporté alors taie victoire sur les Sué- 
idis, étant si instruits de Tart de la guerre et 
le la politique , dans quel abîme ce bonheur 
le pouvoifr-il pas nous entraîber ensuite? Au 

lefii^4eheue9detlenteile*,*irie peifruqbeÀ faLbuis XIV. 
£n contemplant ce débris «euoore existant -d'un événe- 
ment aussi remarquante que la batailfa de Narva , ou 
»'en croit rapproché 4 et l'on né peut se défendre de 
mille ïïées attachantes .e't tristes, en fixant ses regârâs 
sur cet acteur encore pï&étit frei^neWé^âtt éloignées.» 
De Brat, Essai critique sur F histoire de laLiy&ri») 
VoLIT,Part. I>^.i336.:/ ■ L .:■■.« . , " • 
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"contraire/ cette prospérité dés Suédois leur a 
coûté bien cher à Pultava , quoiqu'ils eussent 
tant d'habileté et de réputation que les^'Fraa- 
cois les nommoient le fléau des Allemands; 
Nous, après ce terrible échec, qui fut un vrai 
bonheur pour nous, nous fûmes obligés de re- 
doubler notre activité, et de faire les derniers 
efforts pour suppléer par notre circonspection 
au défaut d'expérience. » *^ 

Ce fut à la journée de Narvà que le jeuuô 
roi de Suède déploya pour la première, fois 
son génie militaire et ce courage indomptable 
dont la nature la voit doué ; mais la victoire 
facile qu'il remporta sur des troupes indisci- 
plinées , lui inspira cette présomption et ce nié* 
pris des Busses, qui devinrent l'origine dès 
fautes qu'il commit et des désastres dont il fut 
accablé. . : ■: 

«wcniion je Dans l'entrevue de Birseri , le tzar et lie roi 

Birsea du 8 Iraar» -v 

*7«". Auguste resserrèrent les liens! de leur alliance. 

Le T^Sf 17101 , ils conclurent un- traité par le* 
quel Pierre promit de payer ,au roi 200,000 
rixdalers et de lui envoyer i5 à 20,000 fan- 
tassins », sans doute pour les former à la disci- 
pline allemande. C'est ainsi que le roi de Po- 
logne forgea l'instrument qui devoit un jour 
mettre fin à l'indépendance de la nation qu'il* 
gouvernoit Les troupes que le tzar fournit à 
Auguste , éloient commandées par le prince, de. 
Bepuin. 

* Journal de Pn»jiB-UE-GBA»i> , p. 4a. • 
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Xlharies XII avoit pris ises quartiers d'hiver - c.»**»» * 
teti Litronie, décidé à.toinber sur le roi de- Po- 
logne, aussitôt que la saison permettroit de 
recommencer les opérations militaires. Ce fut 
le> 19 juillet 1701 que ce monarque força, près 
de. Riga* lé passage de la Dùna et repoussa le 
feH-maréchâl Steioau, commandant les trou- 
pes saxonnes auxquelles étoient réunis 4 régr- 
mens russes. Il occupa la Go u ri an de et y leva 
de fortes contributions.: Le 25 décembre* il força 
Dûnamùnde de se rendra. • \ 

Auguste n'a voit attaqué la Suède qu'avec les 
troupes: de ses états héréditaires; mais pré 1 - 
tendant que la gloire et 1 avantage de la répu- 
blique avoiént été son unique objet , il invita 
la diète de l'assister dans le danger dont il étoit 
mçnacéi La Pologne étoit déchirée alors par 
deux factions à la tête desquelles se trouvoient 
le&fajnilles d'Oginski et de Sapiéha. Ces deux 
partis avoient levé des troupes, et se faisoient 
la guerre* Celui des Oginski étoit favorisé par 
le roi; la fiction des Sapiéha contrarioit ses 
projets comme tendans à l'oppression de la li- 
berté; nationale. Ce parti se prononça pour le 
roi de Suède > aussitôt qu'il envahit la Lithua- 
nien Auguste ayant convoqué une diète,, on^ 
exigea qu'il fit sortir ses troupes saxonnes de 
l'enceinte de la république > parce qu'on espé- 
roit engager par cette mesure Charles XII à 
ne pas traiter la Pologne en ennemi. L'offre 
du txar de fournir 20,000 hommes et a mil- 
xm. . 1 * . 
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lions de rixdalers, si la Pologne vouloit prendre 
part à la guerre > ne put fléchir les nonces. Une 
seconde diète, réunie vers la fin de l'année, 
envoya une ambassade auprès du roi de Suède 
pour solliciter le maintien de la paix. Le car- 
dinal Radzieïowski, primat de Pologne , et 
ennemi irréconciliable d'Auguste , étoit à la 
•tête de cette ambassade. Elle fut reçue , au com- 
mencement d'avril 1702 , à Rojàn jstock , près 
Grodno; mais à. toutes les propositions qu'elle 
fit à Charles XII , celui-ci répondit qu'il n'exis- 
tdit pour la république qu'un moyen de s'as- 
-sprer la paix ; c'étoit de se donner un autre 
-roi. Ce fut en vain qu'Auguste essaya de flé- 
chir son adversaire en députant auprès de lui 
la belle comtesse de Kœnig$marck , Suédoise 
de naissance : Charles XII refusa même de la 
voir. 
cnapagne a» H en If a le 2^ mai 1702 à Varsovife , sans 
éprouver de résistance, Auguste II s'étaftt re- 
tiré à Cracovie avec ce qui lui restait de parti- 
sans. Après avoir réuni une nouvelle armée , ce 
prince marcha à la rencontre de son ennemi ir- 
réconciliable. Une bataille fut livrée, le 20 juil- 
let, près de.Clisso\V, sur la route de Cracovie 
à -Varsovie: Auguste a voit 20,000 Saxons et 
1*2,000 hommes de troupes de la couronne, 
commandés par Jérôme Lubomirski 1 ; les 
forcés de Charles XII ne passoient pas 1 2,000 



17m 






''«féràmte Lùltoirtirski irenoit iVèlre nommé général dr 



Section ii. paix D*AXT-aAnsTÀDir. if$ 

hommes. Les deux souverains commandèrent 
leurs armées: Auguste avoit sous lui les géné- 
raux Flemming , Sieinau, von der Scbulso- 
bourg et Beust. Frédéric IV , due de Holsiein- 
Gottorp y et beau-foère .du roi de Suède* fut 
fcué x . Les Suédois remportèrent une victoire 
complète, et s'emparèrent du camp saxon. 
L'occupation de Cracovie qui eut lieu le i oaoiït, 
fut un des fruits de cette journée brillante* 

Les progrès des Suédois et les exactions 
qu'ils se permirent, augmentèrent le nombre 
des amis d'Auguste. La noblesse de la Petite* 
Pologne se con fédéra en sa faveur à Sandomir > 
le 22 août, et jura de sacrifier son sang et sa 
fortune pour la défense du roi. Une grande 
partie de la noblesse de la Grande-Pologne et 
de la Lithuanie adhérèrent à ce pacte ; et le 
sénat, assemblé à Thorn , lui donna , par un -^ 
natus-consilium du i5 décembre > la sanction 
constitutionnelle. 

. Le cardinal-primat résolut de neutraliser campagne a, 
l'effet de ces décrets. II convoqua, pour le i5£é- 17 ° 5, 
Trier 1703, à Varsovie, les sénateurs et les 
ministres qui avoient été nommés pour négo- 
cier avec Charles XIL L'objet de cette réu- 
nion devoit être de s'occuper des moyens de 

là couronne , à la place de son frère Stanislas, mort au 
commencement de l'année. 

. ' -Son fils Charles-Frédéric, âgé de deux ans , lui suc** 
céda. Ce jeune prince eut pour tuteur son oncle Chris- 
tian-Auguste , çoadjutcur ; e t, en 1705, évêque de Lu- 
ieck. 
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sauver la patrie. Cette démarche étoit contraire 
aux lois qui n'autorisoient le primat à de pa- 
reilles convocations qu'en temps d'interrègne. 
Aussi n'y eut-il que deux sénateurs qui se pré- 
sentèrent à Varsovie ; c'étoient Stanislas Les- 
zinski, palatin de Posnanie, fils du grand-tré- 
sorier qui venoit de mourir 1 , et Sapiéha, tré- 
sorier du grand-duché de Lithuanie. Le roi 
opposa à cette assemblée illégale une réunion 
du sénat qui eut lieu, le 16 mars , à Marien- 
bourg. La confédération de Sandomir y fut 
confirmée le 2 avril ; on cassa le congrès de Var- 
sovie, et on déclara infâmes et ennemis delà pa- 
trie tous les adhérens de la Suède. On résolut 
néanmoins de continuer lè& négociations avec 
la Suède. 

Charles XII s'étant rendu à Varsovie, les 
plénipotentiaires, nommés par l'assemblée de 
Marien bourg , s'y transportèrent également 
le t? avril; mais le roi de Suède déclara qu'il 
ne traiterait qu'avec les députés du corps des 
états convoqué par le primat. 

Ce prince marcha contre le général- Steinau 
qui, avec 5ooo cavaliers saxons, avoit pris poste à 
l'embouchure du Bog dans laVistule; il les dé- 
fit, le i er mai 1705, près de Pultusk; de là il 
tourna ses armes contre la Prusse royale et as- 
siégea Tborn. Ce siège traîna en longueur; enfin, 
le 1 5 octobre, le commandant se rendit à dis- 

1 Le 3i janvier iyo3 à Oels , en Silésie. 
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erétion, Charles XII ayant refusé toute capitu- 
lation : la garnison saxonne de 5ooo hommes 
fut transportée en Suède, avec l'artillerie et Jës 
munitions trouvées dans la ville , dont les for- 
tificatioqs furent détruites. Les Suédois occu- 
pèrent, le 12 décembre, Elbing; après quoi ils 
prirent leurs quartiers d'hiver dans la Warmie 
et en Prusse; le quartier-général du roi fut 
placé à Heilsbèrg. ^ 

Les Polonois a voient encore essuyé un autre 
échec au commencement de cette année. Lés 
Lithuaniens qui avoient pris le parti d'Auguste, 
furent défaits,, le 29 mars, près Schagarin ,par 
le général suédois Lœvenhaupt qui se maintint 
enjCourlande, et prit , au mois d'août, la ville 
de Birsen. 

Auguste avoit convoqué une diète à Lublin Kantien 
pour le 19 juin. Il avoit pris des mesures pour 
qu'aucun adhérent des Suédois ne pût $'y 
rendre.. Néanmoins le cardinal-primat eut la 
hardiesse de s'y présenter y afin de jurer qu'il 
n'avoit pris part à aucune trame dirigée contre 
Je roi. La diète sanctionna itéra tivement la con- 
fédération de Sandomir ; se prononça contre 
toute demande tendant à provoquer la destitu- 
tion d'Auguste, et autorisa ce prince, dans lé 
cas où Charles XII n'accepteroit pas > dans six 
semaines , des conditions de paix équitables , 
d'entrer en liaison avec telle puissance étran- 
gère qu'il jugeroit convenable , d'augmenter les 
troupes nationales , et de les faire agir conjoin- 
tement avec les troupes saxonnes» 
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Deux incidens qui arrivèrent à la diète de 
Lublin , furent très-préjudiciables aux intérêts 
d'Auguste. Les plus zélés parmi ses adhérens 
insultèrent le primat , eu le qualifiant de traître 
à la patrie. La haine de et prélat pour le roi fut 
portée par-là au comble , et il lui jura une ven- 
geance étemelle* L'autre événement tetioit à 
une affaire de forme. On prétendoit que les pofr 
voirs des nonces des deux palatinats de Posna- 
nie et de Kalisch n'étoient pas eu règle ; en con- 
séquence on les avoit exclos des délibérations; 
Ces palatinafe formèrent , le 9 juillet, une con- 
fédération particulière à Saroda, Cette assena 
blée se prononça , à la vérité, pour Auguste; 
mais elle servit de prétexte à Charles XII pour 
déclarer la diète de Lublin illégale, et devint 
le noyau d'une nouvelle confédération opposée 
à Auguste, 

Malgré cette déclaration , Charles XII écart* 
les propositions de paix que les députés de 
la diète de Lublin lui communiquèrent le 26 
août. Elles avoient été approuvées par la ààvït 
deVienne et par les Etats-généraux, qui lés ap* 
puyèrent auprès du roi. En voici les principaux 
points : 

i.° La paix d'Olivasera confirmée et. juré^ 
par le roi et la république. 

2. On n'introduira, sous aucun prétexte-, 
des troupes auxiliaires en Pologne, 

5.° Le roi de Pologne ne fera aucune alliances 
avec des puissances étrangères , sans le consen— - ' 
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iement de la république ; s'il en contractait, 
elles seraient nulles et non obligatoires. 

4.° Le roi n'attaquera , ni directement ni in-, 
directement, ni par ses propres troupes ni par 
des troupes prises à sa solde , ni par terre ni par 
mer, les états de Suède , et la république n'ac- 
cordera aucun passage à des troupes destinées 
contre cette puissance. 

5.° U ne fournira aux ennemis de la Suède 
ni troupes ni argent , ou quelque autre secours, 
que ce soit. 

6.° Tout Polônois qui prendrait part à des 
hostilités dirigées contre la Suède , sera puni 
comme perturbateur du repos public. 

7. La république garantira l'exécution de 
ces conditions par son roi > et , s'il le falloit , elle 
le forcerait, même les armes à la main, à les 
observer. 

Ces conditions, assurant à Charles XII la 
neutralité de la Pologne , lui permettaient de 
tourner ses forcés contre la Russie ; mais une 
haine aveugle qui nepouvoitêtre assouvie que 
par le détrônement de son adversaire, ren*- 
traîna au-delà des bornes de la modération. Il 
refusa toute proposition qui n'auroit pas pour 
base la destitution d'Auguste, et adressa , le. 
11 septembre 1703, à tous les palatinats une; 
circulaire, par laquelle il rejeta la faute des 
hostilités sur la diète de Lublin, et invita les 
Etats bien intentionnés, qui n'avoient pas pris 
part à ses délibérations t de se joindre à lui ppur 
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le rétablissement de là liberté , annonçant qu'il 
traiterôit en ennemis tous ceux qui adhéreraient 
aux décrets de la diète de Lublin. 

Le ?î octobre 1 703, le tzarPierrëfit un nouveau 
traité avec Auguste. Il lui envoya 12,000 hom- 
mes sous le commandement du prince Dmitri 
Gàlitzin, et promit de lui payer 5oô,ooo rou- 
bles K 
iin^Lwwijis» Le parti opposé an roi Auguste s'étant ren- 
forcé, pendant l'hiver, par l'accession des EU& 
de la Prusse et par celle des palatinats de Po$- 
. nanieetde Kalisch -, le cardinal-primat convo- 
qua > pour le 2'A janvier 170^ > une diète à Var- 
sovie, sous prétexte que Charles XII avoit dé- 
claré vouloir traiter de la paix directement 
avec la république , sans l'intermédiaire du roi. 
Cette diète, composée seulement de dix séna- 
teurs et des nonces de la Grande-Pologne, se 
forma en confédération ; elle destitua, le i£fé^ 
vrier 1 70^ y le roi Auguste , et le cardinal pro^' 
mulgua l'interrègne. Charles XII recommanda 
l'élection de Jacques Sobiéski , fils du dernier 
roi, qu'il promit de soutenir de toutes ses forcesî- 
* mais Auguste fit enlever ce prince et soto frèr^ 
dans un voyage qu'ils firent d'Ohlau à Breslau T 
et les envoya dans le château de Pleissenbotirg^ 
à Lèipeig. ~ 

Les décrets de la diète de Varsovie augmen^ 
tèrent les troubles et la désunion», 'Auguste leur 

1 Journal de Pieree-le-Grand, p. io5* 
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opposa une nouvelle confédération qui fut en- 
core jurée à Sandomir le 2 4 mars. La plupart 
des magnats de tous les palatinats , révoltés du 
despotisme qu'exerçoit Charles XII, et des 
«xcès qu'il permettoit à la soldatesque suédoise, 
y accédèrent successivement. Les confédérés 
de Varsovie eux-mêmes n'étoient pas d'accord 
entre eux ; Jérôme Lubomirski , grand-général 
de la couronne, y avoit pris part, dans l'espoir 
d'être élevé au trône ; il étoit soutenu dans ses 
prétentions par le primat. Chàfles XII , au con- 
traire, recommandent Stanislas Leszinski, pa- 
latin de Posnanie 1 . Pour accélérer son élection, 
te roi de Suède approcha avec toute son arnjée 
de Varsovie. Ce fut sous* la protection de ctes 
troupes que Stanislas fut élu, le 12 juillet 1704, 
par environ quarante électeurs, et sans le con- 
cours du primat ^ qui fut remplacé par l'évêque 
de Pôsnànie. La confédération de Sandomir 
protesta, le 28 juillet, contre cet acte; et comme 
Je cardinal-primat avôit,le 16 juillet, adhéré à 
élection de Stanislas, une bulle du pape le 
destitua de ses dignités. Aucune puissance, ex- 

- * Charles XII ayant' invité le primat à lui indiquer 
«quelques candidats , le cardinal lui proposa.Lubomirski 
<|omme le plus puissant ; Charles-Stanislas Radzivil » 
chancelier de Lithuanie, comme le plus riche ; Pienion- 
aek, palatin de Sieradz , comme le plus spirituel; Sta- 
nislas Leszinski , comme le plus vertueux. Charles se 

décida pour le dernier. < 
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cepté la Suède, rie reconnut Le nouveau roi de. 
Pologne. 
K A«î«nçe de Auguste s'assura l'appui dp la Russie pat une, 
V ût i 7(> i. alliance étroite qu'il conclut à Narva, le £7 aoM 
1 704. 1 avec le tzar Pierre. Celui-ci promet de. 
donner aux Poloriois, sous le commandement 
de leur roi, 1 2000 boxantes d'infanterie avec l'ar- 
tillerie nécessaire , et de les solder et entrevoir, 
à ses frais. La république s'engagea de mettre sur 
pied 21,800 bonpmes de cavalerie et 26,20^ 
d'infanterie, pour lesquels Pierre promit d& 
fournir 200,000 roubles pu 2 millions de florin* 
de Pologne par an, aussi lepg^temps que du- 
rerait la guerre. JL»a république s'obligea, encore; 
de faire la guerre avefc toutes ses forces $an& 
les états dçs Suédois , aussitôt que ceux-ci au- 
roient quitté la Pologne 1 . 

Après l'élection de Stanislas, Charles XJU> 
laissant à Varsovie une garnison soiis le com- 
mandement du général ïîoro, marché dans la 
Russie-Rouge, et. prit, le G septembre, d'as- 
saut la ville de Léopol. Le même jour Au- 
guste II rentra dans Varsovie , dont la garnison, 
fut obligée de se rendre prisonnière de guerre. 
Stanislas se retira auprès de Charles XII; dans 
cette retraite il fut abandonné par Jérôme JLu~ 
borriirski, qui se rangea de nouveau Sous les* 
bannières d'Auguste H. 

1 Journal de Pierre* le- Grand, p, 1 34 .. ft wbset, suppU 
T. Il, P. Il", p. 38. 
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Dans l'intervalle arriva le corps auxiliaire 
russe , commandé par le prince Repnin. Il se 
réunit à l'armée saxonne qui étoit sous les 
ordres du général Schulenbourg. Charles XII 
ayant quitté la Russie-Rouge pour marcher au 
secours de son général JMeyerfeld , assiégé dans 
Posnanie » Auguste II sortit précipitamment de 
Varsovie, se mît à la tète de sa cavalerie, et 
se rendit 4 Cracovie. Il ordonna au général 
Scbulenbourg de ramener l'infanterie en Saxe, 
Ce général fut atteint par Charles XII le 9 no- 
vembre 4 704 9 et défait à Punice, dans le pala- 
tinat de Posnanie. La retraite que ce général 
effectua en Silésje , est regardée comme un fait 
d'armes très-glorieux. 

Peu après, Auguslese retira dans ses états héré- 
ditaires, disposé , s'il n'en a voit été empêché par 
Patkul, à renoncer à une couronne dont l'a voient 
dégoûté l'inconstance et la légèreté de la nar 
tion polonoise. Dès qu'il fut parti, sesadhérens 
lui tournèrent le dos. La famille Potocki, une 
des plus puissantes de la Pologne > et toute la 
confédération de Sandomir, se déclarèrent pour 
le vainqueur.' Le 4 octobre 1705, Stanislas fut 
couronné à Varsovie en présence d'une assem- 
blée nombreuse. Constantin Zielinski, arche- 
vêque de Léopol^ célébra cet acte, le cardinal- 
primat, retiré à Dantzig, ayant refusé son mi- 
nistère, en prétextant lu, bulle du pape qui lui 
interdisoitl'exercîcë des fonctions de primat , ." 

' RadzjYiow.sk i mourut peu de jours après, le i3 oc- 
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Le protégé de la Suède paraissant ainsi af- 
fermi sur le trône , Charles XII , qui avoit 
hérité de ses ancêtres un grand attachement 
pour la religion luthérienne , crut que le mo- 
ment étoit venu d'assurer aux dissidens le libre 
exercice de leur culte en Pologne. Il exigea 
que toutes les constitutions qui atoient été 
publiées en \5j3, i63i, i658, i64i , i648 
et 1674, et qui étoient contraires aux adhérens 
de la confession d'Augsbourg , fussent abolies, 
et que les dissidens jouissent d'une parfaite éga- 
lité de droits. Le nouveau roi déclara ces de- 
mandes inadmissibles; et, ce qui n'arriva pas 
souvent, Charles XII céda à ses représen- 
tations. 
v»™iv™d«?8 Cette difficulté ayant été écartée, le traité 
nombre i 7 u5. ( j , a ]y ai)Ce en t re la Suède et la Pologne fut 

signé à Varsovie lé 18 novembre 1705. Les 
plénipotentiaires suédois furent Arwid Horn, 
George Wachschlager, Juste Palmberg. Parmi 
les nombreux commissaires polonois nous ne 
nommerons que Swiecicii, évêque de Pos- 
nanie; Jérôme Lubomirski, graçd-géuéral de 
la couronne , qui avoit de nouveau quitté Au* 
guste ; Jean Odtowaz Pienionzek , palatin de 
Sieradz; Etienne Branic&i, palatin dè'Pod- 
lachie; François Grzybowshi , castellan d'Inox 

tdbre , à Dantzig. Stanislas nomma à sa place l'arche— ~ 
vcqiïe de Léopol \ Auguste conféra cette dignité à Sta— - 
nislas Szenrheck , évêijue de Cujavie. 
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^atzlau. Voici les principales conditions de 
traité : 

Il y aura une paix perpétuelle et une sincère 
litié entre les deux états; ils ne donneront 
icun secours aux ennemis l'un de l'autre, et 

* contracteront aucune alliance qui soit con- 
rire à cet engagement. Les traités qu'ils avoient 
ls avec d'autres puissances conserveront leur 
rce et vigueur, sans pouvoir dérogera cette 
iance. 

La paix d'Oliva est confirmée en tous ses 
•inls, qui ne sont pas changés par le présent, 
uté. ' 

On accorde réciproquement une amnistie 
rfaite de tout ce qui s'est passé pendant la 
erre. Sont exclus de ce pardon les adhérens 
la faction saxonne qui ne retourneront pas 
leur devoir dans le délai de trois mois, à 
ter de la signature du traité. Ceux qui ne 
ofiteront pas de ce délai seront traités en 
nemis de la patrie. Art. 1. 
Auguste, ci-devant roi de Pologne, est exclu 
> cette amnistie ; lui-même et tous ses adhé- 
ns , soit Saxons, soit d'une autre nation , se- 
nt regardés comme ennemis des deux royau- 
es , et poursuivis jusqu'à ce qu'ils soient 
itiè rement chassés du territoire de la repu- 
ique; et l'on ne pourra faire avec eux ni 
ève ni paix, à moins qu'une des conditions 

* soit que ledit roi Auguste .renonce à la cou- 
enne de Pologne, et donne à la république, 
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ainsi qu'an roi de Suède ; satisfaction pou? 
tous les torts qu'il leur a causés par là guerre. 
Art. 2, §. 1. 

Le roi et' la république de Pologne déclarent 
nul et comme non avenu le manifeste qui, au 
commencement de là guerre, a été publié 
contre la Suède, reconnoissant qu'il ne leur 
âppiartient pas de censurer ce que cette puis- 
sance peut avoir ordonné à l'égard de ses sujets 
en Livonie. Art. 2 , §. 2. 

Tout ce quia été décrété par les assemblées 
de Varsovie, de MarienbQurg, de Tborn, de 
Sandomir , etc. ; de même que la diète de 
Lublin elle-même, comme préjudiciable à 
la liberté polonoise , est abrogé et airaullé. 
Art. 2 , $. 3. 

Les alliances, qui ont. été conclues avec d'au- 
très puissances contre la Suède , sont annol- 
lées; le roi et la république de Pologne n'en 
contracteront jamais qui puissent tourner au 
préjudice du roi et du rojaume de Suède. 
Art. a/ $4. 

Les deux parties contractantes réuôiroBt 
leurs forcés contre le tzar de Moscovie , et ne 
poseront les armes qu'après l'avoir forcé à 
domiefr satisfaction ppur les torts qu'il a faite 
aux dieux parties. Art. 5, §. 1. 

On arrêtera , par une convention particu- 
lière, le mode, les conditions et le aor&bre 
des secours qu'on se donnera mutuellement. 
Art. 5,$. 2. 
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Le roi de Suède promet au roi et à la repu-»- 
•felique de Pologne sort assistance contre tous 
leurs ennemis > et ne posera les armes que 
la Pologne ne soit parfaitement tranquille. 
Art. 3 , $. 3. 

*' Si le roi de Suède s empare de quelques en- 
droits qwé y dians les guerres antérieures , la 
Russie a conquis sur la Pologne, il les resti- 
tuera a la réjHj&tëque ctofatrelè remboursement 
des frais. Art. 3 i $• 4- 

Le roi de Suède tiendra garnison dans les 
places de Pologne qu'il a occupées , et dout il 
expulsera l'ennemi. Art.5^§. 5. • > • 

Il potirrà frire des enrôlemens en Prusse et 
dans d'autres provinces polonaises. Art. 3, §. 6. 

Les autres 66. de Fart. 3 renferment des dé- 
taiis relatifs; à l'cxêcution^le ce qtii précède et 
à là mise en liberté dès prisonniers. 

Tout ce que la faction Paxoane a fait et dé- 
crété centre Ja maison Sapiéhrt et d'autres 
faobles .de la Lithuame est annullé , et cette 
maison est rétablie en ses honneurs , dignités , 
charges, prérogatives et possessions. Art. [\. 

Le roi et la république de Pologne maintien- 
dront la paix £t la sûreté que les dissidens en 
Pologne et en Litbuanie ont obtenues, et qui 
Ont été confirmées par les confédérations , les 
Pacta convehta et parsermens; de manière que 
les protestans ne seront pas molestés pour la foi 
qu'ils professent , ni empêchés d'exercer leur 
culte dans tes endroits qui leur ont été con- 
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cédés y et de faire élever leurs enfans dans leur' 
religion. Si quelqu'un d'entre eux étoit ac* 
tionné pour affaire de religion , il ne sçra pas 
jugé d'après les lois rendues contre les Arieos 
(c'est-à-dire les Sociniens). Art.l^,§ i. 

Les villes de la Prusse seront maintenues 
dans la jouissance de tous leurs privilèges. 
Art. 4, $. 2. 

Uart. 5 stipule , en 1 7 §§ , la liberté du corn* 
merce entre le^ su jets des deux parties contrac- 
tantes. ^^ 

La navigation sur la Warta, depuis Posnar 
nie , en descendant la rivière , sera libre ; et 
tous les moulins et édifices , construits sur cette 
rivière et qui empêchent la navigation , seront 
démolis. Art. 6. 

Uart. 7 stipule que. le port dePolangen, 
qui a été ouvert au détriment de la Liyonie, 
de la Courlan4e et de. la Prusse , sera fermé; 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des 
arendes (espèce de baux à ferme), en jouiront 
sous la protection des lois. Art. 8. 

Il sera libre au roi de. Suède d'établir pat-* 
tout en Pologne des postes. Art.:g. 

Toute mauvaise mqnnoie, jusqu'alors usitée*, 
est proscrite par Y art. 10 *. 

Auguste Une fit qu'un court séjour à Dresde, 
Accompagné de trois personnes seulement, il 
se rendit incognito à Dantzig, et de là à Kœ- 

•* Foy. Du Mont, Corps dipl. , T. VIII, P. II, p. u 



mg&bérgs et arriva le i« r novembre 1705 % 
Tykoczin, où il fonda l'ordre de l'Aigle blanche* 
Le tuât fctit une efttrevbe avec lui à Grodno , 
après laquelle il retourna à Moscou , laissant s 
son armée sous les ordres d'Auguste. Elle! fut 
distribuée dans les quartiers d'hiver, de ma- 
nière que les Suédois se trouvèrent cernés de 
tout coté ; on se proposait de les attaquer aux 
♦preniiers jours du printemps. 

Charles XII résolut de ne pas attendre Fé- 1 c* m ?w* de 
vénement. Au plus fort de l'hiver, au mois de 
janvier 1706, il se mit en marche avec Sta- 
nislas , dans l'espoir de surprendre l'armée réu- 
nie russe et saxonne. Mais les difficultés des 
chemins et le défaut de vivres ayant retardé sa , 
marche, Auguste eut le temps de réunir ses 
détachemens dispersés et de les faire entrer < 
dans- ijft camp retranché près de Grodno. 
Charles XII ne se trouva pas assez fort pour 
attaquer cette position, qui mit Auguste en 
état de rentrer dans- la Grande-Pologne avec 
une partie de ses troupes. Le 5 février, il arriva 
à Varsovie , résolu de marcher à la rencontre 
des trempes que Schulenbourg lut smienôit de 
la SHé&ie , après avoir détruit le corps suédois 
que le général Rheiiskiold commaudodt dans la 
Gtawdfc-Polôgue. Mais , avatot qu'il pût exécu- 
ter ce plan , Rfcêns&iôld s'étaot tourné Contre 
Schuleiil>ourg , l'attaqua, le i3 février 1706, 
âvee 600O hommes seulement, près <fe Prau- 
steflt (eta poiodoi* Wsehowa) / et extermina 
xm. •"-'■'. i3 
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pTesque entièrement le corps saxon. AugWle 
retourna à Grodno. 

Les Russes quittèrent, le 7 avril , leur carop 
avec un, tel silence, que les Suédois ne s'en 
aperçurent pas et ne purent les empêcher d'at- 
teindre la Volhynie. Après leur retraite, les no- 
bles de la Lithuanie reconnurent l'autorité de 
Stanislas, pour sauver leurs possessions de la 
dévastation qu'éprouvoient toutes les terres 
des adbérens du roi légitime, et nommément 
celles du grand - chancelier Radzivil , et des 
princes Wisniowieçki et Oginski. 

Depuis six ans Charles XII faisoit la guerre 
en Pologne; il avoit été victorieux dans toutes 
les affaires, et néanmoins le roi qu'il avoit donné 
à ce pays ne se trou voit en sûreté qu'au milieu 
du camp suédois. Cet état de choses é toit une 
suite immanquable de la manière du roi de 
faire la guerre. Sans s'attacher à l'exécution 
d'un plan uniforme, et au lieu de détruire par 
une suite d'opérations combinées les armées 
de son ennemi , Charles XII parcourut en aven- 
turier les provinces polonoises, et le seul ré- 
sultat de ces expéditions fut la ruine d'un pays 
dont il vouloit faire son allié , et dont par con- 
séquent il auroit dû ménager les ressources» 
Enfin , après être revenu de son excursion en 
lithuanie, et avoir fait, lé 17 août. 1706, à 
Strikowice, sa jonction avec le corps de Rhen-. 
skiôld, il résolut de porter la guerre dans les 
pays héréditaires 'd'Auguste.; G'çtoit l'unique 
moyen de la terminer. 
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Après avoir laissé en Cologne le général 
Mârdefeld avec un corps de 6000 hommes qui, 
réuni aux partisans de Stanislas, lui paroissoit 
suffisant pour s'opposer au progrès des Russes 
auprès desquels Auguste II se trou voit encore, 
Charles XII se mit à la tête de 16,000 cavaliers 
et 20,000 hommes à pied , les premières trou- 
pes du monde \ avec lesquelles il passa FOder, 
le 2 septembre, à Steinau. Stanislas l'accom- 
pagna dans cette expédition. A l'exemple d'Au. 
guste, il traversa la Silésie, province autri- 
chienne , sans avoir demandé l'agrément de la 
cour dé Vienne. Le 16 septembre, il passa 
l'Elbe : le peu de troupes qu'Auguste avoit lais- 
sé dans son électorat, ne put pas résister à des 
forces si supérieures. Le danger de ses états 
héréditaires engagea Auguste à entamer des 
négociations secrètes au camp suédois d'Alt- 
Itanstadt, par le ministère du baron d'Imhof, 
son conseiller intime, et du référendaire in- 
time Phingsten. Charles ayant refusé de trai- 
ter, à moins qu'Auguste ne renonçât avant tout 
à la couronne de Pologne , les négociateurs 
saxons, qui n'avoient reçu d'autres instructions 
que de tâcher d'obtenir une paix conforme dite 
principes de la charité chrétienne , signèrent, 
les conditions que le comte de Piper leur pré- 
senta. Outre ce ministre , l'instrument qui fut 
souscrit à Alt-Ranstadt , le 24 septembre 1706', 

1 Expression de Patkul , da'ntf son Bèricht, p. 294. 

i3* 
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nomme encore comme plénipotentiaire du roi 
de Suède, le secrétaire d'état Olof Hermelin, 
<et comme ceux du roi Stanislas, le comte Ja- 
blonowshi , palatin de ttussie f et Sapiéha , 
grand-maréchal de Lithuanie. Voici les dispo- 
sitions de cette paix. 

ïi«ÎIîiîl Z AU %1 1 y aura P** x et amitié sincère entre Char- 
, P \:«brc „<*. j es xil, roi de Suède , et Stanislas I e », roi de 

Pologne, d'une part, et le roi Auguste, de 
l'autre ; et oubli de tous les torts que Tune ou 
l'autre partie peut avoir soufferts .pendant la 
guerre. Art. 1 et a. 

^ Le roi Auguste renonce au royaume de Po- 
logne et à tous ses droits sur ce royaume et le 
grand -duché de Lithuanie, et reconnoît Sta- 
nislas comme vrai et légitime roi de Pologne 
et grand-duc de Lilhuanie , de manière qu'il 
ne formera aucune prétention sur ce royaume 
et grand -duché, ni pendant la vie de Sta- 
nislas 1 er , ni après sa mort. Néanmoins Au- 
guste conservera , sa vie durante , lé titre de 
roi , sans y ajouter celui de Pologne. Art. 3.- 

Le roi Auguste promet de notifier celte re- 
nonciation aux Etats de Pologne, et de remettre, 
dans l'espace de six semaines, le document de 
notification entre les mains du roi de Suède. 
Dès ce moment il délie les Pojonois du serment 
de fidélité qu'ils lui avoient prêté, et promet 
de n'entretenir avec eux aucune liaison publi- 
que ou secrète. Art. 4- . 
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îl renonce à toutes les alliances conclues' 
contre les rois et les royaumes de Suède et dq 
Pologne 9 et surtout à celles qui a voient été con« 
dues avec le tzar de Moscovie. Non seulement 
il n'enverra pas de troupes à ce prince, niais 
rappellera aussi toutes ses troupes saxonnes ou 
autres qui se trouvent dans les armées russes. 
Art. 6. 

Tous les décrets et statuts publiés aax assem- 
blés de Varsovie, de Marienbourg , de Thorn j 
de Sandonrir, etc. ainsi qu'à la diète de Lublin , 
qui sont contraires aux dispositions de ce traité 
sont et demeurent abolis. Il dépendra du roi 
de Pologne de confirmer ou non les 'collations 
de bénéfices et charges faites postérieurement 
au 77 février 1704. Art 6. 

Le roi Auguste remettra au roi Stanislas la 
couronne et tous les bijoux de la couronne de 
Pologne qui ont été transportés enf Saxe. Ar~ 
ticle 7. 

Les princes Jacques et Constantin (Sobieski) 
seront mis en liberté et envoyés d'une manière 
décente au catnp suédois, après avoir signé 
une promesse de ne pas se venger du traite- 
ment qu'ils ont éprouvé. Le r^i Auguste payera 
la somme qu'il doit an prifree Jacques en vertu. 
d«ne obligation par lui souscrite. Art. 8. 

Tous les Polonois qui ont été emmenés câp- 
iifsrpar ordre du roi A.uguste seront mis en 
liberté, et ce prince intercédera auprès du sou- 
verain pon tile pour la mise en liberté de fé- 
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vêque de Posnanie. Art. 9. Ce prélat, retenu 
par la goutte à Varsovie, à la rentrée d'Au- 
guste , le 6 septembre 1704 ? avoit été conduit 
à Rome, 

. Tous les Suédois prisonniers de guerre se- 
ront mis en liberté s#ns rançon; le roi de 
Suède renverra un pareil nombre de soldats 
prisonniers et tous les officiers ; il pourra garder 
les autres soldats et les faire servir dans son 
armée, Art< 10. 

On livrera au roi de Suède tous les traosr 
fuges et traîtres, soit Suédois, soit originaires 
de provinces suédoises , et parmi eux nommé- 
ment Jean-Reinhold Patkul qui sera sur-le- 
champ arrêté. Art. 1 1 . Patkul étoit à cette 
époque ministre de Russie, auprès d'Auguste, 
comme roi de Pologne , et se trouvoit à Dresde; 
le caractère dont il étoit revêtu devoit le met->- 
tre à l'abri de toute violence; néanmoins les 
ministres de Saxe l'ayant invité à une confé»- 
Tence, le firent arrêter et transférer au château 
de Sonnenstein , et de là dans une prison. Cet 
acte contraire au droit des gens avoit été com*- 
-mis avant la signature de la paix avec Char- 
les XII, et malgré les protestations du prince 
Galitzin , ministre du tzar près la cour de Saxe. 
Ayant été livré ensuite au roi de Suède > Patkul 
fut retenu pendant près d'une année à l'armée 
suédoise, et enfin rompu vif, àKasimir, au mou 
d'octobre 1707 *, 

* Journal de Pierre-.h- Grand, p. 1 8 1 * 
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Tous les soldats russes qui se trouvent eh 
Saxe, dit Y art. 12 de la paix d'Ait-Ranstadt , 
seront livrés comme prisonniers au roi de 
Suède. 

Tous les trophées enlevés aux f uédois seront 
restitués. Art. i3. 

Le colonel Gœrtz, qui avoit passé au ser- 
vice du roi de Suède, et contre lequel les trir 
bunaux saxons avoient prononcé un jugement 
infamant , est rétabli, par l'art. i/f, dans son 
honneur. 

r 

Il sera libre au roi de Suède de faire can- 
tonner ses troupes pendant l'hiver dans i'élec- 
tprat de Saxe, et de les nourrir et solder aux 
frais du pays. On assignera des districts parti- 
culiers aux troupes du roi Auguste qui sont en 
Saxe,; celles qui se trouvent en Pologne , y res- 
teront tranquilles, jusqu'à ce que, l'armée sué- 
doise ayant évacué P.éiectorat, elles puissent y 
être renvoyées. Art. 1 5. 

A cette même époque , les villes et châteaux 
de Gracovie et Tykoczin seront évacués par les 
troupes saxonnes, et remis au roi de Pologne. 
Art. 16. 

•Il y.aura garnison suédoise à Leipzig et Wit- 
tenberg, jusqu'à l'exécution des conditions de 
la paix. Art. 17. 

Les hostilités cesseront en Saxe aussitôt après 
la signature du traité, et en Pologne aussitôt 
que la nouvelle en sera arrivée , ce qui pourra 
être dans vingt-un jours. Art. 18. 
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Le roi de Suède et le roi-élèctajr (Je Saxe , 
comme membres du cor ps germanique , main-» 
tiendront Tétai de religion établi par la pôii de 
Westphalie , et agiront de copcett dans Jotiles 
les affaires concernant l'Empire» Lç roi Aug-àste 
promet de ne jamais faire , en Saxe m eq 
Lusace , aucun changement dans Fétat de la 
religion évangélique , ni de permettre que des 
temples , écoles , académies , collèges ou 
monastères, soient concédés aux catholiques. 
Art. 19. 

Si le. roi-électeur de Saxe étoit attaqué , a 
cause de ce traité , par le tzar de Moscovie oq 
quelque autre puissance , les rois de Suède t\ 
de Pologne lui prêteront assistance; et, lors- 
qu'ils traiteront de la paix .avec le tfcar, ils auront 
égard aux justes demandes que le roi .Au- 
guste pourroit être dans le cas de forrnerl 
Art. 2Q. 

Le roi Auguste promet de faire garantir 
cette paix , dans le délai dé six mois > par l'em- 
pereur romain , par la reine d'Angleterre, et 
parles États-généraux. Il sera libre au roi dé 
Suède de la faire garantir par d'autres puiV 
sances. Art. 21. 

Les ratifications auront lieu dans six se- 
maines. Art. 22. 

Par un article séparé , il est dit que si le roi 
Auguste ne peut obtenir dans six mois les ga- 
ranties dont parle l'ar|. 21 ,.la paix u'eo resterë 
pas moips stable *. . . . . . 

• Du Mont, Corps dipl., T. VIII, P. I, p. ao4. 
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Telle et oit la situationsiuguliëtç dan$ laquelle 
se trouvoit Auguste, que, tandis que ses plénippr 
lentiaires négociaient la paix entre lui et Char? 
les XII, il se vit obligé de remporter sur sott 
adversaire une victoire qui ne pou voit avoir 
d'autre résultat que d'aigrir celui-ci. Aussitôt 
que Mentschikoff, qui cominandoit les troupes 
russes en Lithuanie, sut que le roi de Suède 
étoit entré en Saxe, et n'avoit laissé en Pologne 
que le général Mardefeld avec 6,000 Suédois et 
à peu près 9,000 Polonois , il résolut de marcher 
contre ce corps. Réuni à Lublin aux troupes 
d'Auguste, il pressa ce prince d'attaquer Mar=? 
defeld; mais Auguste, qui venoit de recevoir par 
Phingsten le traité d'Alt-Ranstadt, désirait évite* 
une effusion inutile de sang. Obligé de dissi* 
muler envers ses alliés , il avertit secrètement 
le général suédois , et l'exhorta à s^ retirer à 
Posnanie. Mais Mardefeld , qui regardoit cet 
avertissement comme un piège , résolut d'at- 
tendre l'ennemi à Kalisch. La bataille eut 
lieu le 3o octobre. Mardefeld, abandonné des 
Polonois qui prirent la fuite, fut obligé de se 
rendre avec 2,5 00 Suédois qui lui restaient. - 

Auguste écrivit à Charles XII une lettre d'ex- 
cuse; il balança -pourtant de ratifier le traité 
d'Alt-Ranstadt, et fit arrêter ses plénipotentiaire^ 
qui l'avoient signe. A la fin la considération 
que, sans la possession de ses pays héréditaires; 
il manquerait de toutes les ressources pourcon^ 
tiouer la guerre, l'engagea à se résigfte* à un 






202 CHAPITRE LVII. GUERRE DU NORI>. 

acte si humiliant. It quitta la Pologne, se rendit 
en Saxe, et eut même, le 27 décembre, une 
entrevue à Leipzig avec Charles XII et avec 
Stanislas I er . Il affecta de l'indifférence pour 
une couronne qui lui avoit fait éprouver tant 
d'amertume. 

Le* séjour de Charles XII eh Saxe fat 
l'apogée d'une fortune dont il abusa. Après 
avoir donné un roi à la Pologne , il se vit re- 
cherché par toutes les puissances de l'Europe, 
qui lui envoyèrent des ambassadeurs. M. de 
Besseval , ministre de Louis XIV, et le grand 
Marlborough , lui faisoient alternativement la 
cour ; le premier, pour l'engager à une récon- 
ciliation avec la Russie ., après laquelle il se 
déclarerait pour la France , enveloppée alors 
dans une guerre avec la plus grande partie dé 
l'Europe ^l'autre, pour détruire l'effet des insi- 
nuations du ministre de France, et exhorter 
Charles XII à évacuer la Saxe, et à continuer 
la guerre contre le tzar. Le roi de Suède, sans 
se laisser ébranler par les manœuvres de l'un 
ou de l'autre parti, suivit 'le plan qu'il s'étoit 
tracé. Il avoit résolu de continuer avec vigueur 
la guerre contre le tzar; mais il ne voulut pas 
quitter la Saxe, sans que tous les articles de la 
paix d'Alt-Ranstadt n'eussent été exécutés. 

Un autre projet roccupoit alors. S'érigea nt en 
défenseur du protestantisme dans les états héré- 
ditaires de la maison d'Autriche, il résolut d'assu- 
rer aux adhérens de la confession d'Augsbourg 



^ 



SECTION II. PAIX d'aLT-HAHSTÀDT. 2o3 

les avantages que les plénipotentiaires de la reinei 
Christine, au congrès d'Osnabruck, avoient sti- 
pulés en leur faveur, n^ais que néanmoins les 
p rotes tan s n'avoient pq obtenir. Charles XII ne 
manquoit pas de motifs ou de prétextes pour 
attaquer l'Autriche, qui a voit montré en diverses 
çccasions une préférence signalée pour ses en- 
nemis : il avoit même quelques injures à venger. 
Les Russes, se trouvant en Saxe, auroientdû, 
d'après hf paix d'Alt-Ranstadt , lui être livrés; 
mais ils s'étoient retirés en Autriche, où ils 
avoient trouvé protection et accueil. On croyoit 
que Charles XII tourneroit ses armes contrç 
l'empereur, lorsque tout d'un coup il déclara 
qu'il renoncerait à la satisfaction qu'il avoit 
droit d'exiger, si on vouioit rendre Justice aux . 
protestans de la Stlésie. 

Le comte de Wratislaw, que Joseph I er avoit - t convi-mi*»» 
député auprès de Charles XII, se trouvant ? J^^j^jj^ 
Alt-Ranstàdt, convint alors de plusieurs articles SKnTs3î& 
qui furent signés partie le 22 août, partie le 
i. er septembre 1707. En voici les dispositions 
principales : . 

On rendra aux adhérens de la confession 
d'Augsbourg les temples et les écoles qui leur 
ont été enlevés, depuis la paix de Westphalie , 
dans les principautés de Liegnitz, Brieg, Mùn- 
sterberg et Oels, et dans les villes de Breslau et 
autres, avec tous les biens qui en dépendent. $. 1 . 
* Les communautés qui ont des églises hors 
des murs de Schweidnitz, Jauer et Glogau, 
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pourront non seulement les faire desservir par 
le nombre requis d'ecclésiastiques , mais aussi 
y fonder des écoles pour l'éducation de letffs 
enfans.$. 2. 

Dans les lieux où les adhérens de la con- 
fession d'Àugsbourg n'ont pas l'exercice public 
de leur religion, îWeur sera libre* d'y vaquer 
dans leurs maisons , et d'envoyer leurs erifàns 
dans des écoles étrangères. Us pourront $è 
transporter ailleurs pour tous les actes qui tien- 
nent à la religion , tels que baptême, mariage, 
enterrement, etc., en payant toutefois les droit* 
d'étole au curé du lieu. §. 3. 

Les nobles , et autres catholiques demeurant 
dans l'enceinte d'une paroisse évangélique, 
seront tenus de payer au ministre luthérien la 
dîme et les droits d'étolé. §. 4. 

Les mineurs en tutèle seront élevés dans la 
religion de leurs pères et mères. $. 5. 

Aucun jugement en affaire de religion nç 
sera exécuté , avant que la partie npn-cathor 
lique ait pu en appeler à la régence suprême 
de la Silésie, ou à la personne de l'empereur 
même ; il sera permis à celte fin aux adhérent 
de la confession d'Augsbourg d'avoir des roanr 
datatres à la cour impériale. $..6 r 

Les causes matrimoniales, ou ne seront .pas 
pigées par lès tribunaux ecclésiastiques catho- 
liques , ou le seront d'après les principes du 
luthéranisme. Les consistoires qui ont existé \k 
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l'époque delà paix de Westphalie seront ré* 
teblis. $.7. 

, On n'enlèvera aux adhéreras de la confession 
d'Augsbourg aucune église ou école, que les 
endroits où elles sont situés soient à la col- 
lation de J'empereiir ou d'un autre patron. Les 
patrons protestans pourront y appeler des mi- 
nistres, sans que l'opposition des patrons ca<- 
*holiql£s puisse les en empêcher. $.8* 

Les nobles , ek autres adhérera de la confes* 
sion 4'Augsboutg, seront admissibles à tous 
les emplois public Ils jouiront du droit d emi; 
gra$on stipulé par la paix de Westphalie. $.9. 

empereur permettra au roi de Suède , et à 
d'^Mtres princes et états, d'intervenir en faveur 
de* protestans de la Silésie > pour obtenir pour 
eu* dç plus grands privilèges. $.10. 

L'empereur donne a tous ces articles force de 
loi perpétuelle , sans les modifier par des res** 
crits oU mandats subsçque&s. Il permettra 
qu'un minière du roi de Suède assiste à Fexé- 
putk>3< $. 11. : 

: Ces onze $• forment un seul article, que le 
comte de Wratisla w accepta et signa le H août. 
Les trois articles suivans ne furent acceptés que 

L'empereur • .promet de confirmer dan* 
quatre mois le pa<he que le chapitre de Lubeck 
a voit conclu , en 16/17 /avec te^uc de Holsteifi, 
relativement à 1 élection des évéques.' H eon» 
Jîrmcra aussi i'ordonriaiioe du duc Jean- 
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Adolphe , do 9 janvier 1608 , par laquelle le 
droit de primogéniture a été introduit dans la 
branche régrante de Gottorp , et maintiendra 
le duc dans son droit acquis par cette ordon- 
nance. Art. 2. 

L'empereur renonce, eu faveur du roi de 
Suède , à toutes les sommes que celui-ci doit 
ou devra, pour ses provinces allemandes, à 
titre de contribution à la guerre de l'Empire 
contre la France et ses partisMs. Art 3. . 

Il sera libre au roi de Suède de recevoir 
tels garans de ces articles qu'il jugera à propos. 
Art. 4. 

- Ces quatre articles n'ont pas la forme d'âne 
convention; ils sont signés, en forme d'enga- 
gement unilatéral , par le comte de Wratislaw 
seul. Par contre , Charles XII signa, le i.«* sep* 
tëmbre, à Wolkowic, une déclaration portant 
ce qui suit r * 

Le roi de Suède observera inivolablemént 
la paix d'Osnabruck, maintiendra une amitié 
sincère envers l'empereur, et, lorsqu'on aura 
satisfait à tous les points contenus, renoncera à 
toute autre prétention. Art. 2- 
• A ussitôt que les articles sbusérit»par le contte 
de Wratislaw auront été ratifiés , il fera sortir 
toutes ses troupes d'e la Siiésie. Art. 3. 

Si , contre toute attente , les articles conve- 
nus n'étoient pas observé» dm* le. temps fixé» 
le roi , de Suède; se réserve de ramener ses 
trompes en Siiésie et de les y laisser jusqu'à. 1 
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parfaite exécution de tous ces articles. Art. 3 '• 
La ratification impériale eut lieu . le 6 sep- 
tembre 1707 a , et l'empereur nomma des com- *«*• *»«*«* 
missaires charges de mettre en exécution tous *« »»▼"•» i y°«- 
las articles de la convention d'Alt-Ranstadt. On 
y mit d'autant plus d'activité qu'on craignoit le 
voisinage des troupes suédoises ; mais à peine 
ces troupes se furent-elles éloignées , qu'il se 
présenta beaucoup d'obstacles. Le pape pro- 
testa contre la convention d'Alt-Ranstadt, et 
menaça de l'excommunication les fonction- 
naires impériaux qui la mettroient en exécu- 
tion. Le baron de Stralenheim, ministre de, 
Suède à Vienne ,. augmenta les difficultés, en 
pressant la cour impériale d'accorder aux 
protestans plus de privilèges , ainsi que le 
$.19 de l'article i €r le promettait, et nom- 
mément l'exercice public dans les principautés 
silésiennes qui n'y étoient pas nommées. Après 
biçn des altercations réciproques, la persévé- 
rance du plénipotentiaire suédois vaiuquit tous • 
les obstacles: on rendit aux Luthériens 118 
églises , et on Içur permit d'en construire six 
nouvelles; enfin , le 6 février 1 709,^ commis- 
saires impériaux, de ux^ comtes de SchafFgotsch, 
le comte de Sçhlégenberg et L^ng de Kran- 
nichstadt remirent au baron de Stralenheim 
une déclaration par laquelle tous les poipts: 

• J)p Momt, Corps dtp/., T, VIII , P. I, p. 221 . 

• Ibid. , p»aaa. ... « 



208 CHAPITRE LVîI. GBËfcltB Pli NdRÔ. 

litigieux de la convention d'AlKRanfcladt sont 
expliqués , en forme de recès d'exécution »«■ 

Nous ne devons pas passer sous silence do 
fait qui caractérise l'esprit du siècle; si la con- 
vention d'AIt-Ranstadt déplut atix Catholiques, 
elle ne satisfît pas davantage les puissances ma- 
ritimes (Jui reprochoient à Çbarfesj Xll d'avoir 
entièrement négligé les intérêts dés prétendes 
réformés. Il se justifia, en disant qu'il n avbit eu 
é^Kpe qae Vexécqtion de la paix de Westpfcra- 
lie, et qu'il fie lui paroissoif pas démotftré que 
ee traité eût accordé quelques droits aux Cak 
vinistes. 
ï.yj'dï* %*, Charles XII profite ^îssi de éon séjour à Ak- 
Tprll*"* 9 rt Ranstadt pour resserrer ses liaisons avec te roc 
de Prusse. Dès le 29 juillet 1 70S , les deux rois- 
a voient conclu une alliance à la Haye, par le 
ministère de ; leurs envoyés auprès des Etats- 
généraux ; savoir : le comte Nicolas de Liîien- 
rot pou* Charles XII, lé baron fPolfgahg de 
S ohm et tau pour Frédéric I w . 

Ce traité renouvelle éf'pibrAge laHianee 
conclue, lé 11 juillet 1696, ^ec Gberies XI y 
et renouvelée par son fils, le $5 jtrin 1698 , avec 
ses article^ séparés 2 , de même cfue les transac- 
tions de Stockholm dtt 22 décembre 1698, et 
de Cologne-sUr-la-Sprée j du- 5 i mars i&)gr, ré-' 
tatives aux différends auxquels* les possession* 

, Du MoNT y Corps dipl. r T, VJH , F. M, p> «J, ' 
* Ces deux traités n'ont pas été imprimé». A » . * * 
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ffes deux souverains en Poméranie et dans la 
Nouvelles-Marche avoient donné lieu. Articles 
iet%. 

Les deux souverains se garantissent réci- 
proquement leurs états/ et n'aecQrderônt aucun 
secours direct ni indirect aux ennemis l'un de 
l'autre > ni aucun passage de troupes par leurs 
territoires. Art. 3 et 4. 

Le roi de Suède rçconnoît la dignité royale 

de Prusse ,' à condition que si le nouveau roi 

faisoit aux autres potentats quelques concessions 

par rapport aux honneurs et au cérémonial , il 

les accordera aussi au roi de Suède. Celui-ci 

emploiera ses bons offices pour que la dignité 

royale de Prusse, déjà reconnue par le roi et 

les principaux magnats de Pologne, le soït aussi 

par tout le corps de la république* Art. 5. 

Lés deux parties contractantes s'intéresseront 
en faveur du prince Jacques Sobieski , afin de 
lai obtenir non seulement une indemnité pour 
les pertes et dommages qu'il a éprouvés pen- 
dant la 'guerre , mais aussi le payement des 
sommes d'argent qui lui sont dues* Art. 6. 

Les transactions de 1698 et 1699, relatives 
^wix limites de la Nouvelle -Marche et de la 
ïoméranie* sont confirmées. ArU 7. 

' Le roi de Suède emploiera ses bons offices 

auprès des Etats-généraux et des rois de France 

et d'Espagne pour que les droits du roi de* 

^Prujse à la succession d'Orange soient recon-* 

nus. Art. 9*. . , . , 

xiu» i4 
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L'alliance durera dix années et sera tenue se- 
crète. Art. îo 1 . 

Par des articles secrets il fut convenu ce qui 
suit : 

On observera religieusement ce qui a été 
convenu par YarU 1 sépaié de l'alliance de 
1696 à Tégard de la défense de la religion évan- 
gélique contre les trames des adhérens de la 
papauté; on s'efforcera nommément pour que 
l'église évangéliqoe du royaume de Pologne 
et du grand- duché de Lithuante soif rétablie 
dans la jouissance de ses anciens droits- Si Ton 
ou l'autre monarque se décidoit par la suite à 
secourir l'empereur contre ses ennemis, ils 
auront soin de stipuler des conditions en fa*- 
veur des sujets de l'empereur attachés à la reli- 
gion évangélique. Art. 1. ■«- 

Si la république polonoise prenoit part à la 
guerre que le roi de Pologne avoit suscitée à la 
Suède, le roi de Prusse ne regardera nulle- 
ment cette guerre comme casus fœderis quant 
à l'alliance subsistant entre lui et la républi- 
que, et ne lui 'donnera que les secours qu'en 
vertu du traité de Welau , il lui doit dans le cas 
où elleseroit attaquée. Si, au contraire, Je roi 
de Prusse éprouvoit àes hostilités à cause de 
la présente alliance , le roi de Suède les re- 
gardera comme le casus fœderis entre les deux 
monarques. Art. a. . ■ 

* ^oy.NoHDBKAG, Leben Caris Xl/, T.ill, p« 35o > 
ci Martens , Recueil, Vol. VIII , p. 27. 
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Les deux parties s'opposeront à ce qu'on 
Rétablisse de nouveaux péages sur l'Elbe. Ar- 
ticle 3. 

JJart. 4 renonVelle ce qui avoit été convenu* 
par l'article séparé dé l'alliance de i6(j&> re- 
lativement à la garantie de la convention d'Al- x 
lona en v faveur du duc de Holstéin. 

L'alliance de la Haye , conclue pour dix ans , . aiu.uc ,vam : 
fiit rendue perpétuelle par le traité d'Alt-Ran- «•ïi'iW. 
stadt, du 16 août 1707. Les plénipotentiaires 
étoient, de la part de la Suède , le baron Jean 
de Rosënhane et Andié Lejonstedt; de la part 
de la Prusse >, le ctmte Jean-Gasimir de War-* 
tenbergy Henri Rùtger Iigen , et Marquard* 
Louis de Printzen. 

h 9 art. 5 détermine les secours mutuels à 
5ooo fantassins, 1000 cavaliers et 1000 dra- 
gons. 

Les intérêts du protestantisme sont un des 
principaux objets de ce traité ; les deux pai> 
fies contractantes travailleront à faire cesser les 
vexations que les luthériens et les calvinistes 
téprouvetat en Hongrie, en Pologne, dans le 
palatinat du Rhin et en Silésie* Si le roi dé 
Prusse, dans la vue d'être utile aux protestans 
de ces pays* jugeoit convenable d'user de re~ 
pfcésailles et de traiter ses sujets catholiques 
de la même manière que les protestans sont 
traités ailleurs, le roi de Suède promet c[u'en 
tant que cette mesure aura été concertée avec 
lui et qu'elle ne tendra pas moins à l'avantage 

a* 
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des luthériens qu'à celui des réformés, il fera 
cause commune avec le roi de Prusse; et s'il 
arrivoit que celui-ci fût, par cette raison , atta- 
qué ou offensé par une puissance catholique 
quelconque, le roi de Suède regardera une 
telle offense comme le casus fœderis. Les deux 
rois promettent de réunir leurs efforts, lors de 
la pacification avec la France, pour que la 
clause du quatrième article de la paix de Rys- 
wiek ' soit annullée. Art. 7. 

.Pour empêcher les dissensions religieuses 
entre les sujets évangéliques et réforpiés des 
deux monarques , ils enjoindront à leurs pré- 
dicateurs d'user de modération dans leurs con- 
troverses et de s'abstenir de toutes les injures 
et calomnies. Art . 8. 

Les deux parties veilleront avec un soin par- 
ticulier à ce que la paix de Westphalie ne soit 
pas violée. Art. 9. , 

La reine d'Angleterre et l'électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg seront invités à accéder à ce 
traité. Art. 11. ' - 

Par un'article séparé , une difficulté qui s'é- 
toit élevée entre les deux rois comme ducs de 
Brèmen et de Magdebourg , au sujet du direc- 
toire du cercle de la Basse-Saxe que l'art. 10 
• de la paix de Westphalie leur attribue, fut ar- 
rangée a . 

1 Yol'.I, p. 435. ..'■:/ 

^ • Voy. Martens , Recueil, Vol. VIII , p. 73. • 
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Guerre de Russie jusqu'à la bataille de 

Pultava* 

Pour ne pas couper l'histoire de là guerre c*m Fg *» <i. 
entre Charles XII et Auguste II, nous n'avons ,7OT% 
pas fait mention des événemens qui se sont 
passés du côté de la Livonie depuis la ba- 
taille de Narva , où l'armée du tzar avoit été 
détruite. Ce prince avoit profité de cette 
leçon et des 'conseils de son allié, le roi de 
Pologne, pour réformer entièrement son état 
militaire, et pour créer des armées qui fussent " 
en état de tenir tête aux Suédois , et de les 
.vaincre à leur tour. 

Elles j préludèrent par une vicloire que ïe 
■ général Schéréméteff remporta , le rr janvier 
1 702, près du village d'Eresfer en Livonie, avec 
des forces, à la vérité supérieures, sur un corps 
. suédois de 7,000 hommes, commandé par le 
général Schlippenbach. Les Suédois perdirent 
dans cette affaire plus de 0,000 hommes et leur 
artillerie '. Elle valut à Schéréméteff le grade 
de feld maréchal. 

Nous ne ferions pas mention de la prise de 

. Marienbonrg , en Livonie , qui eut lieu le 

£7 août 1 702 , si parmi les prisonniers que les 

1 Journal de Pierre-le- Grande p. 56* 
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Russes y firent ne s'était trouvée la célèbre 
Catherine , âgée alors de dix-sept ans, et femme 
d'un simple dragon. Pierre I er l'épousa en 1707, 
et elle lui succéda sous le nom de Catherine P°. 
Une conquête plus importante , par les coo-s 
séquences politiques qui en résultèrent, fut 
celle de la forteresse de Nôtebourg sur la 
Newa. Elle se rendit ati feid-maréchal Sché- 
réméleflf, le 77 octobre 1702, après un siège 
de quinze joprs , auquel Pierre I, er assista 
comme capitaine des bombardiers du régiment 
des gardes Préobrajenski. Tl changea le nom 
de la ville en celui de Schlûsselbourg^ présa- 
geant que cette clef lui ouvrirait les portes des 
pays ennemis l . Son favori Mentschikoff, alors 
lieutenant de bombardiers, en fut nommé gou- 
verneur. Le tzar entra en triomphe , 3 Moscou, 
le tV décembre, traînant à sa suite les pri- 
sonniers suédois et les trophées qu'il avoit 
conquis. 
rtMwt.'f JLe tt mai de Tannée suivante, le tzar se 
rendit maître de la forteresse de Nyenschaoz 
ou Kant/i; ainsi le vœu de Pierre, d'avoir un 
port sur la Baltique , fut accompli a . Cinq jours 
après, ce monarque, qui servait toujours comme 
capitaine de bombardiers , s'embarqua sur 
5o chaloupes avec le lieutenant MentschikofF 
(00» deux oflieiers étant les seuls» dit le journal 
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du grand homme S qui connussent la marine) , 
et s'empara de deux grandes barques sué-» 
cioises qui étoient venues porter des secours à 
Ptyenschanz* Le tzar célébra cette affaire 
comme la première victoire navale remportée 
par les Russes , et se décerna , ainsi qu i 
Mentschikoff, Tordre de Saint-André. 

Njeoschanz n'étant pas assez bien situé pour 
le» desseins du tzar, il ordonna de le raser, et 
jeta > le ff mai, dans une île de la Newa, qui 
porloit alors le nom de Lust-Eiland , les fon- 
demens d'une nouvelle ville qu'il appela Saint- 
Pétersbourg^ Il conçut dès-lors l'idée de faire 
de cette ville la capitale de sou empire et le 
principal dépôt de sa marine; et,, pendant 
l'hiver siû&nt, il fit construire le fort de Kroiv 
schlot, 4flpné à la défense de St.-Pétersbourg.. 

Peu de temps après la prise de Kanlzi, les 
Russes s'emparèrent aussi de Koporié et de 
Yamu en Ingrie. Il fit fortifier cette place , et 
lui donna le nom de Yambourg. 

Le ri juillet i7o4> les Russes s'emparèrent campagn. <io 
de Dorpat après uu siège de sii semaines* ' 
Narva fut pris d'assaut le tz août, le baron Horn, 
"qui y commandoit, ayant refusé de capituler, 
et rappelé au tzar, dans sa réponse à la somma- 
tion, que 80,000 Russes avoient été défaits 
devant cette place par 8,000 Suédois. Iwau- 
gorod, qui peut être- regardé comme la cita- 

1 Journal de Pierre-l&- Grand > p* 97^ 
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délie de Narva , se rendit par capitulation le 
t| du même mois. ..■«..> 

h*'*"™"' *' Au mois de juin 1705, les Suédois tentèrent 
de détruire Kronschlot et Saint-Pétersbourg. 
L'amiral Ankerstierna , à la tête d'une flotte de 
22 vaisseaux, dont sept de 36 à 54 canons; 
attaqua le fort et l'escadre russe commandée 
par le vice-amiral Kreitz , et forte de 2§ vais- 
seaux, dont les 8 plus grands étaient de 24 ca- 
nons. Mais, après plusieurs tentatives Infruc- 
tueuses, il fut obligé de se retirer avec une 
perte de 1,000 hommes. Le général Meidei 
vint par terre de Wiborg avec 1 0,000 hommes, 
et attaqua l'île de Kamenoï, faisant partie de 
Pétersbourg. Romain Bruce, commandant de 
cette ville, le repoussa le —££- jêbl. 

A l'ouverture de cette campag^R' le tzar 
étoit entré en Lithuanie à la tête de 60,000 
hommes bien disciplinés et un train considé- 
rable d'artillerie de siège ; son projet étoit de 
faire le siège de Riga. Pour y réussir, il fallut 
d'abord déloger de la Courlànde le comte de 
Lœvenhaupt, qui l'occupôit avec un corps de 
'8,000 hommes. En conséquence, il ordonna 
au feld-maréchal Schéréméteff d'entrer dans 
ce duché avec 20,000 hommes, dont 4>ooo sew- 
lemeht d'infanterie. Le 77 juillet, Lœvenhatopt 
remporta, près d'un endroit nommé Gemauert- 
hoff, une victoire brillante sur cette armée: 
presque toute l'infanterie russe resta sur le 
champ de bataille avec i5 pièces de canoa, 
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Malgré cet avantage, le général suédois, trop 
foible pour défendre la Courlande contre des 
forces supérieures , abandonna cette pro- 
vince , et se , retira à Riga. Le château de 
Mitau se rendit, au tzar le rs septembre, et 
Bansk le ti du même mois. 

Jusqu'alors Charles XII, uniquement oc- ctm P o 8 n« 
cupé de son projet de détrôner Auguste, avoit 
laissé Pierre le maître de s'affermir dans ses 
conquêtes. Ce ne fut qu'au commencement de 
l'année j 706 , qu'ainsi que nous l'avons dit 1 , il 
marcha pour la première fois contre les Russes 
qui, sous le commandement du feld- maréchal 
Ogilwi, se retranchèrent, à son arrivée, près 
de Grodno. .11 passa le Rug le 16 janvier 1706, 
^t commença , le a5 , le blocus du c<faip russe. 
Auguste , qui s'y trouvoit , quitta la ville, le 28 , 
avec toute la cavalerie, recommandant à Ogilwi 
de ne rien entreprendre qu'il ne fut de retour 
avec son armée de Saxe, à laquelle il avoit 

-ordonné d'entrer en Pologne et de combattre 
le général Rhenskiôld. La perte de la bataille 

-de Fraustadt 3 dérangea ses dispositions. Le 
maréchal Ogilwi tint à Grodno jusqu'au 10 avril : 

.il profita du débordement des eaux du Niémen , 

•qui avoient emporté les ponts des Suédois, 
pour évacuer cette place et se retirer en Vol- 

-hynie, après avoir perdu plus de 6,000 hommes 

1 Voy. p. 193. 

% Fny.ibicl . ï 
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« 

par maladie. Charles XII le suivit jusqu'à 
Pinsk, où le défaut de subsistances le força de 
s'arrêter. Il se tourna d'abord vers Jaroslawic , 
dévasta les terres des adhérens d'Auguste, et 
alla se réunir, le 17 août, à Strikowice, au 
général Rbenskiôld *. Bientôt après il entra en 
Saxe, et força Auguste à signer la paix d'Alt- 
Ranstadt. Pendant qu'il s'arrêtoit dans ce pays, 
Mentscbikoff remporta sur le général Marde- 
feld la victoire de Kalisch , dont nous avons 
parlé 3 . 
cnmp.gne de Après la paix d'Alt-Ranstadt, plu si eues mem*- 
bres du sénat polonois renouvelèrent la confé- 
dération de Sandomir , et, dans une assemblée 
tenue , le 7 février 1 707, àr Léopol , déclarèrent 
nulle larenonciation d'Auguste IL Ils conclurent 
dans la même ville, le 5o mars suivant, une 
nouvelle alliance avec le tzar, qui promit de ne 
reconnoître aucun roi de Pologne qui n'eût été 
élu par le choix libre de la nation. Gomme il 
étpit mécontent d'Auguste, à cause de sa dé*- 
fection, il déclara qu'il falloit envisager le trône 
comme vacant par l'abdication du roi, et pro- 
céder aune nouvelle élection. Ses armées étant 
maîtresses de Varsovie et de toute la Pologne, 
il obtint que la confédération publiât, le 11 juil- 
let 1707, à Lublin, un interrègne; il recom-* 
manda, comme candidats, le grand général de 

1 Foy. p, 194. 
* Voy. p. 201. 
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4a couronne , Siniawski; le palatin de Masovie, 
Schemetruski ; le vice-chancelier, Szembek; et 
Je maréchal de la confédération, Doenhof. 

Ce fut pour parer ce coup que Charles XII 
se mit enfin en marche dans les premiers jours 
de septembre 1707. ITavôit vécu pendant près 
de onze mois aux dépens de la Saxe , et con- 
sidérablement renforcé son armée par des re- 
crutemens. Ce fut le 20 septembre qu'il rentra 
en Pologne, Son armée , forte de 44>ooo hom- 
mes de troupes bien exercées et disciplinées , 
fut divisée en trois corps : le premier , à la 
tête duquel étoit le roi , se dirigea sur Cra- 
povie; le second sur Posnanie, et le troisième 
sur une ligne intermédiaire entre les deux. Le 
tzar avoit tenu, au mois d'avril, à Solkwa, un 
grand conseil de guerre où il avoit été con- 
venu qu'on éviterait de livrer bataille aux Sué- 
dois en Pologne , parce qu'en cas d'un échec 
la retraite seroit trop difficile , mais qu'on at- 
tendrait que l'ennemi fût près des frontières 
de l'empire , et même qu'on n'en viendroit à 
une action que. lorsqu'une grande nécessité 
T'exigerait , se bornant à inquiéter l'ennemi tant 
dans les passages qu'en lui coupant les vivres 
et par des partis qu'on enverrait contre lui l . 
Conformément à ce plan sagement conçu, qu'on 
doit envisager comme la cause de l'issue de cette 
o-uerre , le tzar évacua la Pologne aussitôt que 

* Journal de Pierre-la- Grand , p, 197. 
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Charles XII y entra, et se retira sur Smo- 
lensk. 

c«nip.>|aede Au commencement de 1708, Charles XII 
passa la Vistule sur la glace et dirigea sa mar- 
che sur 1 Grodno. Les Suédois s'emparèrent, 
lé 8 février, de Grodno et poussèrent de là sur 
Minsk; Les Russes qui se retiraient devant eux 
détruisirent partout les ponts et les magasins. 
Le 10 juillet , Charles XII passa la Bérésina, 
dont le nom a acquis de nos jours une si triste 
célébrité. Le i4 > il passa le Babriec , et battit, 

; auprès de Golowtchu, 3 0,000 Russes- qui, 
sous lès ordres de Schéréméteff , y occupoiçot 
un camp retranché. 

Charles XII s'étoit proposé d'aller à Moscou 
et d'y détrôner le tzar, comme il avoit fait à 
Varsovie du roi de Pologne; il comptoit trou- 

- ver en Russie" autant de partisans qu'il s'en éloit 
présenté en Pologne. En effet, les change- 
mens introduits par le tzar dans la vue de 
civiliser sa nation , avoient indisposé beau- 
coup de grands attachés à leurs, anciennes 
mœurs et à leurs institutions , et refusant d'ac- 
cepter des bienfaits dont leur ignorance ne 

* leur permettoit pas de connoître le prix. Maïs 

• Charles XII, qui éloit opiniâtre sans être cons- 
' tant dans ses projets , changea de résolution 
,à son arrivée à Mohileff. C'est là que la Pro- 
vidence avoit marqué le terme de sesprospft- 
rilés. Comme si elle l'avoit frappé de folie > 
Charles XII écoutant des conseillers perfide* 
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tjuiVouloient perdre Lœvenhaupt, tourna brus- 
quement vers la droite pour se rapprocher 
de l'Ukraine, sans attendre l'arrivée de ce géné- 
ral qui lui amenoit 12 à 16,000 hommes avec 
on convoi de 6 à 7000 chariots de vivres et de 
^munitions dont il éprouvoit le plus grand be- 
ioin. ■ » _ 
L'Ukraine avoit été abandonnée aux Russes 
la paix de Moscou de 1686 V Le prince 
asilei Galitzin qui, pendant la minorité des 
ix tzars, Itvan et Pierre, avoit gouverné la 
Lussie comme conseiller de la régente, avoit 
•nommer, le 25 juillet 1687, hetman des 
toques, Iwati Mazepa, homme doué d'un 
►rit hardi et d'une grande dissimulation , qui 
fi servit pour couvrir l'excès de son ambition. 
1 sut gagner l'estime et la confiance du tzar 
t? ses exploits dans la guerre contre les Turcs, 
surtout au siège d'Asoff. Lorsque Pierre 
tda ou restaura , en 1690, l'ordre de Saint- 
idré , Mazepa fut. le second personnage qu'il 
m décora?. Après avoir rendu divers services 
ms la guerre contre Charles XII, il fut en- 
voyé, au mois d'avril 1705 , à la tête de ses Go- 
iques, dans la Pologne méridionale où il .prit 
«ses quartiers d'hiver. Ce fut pendant ce séjour, 

iu milieu de partisans de Leszinski, que Ma* 

• .... 

1 V°y* p« 102. 

' • Golowin fut le premier; Schiéréràétèff, le troisième; 
le tzar et Mentschikoff furent les quatrième et cin- 
1 qutème. Voy* p. ai 5. 
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zepa, qui, dans sa jeunesse, avoit professé* U 
religion catholique, forma des liaisons svec 
des Jésuites qui le mirent en rapport avec $bH 
nislas lui -même. Son plan , qui tendoitàse 
rendre indépendant , mûrit lors des progrès 
que Charles XII fit en Lithuanie eu 1 708, Les 
innovations ordonnées par le tzar lui servirent 
de moyen pour exciter le mécontentement des 
Cosaques ; il leur représenta l'exemple de leprt 
confrères du Dop, qui avoient renoncé à Y& 
béissance du tzar. Pour tromper, la vigilpncg 
des émissaires de ce monarque qui commeit* 
çoient à soupçonner ses desseins, Mazepa, qui 
étoit âgé de soixante ans, contrefit pepdant tiue 
année entière le malade» Sous prétexte de pré- 
paratifs contre Charles XII , il fortifia JB^turie, 
sa résidence, et ses autres placer Àij&si pré- 
paré, il attendit l'arrivée du roi de Suède ppa? 
se réunir à lui avec toutes sea forces. 

Charles XII passa le Dnepr le 5 septembre; 
le i5, il entra dans l'Ukraine. Aussitôt que 
Pierre se fut aperçu de la faute que faispit lf 
roi, il laissa sa principale armée sous les art 
dres du maréehâl Schéréméteft, qu'il cfctrçea 
de suivre de près* et d'observer les mouvemem 
de Charles ; liii^njié me , avec un corps d'élite, 
«lia à la rencontre de Lœwenh&upt, Il la joi- 
gnit à Liesna, village situé à peu de distance 
de Prôpoïsk , dans le palatinat de Mstislaw, 
et lui livra bataille le *~^r~ l 7Q$< Les Sué- 
dois furent complètement défaits. > et perdirent 
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su inoins 6000 hommes avec tout le convoi 
destiné pour 1 armée de Charles XII, auquel 
Lœwenhaupt ne put amener qu'environ 5ooo 
hommes. La retraite de ce général fut très- 
glorieuse. Il l'exécuta dans le plus bel ordre.et 
sous les yeux d'un ennemi victorieux qui n'osa 
le poursuivre. Ce fut dans le district de Staro- 
• cknib , dans l'ancienne Sévérie , qu'il joignit le 
roi. La journée de Liesna fut la première que 
les Russes remportèrent. sur des troupes régu- 
lières. Pierre s'exprime ainsi dans son jour- 
nal ; « Cette victoire fut la cause de tous les 
heureux succès qu'ont eus depuis les armées 
de Russie., parce que ce fut la première épreuve 
du soldat cpi l'enhardit et le remplit d'une 
confiance qui fut lç principe du gain de la ba- 
taille de Pakava , et pour ainsi dire lanière 
^le^oeUesecofide victoire qui en naquit au bout 
de oeuf mois, à «compter du 28 septembre 1708; 
jusqu'au 27 juin 1709. » 

La ^rame de Mazepa ayant transpiré , ce 
traître se mit précipitamment à la tête de 4 à 
•5ooo hommes seulement , avec lesquels il passa, 

« 9 1 octobre j -pv -î 28 octobre *■ # • » 

Je 4 novembre 5 la Uesna } le r^^bZ > « se réunit a 
Charles XII à Horki. Dès le £*£ , le prince 
MentschikofFmit le siège devant Balarin. four 
sauver cette place, Charles XII passa, le rs no- 
vembre, la Desna; mais il ne put arriver à temps. 
La capitale de Mazepa fui prise d'assaut dès 
1er? et réduite en cendres. Le ^, le tzar, qui 
s etoit rendu en hâte à Gluchow, fit élire ui* 
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nouveau hetman ; ce fut Iwan Ilitsch Skord* 
padski. Charles XII, après avoir traverse des 
déserts et des raines de villages détruits /éfan 
fonça dans l'Ukraine , et prit, vers la fin de dé 
cembre , ses quartiers d'hiver à Romna et Had-» 
jatsch , deux forts des CoSaques. Son armée 
souffrit beaucoup, tant par les escarmouches 
continuelles que lui livrèrent les Russes, que 
par le manque de vivres et le froid rigoureux 
qui fit périr près de 4oôo Suédois. 
Ctaupaftiie de Mazepa, désolé de n'avoir pu procurer à sort 
allié l'accroissement de forces qu'il en avoit 
espéré , persuada les G çsaques Zaporogueâr à se 
déclarer pour les Suédois. Leur chef;, f ataman 
Horodenski,. conclut, le 28 mars 1709, une 
alliance avec Charles XII, à Budiczin* On peut 
regarder cet événement comme une des divises 
de la perte de ce monarque , parce qu'A l'en- 
gagea à s'arrêter devant Pultava , au lieu de 
marcher à droite vers le Dnept, pour main- 
tenir la communication avec la Pologne , et se 
renforcer par -la cavalerie légère polonaise. 
C'étoit l'avis du comte de Piper et des mcil- 
% leurs généraux de Charles; mais les Cosaques 
Zaporogues s'étant offerts de prendre d'assaut 
la place de Pultava, le roi, mal conseillé par 
le général Rhenskiôld , homme présomptueux 
et doué de peu de talens, se décida à la prise 
de cette place. Toutefois ne voulant pas laisser 
aux Cosaques l'honneur d'une conquête si im- 
portante, il résolut d'en former le siège, quoi- 
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qu'il manquât de tout ce qu'il falloit pour une 
pareille opération» 

Le siège commença le 4 avril) et dura , sans p«um?* a * 
aucun succès, pendant plus de deux mois;. 
pendant ce temps, le général russe Jakowleff 
détruisit, le 19 mai, la setcha des Zaporogues; 
L'armée Misse , forte de 60,000 hommes, com- 
mandée par le feld-maréchal Schéréméteff, le 
prince MentschikofF, et le général Bauer, et à 
laquelle le tzar lui-même se trouvoit Comme 
colonel des gardes, s'étani approchée pour faire 
lever le siège , et ayant passé la Worskla , 
Charles XII, qui avoit tout au plus 2 5, 000 
hommes, dont la moitié Cosaques et V alaques x , 
lui livra bataille , le f^- 1 1709, près de Pultavat 
Les Suédois déployèrent dans cette journée 
sanglante toute la valeur qui caractérise cette 
nation estimable sous tant de rapports ; mais 
accablés par le nombre , et foudroyés par une 
artillerie formidable , à laquelle ils ne pouvoient 
p9S répondre , faute de munition , ils furent 
obligés de plier* Plus de 9,000 Suédois restè- 
rent sur le champ de bataille. Le roilui-même> 
blessé au pied, se sauva dans une calèche, avec 
Mazepa et quelques * centaines de cavaliers, 

* Les 12,000 Suédoii qui se trouVoieht à la bataille dé 
$ultava * étaient tout ce qui restoit des 45,ooo hommes 
Avec lesquels Charles XII avoit quitté la Saxe , et deâ 
i6>ooo que Loéveahaupt avoit dû lui amener de la Lii 
Vonie. 

xirt, l5 
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passa le Dnepr le 77 juillet, et une seconde fois, 
le if , à Olscbakoff, puis se rendit à Bender. 

Charles XII n avoit donné aucun ordre pour 
le cas d'une retraita En quittant les débris de 
son armée, il en laissa le commandement à Lœ- 
venhaupt, avec ordre de passer la Worskla 
et de conduire l'armée en Grimée; mais ce 
général n'ayant ni artillerie , ni vivres , ni mu- 
nition , fut obligé • de capituler , le ~^~ , à Pe- 
rewolôtschna , et de se rendre prisonnier au 
prince Mentschikoff, avec environ 16,000 
hommes qui restoient. Outre ce général, le 
comte de Piper, et le maréchal Rhenskiôld, 
les deux concurrens dans la faveur du roi, 
tombèrent au pouvoir des Russes, ainsi que 
les généraux Schlippenbâch et Roos x . 

La bataille de Pultava est le terme de la 
prépondérance de la puissance suédoise dans 
le nord de l'Europe. L'élite de l'armée suédoise 
avoit péri ou avoit été réduite en captivité, et 

1 Adlerfeld , Histoire militaire de • Charles XI 1 , 
T. III j p. 285. Nordbebo, Leben Caris XII, T. H, 
p. 3o. Journal de P Herrerle~ Grand , p. q58. Gordon, 
Histoire de Pierre-le- Grand , T. I , L VIII. Voi/tàibe, 
Histoire de Pierre-le-Grand 9 .T. I, cbap. 18. Vie du 
général Lœvenhaupt , ch. 16. Pïerre-Ie-Grarid , en écri- 
vant sur le champ de bataille de Pultava à l'amiral 
Apraxin, pour lui annoncer sa victoire , ajouta ces mots 
par forme de postcriptum : « Maintenant, avec l'aide de 
Dieu, la pierre fondamentale pour la construction de 
Pétersbourg est parfaitement posée ». St2ehlin , Anec- 
dotes originales de Pierre-lf- Grartd , n.° 60 et ik>. 
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le royaume étoit hors d'état de fournir une 
nouvelle armée. La Suède n'avoit pas un ami : 
Charles XII, comptant sur sa fortune, avoit 
négligé toutes les liaisons politiques qui pou- 
voient arrêter la chute de sa monarchie. En 
perdant son armée, il conserva néanmoins le 
courage, ou plutôt cette inflexible persévérance, 
qui faisoit le fond de son caractère. En vain 
s'efforca-t-il de soulever liés. Turcs contre le 
tzar : cinq années qu'il employa à lutter Contre 
les intrigues du sérail achevèrent sa ruine, et 
firent perdre à la Suède tout le fruit, des con- 
quêtes de Gustave -Adolphe et de Charles- 
Gustave. 
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SECTION IV. 

Renouvellement de la grande alliance du Nord, 
Jusqu'à Yexpuhhon des Suédois de l'Alle- 
magne* 

VilVlJ!^ ^à bataille de Pullava fut le signal du re- 
"* nouvellement de la grande alliance qui f an 

commencement du XVIII e siècle, a voit été 
formée contre la Suède» Le roi de Danemark 
qui , le premier; avoit été obligé de renoqcer à 
cette ligue 1 , avoit renoué, dès le commence- 
ment de 1701 , ses liaisons avec le tzar. Une 
alliance très -secrète avoit été conclue , le 
H janvier de cette année , à Moscou : Féodor 
Alexiewitsch Golowin^ et Paul Heins la si- 
gnèrent au nom du tzar et du roi de Dane- 
mark. Celui-ci s'engagea d'envoyer trois régi- 
mens d'infanterie et trois de cavalerie pour 
le service de la Russie; si la guerre éclatoit 
entre la France et le$ alliés delà Suède, c'est- 
à-dire la Grande-Bretagne et les Etats-géné- 
rau&, le roi de Danemark s'obligeait d'agir 
contre le roi de Suède avec toutes ses forces 
de terre et de mer a . Mais, quoique la guerre 
pour la succession d'Espagne éclatât peu "3e 
temps après , Frédéric IV n'exécuta pas cet 

1 Voy. p. 166. 

1 On ne connoît l'existence de ce traité que par le 
Jouryial de Pierre* le- Grand , qui en parle p. 4o. 
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engagement, sans qu'il soit connu par quel 
motif ou de quelle manière il put s'en dis- 
penser. 

Par la suite ce monarque négocia avec le roi ahimn * 

- _ V _ *^L O Drtmdo du flSjuil 

de Frusse et avec les Etats-generaux pour «709. 
les engager à envoyer des secours à Auguste IL 
Le premier s'y refusa constamment $ les autres 
firent quelques foibles démarches en faveur de 
ce prince. Les circonstances changèrent, r 

lorsque , Charles XII s'étant enfoncé • dans 
l'Ukraine , on pouvoit prévoir sa perte pro- 
chaîne. Frédéric IV ayant visité Auguste II à 
Dresde, à son retour d'un voyage qu'il avoit 
fait en Italie, ces deux princes conclurent, le 
28 juin 170g, un traité par lequel l'alliance 
de 1(^99 fut renouvelée. Frédéric s'engagea à 
envahir la Suède', aussitôt que le tzar auroit 
accédé à l'alliance; il ne promit pourtant pas 
d'attaquer les possessions suédoises en Alle- 
magne, ni les états du duc de Holstein- 
Gottorp ». 

Les deux. alliés se rendirent de Dresde à 
Berlin pour inviter le roi de Prusse à prendre 
part à l$ur ligue; mais tout ce qu*ils purent 
obtenir de ce prince, fut la conclusion d'un 
traité d'amitié , qui fut signé le 7 juillet , et par 
lequel Frédéric I er promit d'accorder à leur 
armée toute assistance compatible avec la neu^ 
tralité qu'il étoit décidé à observer, et de 

' Lamserty, Mémoires, T. V,p. 4i3. 
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prendre part à la guerre , lorsque celle qui 
avoit pour objet la succession d'Espagne seroit 
finie '. 

• Après la bataille de Pultava , plusieurs ma- 
gnats polonois et parmi eux le prince Lu- 
bomirski et le maréchal de la confédération 
de Sandomir, se rendirent à Dresde, et invi- 
tèrent Auguste II à reprendre la couronne. Ce 
• prince déclara , par un manifeste daté du 8 

• août , que son conseutement à la paix d'Alt- 

Ranstadt.ini avoit été arraché par la force. Il 
se mit à la tête d'un corps de i3,ooo hommes, 
entra en Pologne, et arriva, le 5 octobre, à 
Thorn. Aussitôt la confédération de Sandomir 
fut renouvelée; Stanislas et un corps suédois 
commandé par le générai Crassau , que son 
protecteur avoit fait venir de Suède r se retirè- 
rent en Poméranie, et Auguste fut générale- 
ment reconnu. 
onîd?»TooiîI ke 8 octobre, Auguste eut une entrevue à 
,7t *' Thorn avec le tzar. Celui-ci ayant abandonné 
le projet de faire nommer un successeur à ce 
prince, ,1a réconciliation eut lieu, et l'alliance 
entre les deux souverains fut renouvelée. Au- 
guste II renonça, en faveur de la Russie , a toute 
prétention de la république polonoise à la Li- 
vonie.* Pierre promit de tenir continuellement 
sur pied, pour le secours d'Auguste , un corps 
de 4<>oo hommes. 

1 Pclnitz, Mémoires, T. I, p. 5 13. Lambeaty, 
Mémoires, T. V, p. 4i3. 
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Le tzar fit d'abord quelques difficultés de ' A J HaBft ?; c n 

j m poniiiigut* un 22 

recevoir le roi de Danemark dans l'alliance, oclobrc 17 ° 9 
parce que ce prince avoit manqué aux enga- 
çemens qu'il avoit contractés avec lui en 1701. 
[1 céda néanmoins aux représentations du roi 
de Pologne; et, le 22 octobre 1709 , il fut 
conclu , à Copenhague , un nouveau traité d'al- 
liance offensive et défensive entre la Russie et 
le Danemark. Ce fut le prince Wasili Dolgo- 
rouki qui le signa pour le taar ».. * 

Peu de jours après , ce monarque eut avec ^^JES^*; 
le roi de Prusse une entrevue à Marienwerder. »•<*•*«'• w- 
Ce fut là , selon l'opinion reçue, quoique con- 
testée, que Pierre déclara verbalement au gé- 
néral saxon, comte de Flemming, qu'il ne 
pouvoit plus être question, comme au com- 
mencement de la guerre, de conquérir la Li- 
vonie et l'Estonie pour la Pologne, mais 
qu'ayant supporté le fardeau de la guerre , les 
engagemens pris par des traitée et conventions 
dévoient faire place à de nouveaux arrange- 
ra iens. 

Le 28 octobre, le tzar et le roi de Prusse con- 
clurent, à Marienwerder, une alliance défen- 
sive ; mais , quoiqu'on montrât à Frédéric la 
perspective de conquériç la Poipéranie , il per- 
sista dans son système de neutralité et ne vou- 
lut pas prendre part à la guerre contre la 
Suède. 

1 Journal de P ierre-U- Grand , p. 277» 
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Les traités de Dresde , de Thorn et de Co» 
penhague ajant recréé la grande alliance do 
Nord , la guerre fut poussée avec vigueur, Frér 
déric IV l'avoit déclarée à la Suède le 9 no- 
vembre 1709. Une armée danoise de 18,000 
hommes , commandée par le comte de Revent- 
lau, débarqua, le 12 novembre, en Scanie, 
s'empara de Helsingborg , et assiégea Lands* 
çrona et Malmœ, La Suède manquoit entière* 
ment de troupes, et ce ne fut que par de grands 
efforts que le comte Magnus Stenbock par*, 
vint à réunir 1 2,000 hommes plus zélés qu'exer- 
cés. Le comte de Reventlau étant tombé ma«! 
lade, le commandement des Danois fut confié 
au général Ranzau. Stenbock le défit le io 
jnars 1710, près de Helsingborg. Les Danois, 
dans cette affaire, perdirent 4.000 morts, 5 000 
prisonniers, 3i canons et tous leurs équipages, 
et furent obligés de se rembarquer, 

î ro <!i é i d a c iiâyê ^ étmt à craindre que la guerre qui venoit 
it «an i 7 io. d'éclater en Scandinavie ne s'étendît sur les 
provinces allemandes de la Suède. D'un autre, 
côté, Charles XII avoit envoyé au général 
Grassau Tordre d'envahir la Saxe. Auguste II, 
voulant écarter le danger de ses pays héré- 
ditaires qui ne s' et oient pas encore remis des 
maux qu'ils avbient soufferts pendant le séjour 
des Suédois en 1706, ^dressa, de concert 
avec le tzar, à la diète germanique, une dé* 
claration portant qu'on étoit disposé, de la part 
des alliés du Nord , de respecter la neutralité 
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des possessions allemandes du roi de Suède, 
pourvu que le général Grassau ne quittât pas 
la Poméranie et que l'Empiré se chargeât dé 
la garantie de cet arrangement. L'empereur 
et les puissances alliées contre la Suède ac- 
cueillirent avec empressement une proposition 
qui assuroit fa tranquillité de l'Allemagne. On 
projeta , le 28 novembre et le a4 décembre 
1709 , à la Haye, une convention de neutra- 
lité, dont l'admission éprouva des difficultés 
de la part de la régence suédoise. La menace 
du tzar d'envahir la Poméranie suédoise en* 
gagea l'empereur, la Grande-Bretagne et les 
Etats-généraux à conclure, le 5i mars 1710, 
à la Haye , un traité de concert aux conditions 
suivantes : 

La neutralité des états suédois et danoia en 
Allemagne et celle du duché de Sleswick et 
de la Jutlcmde seront maintenues ; lés troupes 
suédoises en Poméranie n'envahiront pas la 
Pologne et n'exerceront aucun acte d'hostilité 
ni hors l'Empire, ni dans l'Empire, y com- 
pris le duché et la Jùtlande; les troupes du 
roi de Danemark en Jutlande, dans le duché 
fie Sleswick et les possessions en Allemagne, 
n'exerceront de même aucun acte d'hostilité. 
Les troupes que le tzar pourra envoyer au se* 
cours du roi de Danemark, ne traverseront 
pas l'Empire. Les trois puissances contrac- 
tantes garantissent cette neutralité l . 

'. Vv Mont, Corps dipl , T. VIII , P. I, p. a4g. CcUe 
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L'Empire germanique accéda à cette garan- 
tie par un avis du 2 avril 1710. Le roi Auguste 
l'accepta par une déclaration du 21 juin , et le 
tzar, par une autre du 3 juillet. Le roi de Da- 
nemark y accéda aussi le 11 juillet, mais j 
ajouta quelques conditions que la régence de 
Suède jugea inadmissibles. Cette circonstance 
engagea les puissances qui avoient conclu la 
convention du 3i mars, de s'associer quelques 
autres princes intéressés au maintien de la tran- 
quillité de l'Allemagne septentrionale , et à 
conclure avec eux une nouvelle convention le 
4 août 1710. 
ie 8 ?rH-7r c d« •" jes parties contractantes de ce traité sont: 
humt.7.0. l'empereur, la Grande-Bretagne, les Etats- 
généraux, le roi de Prusse, les électeurs de 
.Mayence, Palatin et deBrunswick-Lunebourg, 
le prince-évéque de Munster, les ducs de Bruns- 
wick- Wolfenbûttel et de Mecklenh^urg , et le 
landgrave de Hesse-Casset. Elles convinrent de 
former une armée de i5 à 16,000 hommes des- 
tinés à donner force au concert du 3i mars. 
L'empereur promit de fournir pour cet objet 
2000 cavaliers ; la Grande-Bretagne, et les Etats- 
généraux ensemble, 84 00 fantassins; le roi de 
Prusse et l'électeur deBrunswick-Lunebourg, 
chacun 5oo cavaliers et 2100 hommes d'infan- 



convention est signée par le comte de Sinzendorf, le duc 
de Marlborough, l'envoyé Towiuend, et huit commis- 
saires hoilandois. 
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terie; l'électeur de Mayence, 5oo cavaliers; 
l'électeur Palatin , 5oo cavaliers et i4oo fantas- 
sins; chacun des autres alliés 700 fantassins x . 

Le roi de Suède protesta contre ces conven- 
tions. De Bender, où il se-trouvoit , il ordonna 
à ses ministres à Vienne et à Ratisbonne de 
déclarer que , loin de voir dans le concert de 
la Haye un traité d'alliance défensive , il Ten- 
visageoit comme un moyen de favoriser ses 
ennemis , puisqu'il tendoit à le désarmer et à 
livrer ses états d'Allemagne sans défense à tous 
ceux qui voudroient les envahir; qu'en consé- 
quence il regarderai b comme ses ennemis tous 
ceux qui tenteroient de lui interdire l'usage 
des moyens que Dieu avoit mis entre ses mains'. 

Les alliés du Nord se regardèrent comme dis- <:*m P *jue a* 
pensés, par cette déclaration , de l'obligation 
de respecter la neutralité des états allemande 
du roi de Suède. Au mois d'août 1711, les 
Saxons, réunis aux Polonois et aux Russes, 
passèrent l'Oder dans les environs de Lebus , 
au nombre de 55,ooo hommes. Ils occupèrent 
Anclam et Greiffswalde,et cernèrent Stralsund. 
Ce . fut dans les environs de cette ville que 
20,oooDanois se joignirent à cette armée. Wis- 
mar fut aussi assiégé ; mais au commencement 
de l'année 1712 les deux sièges furent levés, et 
les Danois se retirèrent dans le Holstein. 

1 Du Mont, Corps dipl. 9 T. VIII} P. I, p. 254. Le 
traité ne parle que de i5 à 16,000 hoiritaes, mais le de- 
uil en indique 21,000. 
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o«pgnr * Ce fut en 1 7 1 2 que les alliés firent de grands 
efforts pour pousser la guerre contre les posses- 
sions suédoises en Allemagne. Le ai juillet, les' 
-Danois passèrent l'Elbe à Blankenese , et assié- 
gèrent Stade. Cette place capitula le 7 sep- 
tembre. Le roi de Danemark se rendit maître 
de tout le duché de Brèmen et de celui de Ver* 
den. Le tzar Pierre assiégea de nouveau Stral- 
sund et Stettin. Une tentative de s'emparer de 
l'île de Rûgen échoua , parce que les Suédois 
réussirent à y faire passer 9,000 homiges 
commandés par le général Sténbock. Ce gé- 
néral passa de là à Stralsund; il sortit de cette 
\ille le 29 octobre , entra dans le duché de 
Mecklenbourg , et occupa Rostock le i4 no- 
vembre. Les alliés ayant fait mine de vouloir 
le cerner , il se. jeta promptement sur les Da- 
nois qui arrivoient par Gadebusch , et rem- 
porta sur eux une victoire, le 20 , près de cette 
ville. Le roi de Danemark commandoU en per- 
sonne , ayant sous ses ordres le général Ran- 
?au ; les Saxons étoient commandés par le feld- 
marécbal de Flemming. 

Pendant que ceci se passoit dans le nord de 
l'Allemagne , l'empereur , le rai de Prusse , l'é- 
lecteur de Brunswick * Lunebourg , le land- 
grave de Hesse-Cassel et l'évêque de Munster, 
convinrent de forcer les parties belligérantes à 
respecter la neutralité de l'Empire. On rédigea 
un projet de traité aux conditions suivantes. H 
sera réuni une armée de 20,000 hommes. On 
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signifiera aux parties belligérantes qu'elles 
aient à quitter dans trois semaines les frontières 
de l'Empire , à donne? réparation pour le mal 
qu'elles ont fait, et à promettre qu'elles n Inquié- 
teront pas l'Allemagne pendant toute la durée, 
de la guerre apeç la France» Dans le cas: où 
elles sy refuseraient % on les déclarera ennemies 
de l'Empire* et ou les poursuivra comme telles» 
Enfin , cette déclaration sera faite au roi de 
Suède d'une manière ferme, et au tzar avec 
tout le ménagement .possible* Les places du 
duché ^e Mecklenbourg seront évacuées; celles . 
des duchés de Bi>èmen et de Poméranie remises 
à l'empereur à titre de séquestre* Les revenus > 
déduction faite de? frais de séquestre* seront 
payés au Danemark» Il ue sçra pas permis à 
la Suède d'éntreteqir en Allemagne plus de. 
trçupes quei n'en exigent les garnisons des 
pl^ee^ fortes > ni d'eqvojer ^es troupes en Po-, 
log^e \ ^Uesde vrwtp^ssep la mer dan* un temps 
à ^étçrmmer , san£ qpelés alliés puissent les ia- 
qnJké&Ç^ Si l'aoj^4çs^rtie3 étoâLFainçûei, Tarmée , 
del'JBnipir^ se joindra à la parue qui aura suc- 
comba Si un des alliés &k une paix particulière, 
ou le forcer* de. quitte? Je territoire allemand» 

Un congrès fut ouvert au mois de décembre Premier «>*** 

* t» • 1 1 '1*1 » i de Bruiuwiok. 

1712, a Brunswick, pour délibérer sur les 
moyens d'exécuter cet arrangeaient, qui fut 
aussi f objet 'd'^rie négociation a la Hajpe avec 
tes.ÉUits-généraux; mais on ne put s'accorder 
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ni dans cette ville ni à Brunswick , et le con- 
grès se sépara au mois de février 1713. 
Tnûié a* Ben- Lamême année 1 712, le i cr septembre , le roi de 
Suède renouvela, dit-on, à Bender, son alliance 
avec la France. Cette puissance promet d'enga- 
ger la Porte-Ottomane à rompre avec le tzar. 
Le roi de Suède garantit l'engagement do roi 
Stanislas de céder à la Porte la ville de Kami- 
niec et la partie de la Podolie qui en dépend 
et qu'elle a possédée avant la paix de Carlo witz; 
en retanche , elle forcera le tzar à restituer à la 

■ 

république Kieff et l'Ukraine. Le roi de France 
fournira un million de livres pour les adhé- 
rens du roi Stanislas en Pologne. En cas que la 
paix ne soit pas conclue cette année , le roi de 
Suède promet, ce après avoir joint et ramassé ses 
troupes , et après avoir rétabli ses affaires en Po- 
méranie », d'entrer en Silésie et en Misnie, selon 
le premier accord réitéré et conclu à Bender, 
le 17 octobre 1710. Cet accord n'est connu 
que par cette citation. En échange la France 
s'oblige à payerai roi de Suède 100,600 
écus de France par mois; à compter du jour 
où il entrera avec son armée dans lesdits pays, 
jusqu'à celui où il en sortira ou que la paix se 
fera l . 
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Après la bataille de Gadebusch, Stenbock .^"JKSiî 
avoit passé la Trave et étoit entré dans le duché màgUM0 
de Holstein. Il ternit sa réputation en incen- 
diant ,1e 9 janvier 171 3, la ville d'Altona qui 
fut entièrement réduite en cendres. Stenbock 
partage l'infamie de cette barbarie inutile avec 
le comte de Welling , gouverneur de Brèmen , 
avec lequel elle avoit été concertée. Dès-lors 
la fortune lui tourna le dos. Le tzar Pierre , 
averti de la marche de Stenbock, avoit pré- 
cipitamment quitté Carlsbad, et étoit allé se 
mettre à la tête de ses troupes en Mecklem- 
bourg , dans l'intention de se réunir aux Da- 
nois avant que Stenbock pût les attaquer. Mais 
les Saxons qui ne vouloient pas partager avec 
les Russes l'honnpur de la victoire dont ils se 
flattaient, décidèrent à ne pas attendre l'arri- 
vée du tzar qui n'était plus qu'à une, journée 
de marche, lorsque la bataille de Gadebusch. 
fut livrée. Stenbock s'étant ensuite retiré par 

constance augmente les doutes que nous avons sur. son. 
authenticité. Voici ce qu'il dît , Histoire de la diploma- 
tie françeùe , Vol. IV, p. 385, en parlant de l'alliance 
de 1715 : «Déjà, pendant son séjour àBender (c'est-à- 
dire de Charles XII) , la cour de Versailles fit remettre, 
sans aucune reconnoissance , une somme asse? considé- 
rable au général Stenbock , pour soutenir l'armée sué- 
doise eu Peméranie. » Cette phrase paroît indiquer que 
M. de Flassan n'a pas trouvé le traité de 171a dans les 
archives ; ce qu'il auroit, ce nous semble , du dire. D'un 
autre côté, le payement même dont il parle paroît 
prouver qu'il a existé pour cela une convention. 
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Iftzehœ , au-delà de FEider jusqu'à Husum , 
pour se procurer des vivres, le tzar se joignit 
aux Danois et aux Saxons , et marcha par Ham- 
bourg et Wandsbeck à Rendsbourgi L'armée 
combinée se montoit à 5o,ooo hommes , et la 
situation de Stenbock commença à devenir 
critique. L'administrateur de Holstein -» Got* 
torp, pour sauver les états de son pupille dé 
toute dévastation > envoya auprès du roi de 
Danemark, qui é toit à Friedriehsodde , un de 
ses conseillers , le général van dfer Nath , pour 
oonvrnfion «i, offrir la plus stricte neutralité. U fut conclu à 

riedrfebcodd» du • . il •• rr * * 

» j*avier , 7 i3. ce sujet un accord, le 22 janvier 1710 *; mais 
le baron de Gôrz , qui dirigeoit le cabinet 
ducal, fit négocier dans le même temps un 
autre arrangement avec le général Stenbock* 
Le 21 janvier, il fut conclu avec ce général, 
à Gottorp et Husum, un accord sur les concfr*; 
tions auxquelles on recevroit garnison suédoise 
à Tonningen , place forte du duc de Gottorp 1 
le général promit de n'user de cette faculté 
que dans un cas extrême 3 < Ce cas ne tarda 
pas d'arriver. Chasse d'un poste après l'autre, 
il se trouva > le i4 février, entièrement enfermé 
entfce Oldeswort et Tonningen , lorsque le 
commandant de cette place , en exécution des 

1 Voy. Theatr* Europ., Vol, XX , p. 5^5. Rf. de Mar- 
tens a oublié de faire mention dé cette convention 
dans son Cours dipL, p. 898. 

* Theatr. Erirop. , Vol. XX , p. 678e Du MôtfT, 
T. VIII, P. I,p. ?iS. 
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ordres qu'il en avoit reçus , lui ouvrit les portes 
et le reçut dans la ville. Stenbock n'échappa 
pas pour cela à son sort. Etroitement resserre 
dans Tônningen , il fut obligé, par la famine! à , 
signer, le 16 mai 1713 , àOldenswort, une ca- 
pitulation par laquelle il se rendit prisonnier 
de guerre avec 11,000 hommes qui lui res- 
taient '• 

Il fut convenu qu'après que les troupes sué- cpituhuon 

j • , ,/, , 1 \ X , d'Oldeiiîwort cl» 

doises auroient ete échangées ou rançonnées, «6inaii 7 ii. 
elles ne pourraient être transportées qu'en 
Suède, et à leurs dépens ; elles dévoient même 
se procurer les vivres et les bâtimens néces- 
saires pour le transport, et le roi de Dane- 
mark devoit donner des passe-ports à ces bâ- 
timens. Lès chevaux , les armes et les drapeaux 
restèrent aux vainqueurs. Le roi promit que 
de toute Tannée il ne bombarderoit pas Ton* 
ningen. Il fut permis aux Suédois de détruire, 
à leur sortie , les tranchées et les batteries faites 
par les Danois devant la place. Le roi de Dane- 
mark trouva moyen d'éluder, sous différent 
prétextes , le départ des * troupes suédoises a * 
Ainsi la Suède , n'ayant pas de troupes pour 
protéger ses provinces allemandes , fut obligée . 

1 Dit Mont, Corps dipl., T. VIII, P. I, p. 388. 

* Le comte de Stenbock fut transféré à Copenhague* 
Accusé d'une correspondance illicite, il fut enfermé en 
1714 dans la citadelle de Frédérikshayn, où il mourut 
le a3 février 1717» 

XIII. iC 
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de les abandonner à la merci de l'ennemi *. 
9^u%S£n Le duc de Holstein-Gottorp fut enveloppé 
««? l d« n M^i"dans la disgrâce de la Suède, et entièrement 
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dépouillé de ses états , à l'exception de la seule 1 
place de Tônningen. L'administrateur, quiétoit 
évêque de Lubeck, le baron de Gœrtz, son 
principal ministre, et le comte de Welling, 
conçurent alors le projet de sauver quelques 
débris des possessions suédoises en Allemagne, 
en se jetant entre les bras du roi de Prusse, 
Frédéric-Guillaume I er , qui venoit de monter 
au trône. Dans l'embarras où ils se trou voient, 
manquant de troupes pour défendre la Pomé- 
ranie où les troupes saxonnes et russes se pré- 
paraient d'entrer, ils eurent recours, dit-on , à 
ce remède extrême, parla haine qu'ils portaient 
aux Busses, haine qui les aveugloit si fort sur 
les intérêts de leur maître , qu'ils auroient plutôt 
vu passer la Poméranie sous la domination 
prussienne , qu'un seul village sous le pouvoir 
du tzar a . Charles XII y consentit, et l'ad- 
ministrateur envoya à Berlin son ministre, 
M. de Basse witz 3 , pour proposer un arrange- 
ment à ce sujet. Frédéric-Guillaume I er entra 

1 Mémoires du comte de Stfnbock pour servir à sa 
justification» Francfort, 17^5. 

* OE uvres de Frédéric Il } publ. de son vivant, T. I, 
p. aa5. 

5 Uassewitx, Éciaircissemens su* plusieurs faits*rela- 
tifs au règne de Pierre-le- Grand ; dans Brocante, hist* 
Magasin , Vol. IX, p. 289. 
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Volontiers dans les vues de ce négociateur, se 
flattant que par ce moyen la paix pourroit être 
maintenue dans cette province voisine de ses 
états. En conséquence il fut d'abord conclu , 
le ri juin, à Hambourg, une convention entre 
le duc xle Holstein et le comte de Welling* 
Elle autorisa le premier à faire occuper, con- 
jointement avec une puissance neutre qu'on 
ne nomma pas, les places de Wismar et de 
Stettin , jusqu'au moment où ,1e roi de Suède 
auroit terminé la guerre, ou rétabli son armée 
en Allemagne '. 

Immédiatement après, le ~*~ t 1 7 1 3, le comte Se rona tra,v 
de Dokna , au nom de la Prusse , et le ministre K ««££ etw£ 

' % 7 mar , du S juillet 

ducal de Printz, signèrent la convention de 17 ' 5, 
Berlin, par laquelle il est statué que les places 
de Wismar et Stettin seront occupées cha^ 
cune par deux bataillons de troupes prussiennes 
et par autant de troupes du Holstein; mais 
comme le duc n'a pas de troupes disponibles, 
il doit rester dans chaque place deux bataillons 
suédois qui prêteront serment au duc, et se- 
ront échangés dans deux mois par autant de 
bataillons holsteinois. Les autres troupes sué- 
doises se trouvant dans les deux places , en sor- 
tiront, et le roi de Prusse promet de leur assurer 
leur retraite à Stralsund et dans l'île de Rùgen» 
Les deux places doivent rester entre les mains, 
de la Prusse et du duc pendant toute la durée 

1 T/ieatr. Europ,, Vpl. XX , p. 60g. 
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3e la guerre. Les deux parties garantiront 
Stralsund et Rùgen contre toute attaque enne- 
mie. Le roi promet encore d'employer, de 
concert avec la Grande-Bretagne, les Etats- 
généraux fct l'électeur de Brunswick-Lune- 
bourg , j&s tons offices pour faire lever le siège 
de TVtaningen , et faire restituer le duc dans la 
possession de ses états *. 

Cet arrangement resta sans exécution, parce 
que le comte de Meyerfeld, gouverneur de 
Stettin , ayant refusé de laisser entrer des 
troupes prussiennes dans cette place , sans un 
ordre exprès de Charles XII , Frédéric-Guil- 
latfûie F r se désista sur-le-champ dé la con- 
vention de Berlin , disant qu'il ne s'occuperait 
plus que de la sûreté de ses propres états, 
Bt prendrait en conséquence les àrrangemens 
nécessaires avec les alliés : il avertit qu'il se 
regarderoit comme innocent de tous lé4 torts 
qui pourroient en résulter pour les intérêts de 
la Suède. 
TNUfcM'ra^ Après la capitulation d'Oldenswort , il avoit 

y uUou pour le ^ * * 

ôaoîîiVs * 6 ét ^ ^^"^ le -A juin 1715, à WandsbeckS 
"qufe chacun des alliés , la Russie, le Danemark 
et le roi de Pologne , laisserait une partie de 
ses troupes sous le commandement du feld- 
tnàréchal saxon Flemming, pour s'emparer de 
l'île dé Rùgen et assiégea Stralsund. La pre- 

1 Dr Mont, T. VIII, P.I, p. 39a; Theatr. Eur., 
Vol. XX, p. 60 1. 

* Journal de Pierre-le- Grand , p. 4a6. 
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roière partie de ce traité fut exécutée le 523 juil- 
let. Stettin fut alors assiégé par 24,0,00 Russes, 
commandés par le général Bauer et les princes 
Repnin et Dolgorouki. Après une vigoureuse 
défense, le général Meyerfeld capitula, le 
H septembre 171 5 , en acceptant les conditions 
qui avoient été arrêtées entre le roi de Prusse 
et l'administrateur de Holstein. Le roi de Po- 
logne , qui cràignoit que la clef de l'Oder ne 
fut entre les mains des Russes , avoit acheté le 
consentement du prince Mentschikoff, général 
en chef de l'armée de Pierre, à cet arrange- 
ment. Il porta ce général à signer, le 6 octobre 
1713, à Schwedt , d'accord avec le roi de Po- 
logne, une convention avec le roi de Prusse 
aux conditions suivantes : 

Les alliés du Nord déclarent qu'ils se sont 
trouvés dans la nécessité 'de se rendre maîtres 
de toutes les provinces suédoises en Allemagne, 
et qu'ils ont commencé par l'île de Rùgen et la 
ville de Stettin. Art. 1. 

Le tzar ne prétendant pas s'attribuer quelque 
partie de ces provinces, il remet Stettin avec 
son artillerie au roi de Prusse. Art. 2* 

Le roi de Prusse se charge du séquestre de 
cette place, qu'il ne restituera à la Suède qu'à 
la paix future. Art. 3. 

La même chose aura lieu à l'égard de Stral- 
sund et de Wismar, soit que ces deux places se 
rendent volontairement, soit qu'elles soient 
prises par les armes des alliés du Nord* Art. 4. 
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Lorsque toutes les places fortes de la Suède 
en Allemagne se trouveront ainsi entre les 
mains du roi de Prusse, les alliés retireront 
leurs troupes de la Poméranie antérieure, et 
ne les y feront plus entrer pendant toute la 
durée de la guerre. Art. 5. 

Le roi de Prusse ne permettra pas que les 
troupes suédoises entreprennent, de la Pomé- 
ranie antérieure , quelques hostilités contre la 
Pologne, la Saxe, et les duchés de Sleswick 
et de Holstein. Art. 6. 

Le roi de Prusse observera dans la guerre du 
Nord la plus exacte neu trahie* Art. 7. 

Dans le cas où le roi de Suède , désapprou-» 
vant cet accord , en prît occasion pour exercer 
pu faire çxercer des hostilités contre le roi de 
Prusse, les alliés prêteront à celui-ci aide et 
assistance. Art. 8, 

Pour que ce traité ne porte ombrage à qui que 
ce soit, les parties contractantes feront corn 
noître leurs intentions à l'empereur et à l'Em- 
pire , à la Frauce , à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-généraux. Art. 9. 

Par deux articles séparés, il est statué , 1 .° que 
le roi de Prusse n'occupera pas seulement la 
Aille de Stettin, mais qu'il occupera aussi tout 
le district situé entre l'Oder et la Peene, J 
compris les villes de Demmîn , Anclam, et 
Wolgast , sous la condition expresse que l'en- 
gagement de ne pas remettre Stettin à la Suède, 
avant la paix, s'étendra sur tout ce district j 
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*.°cpjele roi de Prusse remboursera au tzar et 
au roi de Pologne la moitié des frais employés 
au siège de Stettin , savoir la somme de 4oo,ooo 
rixdalers; le tzar s'engage de procurer au roi 
de Prusse , à la paix, un entier dédommagement: 
de cette avance par lui faite l . 

Par une convention particulière, l'adminis- 
trateur de Holstein-Gottorp s'engagea non 
seulement à rembourser au roi de Prusse les 
4o 0,000 rixdalers dont celui-ci venoit de se 
charger, mais aussi de payer en sus 200,000 rix* 
dalers au roi de Pologne ». 

Le lendemain de la convention de Schwedt, 
le 7 octobre 1713, les troupes prussiennes pri- 
rent possession de Stettin. 

Charles XII et le roi de Danemark, le roi de 
Pologne et l'empereur, étoient également mé- 
contens de ce séquestre : le roi de Suède, parce 
qu'il voyoit bien qu'il perdroit la Poméranie, 
ou qu'il auroit le roi de Prusse pour ennemi; 
le roi de Danemark et le roi de Pologne 
s'étoient proposés, à la vérité, de dépouiller 
Charles XII de ses provinces : pleins de cet 
unique objet de leur vengeance , ils n'avoient 
point réglé le partage de leur conquête, et ils 

1 Du Mont, T. VIN , P: I , p. 407. 

* Cette convention particulière est citée^ dans une 
lettre du roi de Prusse adressée, le 27 mars 1715 , à 
l'administrateur, et qui se trouve dans le Theatr. Eurap. k 
Vol. XX, année. 171,5, p. 3ia. 
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voyoient avec envie que le séquestre mit le roi 
de Prusse en possession de la Poméranie ; 
moyennant quoi il retireroit tout le fruit delà 
guerre, sans en avoir partagé avec eux les ha- 
sards. L'empereur, soutenant une guerre mal- 
heureuse contre la France , voyoit avec chagrin 
'que Frédéric-Guillaume fit des acquisitions, 
quand il n'essuyoit que des pertes. Le roi de 
Suède écrivit au roi de Prusse, le 20 mai 1714* 
de Demotiko, qu'il protestoit contre la con- 
duite de Welling , qu'il ne rembourseroit jamais 
les 4oo,ooo rixdalers payés à ses ennemis, et 
qu'il ne souscrirôit de sa vie au séquestre. 

Malgré ce mécontentement général, le roi 

de Prusse étoit en possession d'un pays qu'il 

convoitoit: aucun de ses voisins n'osa l'y 

troubler ». • 

Lrj.cdtHoi. L'administrateur de Holstein-Gottorp avoit 

teiti-Goltorp est * 

iép»uiiié a» ..3 eS pé r é qu'à la faveur des conventions dont nous 
venons de parler, il sauveroit Tônningen et les 
états de son pupille. En effet, le roi de Prusse 
s'intéressa si vivement en faveur de ce prince, 
qu'il assembla une armée près de Lenzen 
pour donner force à son intervention ; mais le 
tzar empêcha l'effet de ces arméniens, en faisant 
difficulté de ratifier la convention de Schwedt, 
et surtout l'art. 8. Les Danois continuèrent, en 
conséquence, le blocus de Tônningen, dont le 

1 Mémoires de Brandebourg, on OEuvres de Faéoi- 
' me II publiées de ton vivant, Vol. I, p. 227. 
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commandant , nommé Wolff, fut obligé de ca- 
pituler, le -k février 1714? avec sa garnison , 
réduite, par la faim et la fatigue , à 700 hommes. 
Les Danois s'obligèrent à conserver les fortifi- 
cations dans l'état où ils les avoient trouvées ; ils 
ne manquèrent pas ensuite de prétexte pour 
ne pas observer cette condition. On se saisit 
aussi , à Tônningen , des papiers qui prouvoient 
l'intelligence du duc de Holstein-Gottorp avec 
les Suédois. Frédéric IV s'en servit pour pro- 
noncer la réunion à la couronne de Danemark 
de la partie du duché de Sleswick, qui formoit 
le patrimoine de ce prince : la maison de Got- 
torp ne rentra même qu'au commencement de 
l'année 1721 dans la possession de sa partie du 
duché de Holstein. 

Au mois de novembre 1710, l'empereur pro- J i S!!^St 
posa de nouveau la tenue d'un congrès à Bruns- 
wick , pour aviser, sous sa médiation, aux 
moyens de rétablir la tranquillité en Allemagne. 
Toutes les parties intéressées acceptèrent la mé- 
diation impériale ; le seul roi de Suède la dé- 
clina, sous prétexte que la France, comme 
garante de la paix de Westphalie et de celle 
d'Oliva , lui ayant offert précédemment sa mé- 
diation, il ne pou voit accepter celle de l'empe- 
reur sans le concours du roi de France; ac- 
cord qui devenoit impossible, à cause de la 
guerre que ces deux monarques se faisoient 
alors ». Néanmoins le congrès eut lieu à Bruns- 

4 Thiatr. Enrop. y Vol. XX, année 17 13 , p. 638. 
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wick ; mais, comme les intérêts des puissances 
s ? embrouillèrent davantage de jour en jour, et 
qu'il n'y parut pas de ministre suédois , cette 
assemblée n'eut pas plus de résultat que celle 
qui s'étoit tenue en 1712; et les députés qui y 
avoient pris part , se séparèrent dès le mois de 

mars 1714* 

Le roi de Prusse ne cessoit de réclamer la 
restitution des frais qu'il a voit employés pour 
soustraire Stettin au pouvoir des ennemis de 
Charles XII. Après la protestation de ce der- 
nier, Frédéric-Guillaume augmenta de i5oo 
hommes la garnison qu'il avoit à Stettin , pour 
pouvoir imposer non seulement à la bour- 
geoisie, mais aussi aux troupes holsteinoisesqui 
s'y trou voient. 
^"■Jf'îîl « Pend au t que toutes ces négociations occu- 
nw c . poient les cabinets, le tzar Pierre avoit tra- 
vaillé sans relâche à expulser les Suédois de la 
Finlande. Au mois de juillet 1713, son amiral 
Apraxin assiégea Helsingfors. Le général suédois 
Lubecker brûla cette ville , et se retira dans 
l'intérieur du pays, en abandonnant Abo aux 
Russes. Son successeur, Armfeld, fut battu, 
le 4 mars 1714? près de Qrand-Kyru, dans 
l'Ostrobothnie , par le prince Michel Michaï- 
lowitsch Galitzin. Le 9 ^£ , la flotte russe, com- 
mandée par l'amiral Apraxin , et à laquelle le 
tzar lui-même se trouvoit , défit l'escadre sué- 
doise de l'amiral Wattrang, auprès de Hango, 
sur les côtes de la Finlande, pendant que h 
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colonel Schouwaloff prit , le 9 ^^, Nyslot en 
Sawolaxie. Toute la Finlande fut alors çvacuée 
par les Suédois , à l'exception de Cajjançborg; 
et, le tzar en personne s'étant emparé des îles 
Aland, la flotte suédoise se retira sur Stockholm 
pour protéger cette ville , où la consternation 
fut au comble. 

Le sénat de Suède avoit envoyé le comte .n»«ri«xur« 

J ^ rient, de ta rnr 

de Liewen en Turquie, pour solliciter le re-j w £/ ,wvtmbr 
tour de Charles XII. Les représentations de 
cet homme de bien, les avis qu'il donna, relative- 
ment aux intrigues d'un parti puissant en Suède, 
qui travaillent a assurer la succession à la prin- 
cesse Ulrique-Eléonore, sœur du roi, tandis que 
le monarque la des tin oit à son neveu , le duc 
de Holstein - Gottorp , fils de sa sœur aînée ; 
enfin , la nouvelle de la mort de la reine Anne 
et de l'avènement de la maison de Brunswick 
au trône d'Angleterre, décidèrent enfin le roi 
de Suède à mettre fin à son exil, Après un 
voyage pénible et dangereux , fait à cheval , et 
avec une diligence prodigieuse, à .travers la 
Wallachie , la Transil vanie , la Hongrie et l'Au- 
triche, par Vienne, Ratisbonne, Nuremberg, 
Bamberg , Wùrzbourg , Hanau , Gassel , Bruns- 
wick et Gùstrow, il arriva inopinément à Stral- 
sund, le 22 novembre 1714* seize jours après 
son départ de la Turquie. Il avoit envoyé dans 
son duché de Deux -Ponts le roi Stanislas, le 
compagnon de son exil* 
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^'din^riî! La première démarche de Charles XII fut 
>dttoord. j e jçujandep au, roi de Prusse la restitution, 
de Stettin et des autres places de la Poméranie. 
Frédéric-Guillaume, qui ne trouvoit pas sou 
compte à cette restitution, offrit au roi de 
Suède une avance de quelques millions de rix- 
dalers, s'il vouloit consentir que Stettin restât, 
à titre de dépôt, entre ses mains, jusqu'à la 
conclusion de la paix. Charles XII refusa cette 
proposition ; mais il en fit faire d'autres à Ber- 
lin par le landgrave de Hesse-Cassel , dont le 
fils aîné venoit d'épouser la princesse Ulrique- 
Eléonore. Le landgrave offrit de payer au roi 
de Prusse ses avances en certains termes , à con- 
dition que la ville de Stettin fût sur-le-champ 
occupée par des troupes hessoises. Frédéric- 
Guillaume soutint qu'un tel arrangement n'of- 
friroit pas aux alliés du Nord la garantie qui 
avoit été leur but en remettant cette place entre 
ses mairts. Il fit en même temps fortifier l'île 
de Wollin et augmenter la garnison de Stettin. 
Charles XII, qui détestait la longueur des né- 
gociations , fit secrètement aborder 5ooo Sué- 
dois qui s'emparèrent, le 22 avril 1715, de l'île 
d'Usedom , où il n'y avoit qu'un petit nombre 
de troupes prussiennes. Cette action fut le si- 
gnal de la guerre. Frédéric-Guillaume I CT fit 
désarmer, le 27, les troupes holsteinoises qui 
se trouvoient à Stettin et Wollin, conformé- 
ment à la convention de Schwedt. En même 
temps 20,000 Prussiens se mirent en marche 
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pour joindre les Danois et les Saxons, et for- 
mèrent le siège de Stralsund. 

La France voulant redonner quelque considé- 
ration à la Suède épuisée, conclut, à Versailles, avril 17,5# 
le 3 avril 1716, un traité d'alliance défensive . 
avec Charles XII. Ce traité contient : i° ga- 
rantie de tous les états de part et d'autre, et spé- 
cialement de ceux que Tune et l'autre couronne 
avoient acquis depuis la paix de Westphalie ; 
2. garantie des traités de Westphalie, de Ni- 
mègue , de Ryswick, de Bade et de tous ceux 
du Nord , dans lesquels le roi de France étoit 
intervenu ; 3.° piromesse de la part de la France 
d'employer ses bons offices pour faire rendre 
au roi de Suède les places et pays dont il a voit 
été dépouillé en Allemagne, et de lui donner 
à cet effet des secours; 4-° promesse, de la 
part de la France, d'un subside de i5o,ooo 
iixdalers par trimestre , pendant la durée de 
la guerre; 5.° engagement, de la part du roi 
de Suède, de secourir la Fratice, si elle étoit 
attaquée, par le moyen d'une diversion ou par 
un corps auxiliaire de 5ooo hommes d'infan- 
terie et de 2700 chevaux ou de 8 vaisseaux 
de guerre armés. L'alliance fut limitée à trois 
ans ». 

Le i5 juin 1715, lès tfroupies des alliés se 8Ugoei P ri, e 
réunirent devant S«ralsund. Les rois de Dane- %£hnî 7 \i? * 
mark et de Prusse se trou voient en personne 

1 Voy. FlassaNj Histoire de la diplom. franc,, T. IV, 
p. 387. • 
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à la tête de l'armée combinée. Sous eux, les 
Danois étaient commandés par le duc de Wur- 
temberg et le général Scholten; les Prussiens, 
par le prince Léopold d'Anhalt-Dessau; les 
Saxons, par le feld - maréchal comte d'Àrnim 
et par le comte de Wackerbart. Stralsund étoit 
protégée par une flotte suédoise qui pouvoit 
la ravitailler de vivres , de munitions et de 
troupes. Un bon retranchement la ceuvroit du 
seul côté où elle fût accessible , et Charles XII 
campoit dans ce retranchement à la tête de 
12,000 Suédois. 

Avant de pouvoir former en règle le siège 
de cette ville, les alliés eurent bien des diffi- 
cultés à. vaincre. Ils firent attaquer l'escadre 
suédoise par celle du Danemark , qui , après 
un combat fort vif, l'obligea à s'éloigner des 
côtes de la Poméranie. Les alliés s'emparè- 
rent aussi, le 10 août, de Wolgast et de l'île 
d'Usedom, et emportèrent, le 21 , Tépée à la 
main, le fort de Peenemùnde. Le 19 octobre, 
les tranchées furent ouvertes. Dans la nuit du 
4 novembre, le roi de Suède fut forcé dans 
ses retranchemens devant Stralsund, et obligé 
de se retirer dans la ville. Pour pousser le siège 
avec vigueur, il falloit encore que les alliés 
fussent maîtres des îles de Rùgen et de Ruden. 
La première fut attaquée le a 5 novembre et 
défendue par le roi en personne : après avoir 
perdu 5ôoo hommes , il fut obligé de rentrer 
à Stralsund avec le reste de la garnison. La 
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reddition de Ruden fut une suite de cette vic- 
toire. 

Stralsund fut alors vivement battue, et les 
alliés s'emparèrent d'un ouvrage après l'autre. 
Charles XII vojoit approcher le moment où 
il faudroit s'ensevelir sous les ruines de la ville 
ou l'abandonner à ses ennemis. Cette disgrâce 
lui paroissoit si grande , qu'elle dompta son opi- 
niâtreté. Ce prince malheureux fit aux alliés 
des propositions de paix. Il leur offrit, par 
le comte de Croissy, frère du marquis de 
Torcy, et ministre de Louis XIV auprès d$ sa 
personne x , de reconnoître le roi de Pologne, 
de donner satisfaction au Danemark, et de con- 
sentir à ce que Stettin restât, à titre de dépôt, 
entre les mains^u roi de Prusse , pourvu, qu'on 
n'exigeât pas qu'il livrât Stralsund. Les alliés 
rejetèrent ces offres et se préparèrent à aller à 
l'assaut. Il ne resta à Charles XII d'autre parti 
à prendre que de chercher sop salut dans la 
fuite. Il s'embarqua, le 21 décembre, sur une 
petite nacelle dans laquelle il traversa , à la fa- 
veur de la nuit, les glaces qui cou vr oient la 
mer, et gagna un de ses vaisseaux qui le trans- 

a D'après M. deFLASSAN (/. c), la négociation de 
M. de Croissy et la prise de Stralsund auroient été anté- 
rieures au traité de Versailles du 5 avril 17 1 5 : nous de- 
vons à cet écrivain la connoissance de ce traité ; mais il 
est évident qu'il a confondu les dates, Stralsund s'étant 
rendu en décembre 1715 et non en 17 lA, comme il 
le dit. 



256 CHAPITRE LVII. GUEIUIE DU N0IID, 

porta à Trelleborg , sur la côte de la Scanie* 
Ainsi ce prioce infortuné, après avoir rempli 
tout le Nord du bruit de ses armes, rentra en 
ftigitif dans son royaume , d'où il étoit sorti 
quinze ans auparavant à» la tête d'une armée 
florissante; il n'y rapporta que son courage 
qu'aucune adversité n'avait puébranlen 

Immédiatement après le départ du rôi, de 
Stralsund , le général Duker, auquel il en avoit 
laissé le commandement, signa une capitula- 
tion le 25 décembre 1715. La garnison fut pri- 
sonnière de guerre, excepté 1000 Suédois aux- 
quels on permit de retourner dans leur patrie. 
Les vainqueurs se partagèrent* les dépouilles 
suédoises. Le roi de Prusse conserva Stettin 
avec la partie de la Poméranie ^édoise qui est 
située entre rOder et la Peene; Stralsund! 
Rie de Rùgen , et tout ce qui est au-delà d^a 
Peene, fut abandonné au roi de Danemark qui 
s'y fit prêter hommage. 
r, e Hanovre «c- Pendant que les principales forces-des alliés 
loru. a co âssiégeoient Stralsund , lçs Danois formèrent le 
blocus de Wismâr. L'électeur d'Hanovre , roi 
d'Angleterre, prit part à ce siège. Il avoit con- 
clu, le 17 mai 1715, un premier traité avec 
, le roi de Danemark, auquel il avoit promis la 
garantie du Sleswick, des subsides et quelques 
régimens pour lui aider à prendre Wismar; 
il avoit promis en même temps de déclarer la 
guerre à la Suède. Une seconde convention 
entre ces princes fut signée le 26 juin. Par ce 
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traité, le roi de Danemark céda à l'électeur, 
pour une somme de 6 tonnes d'or et le paye- 
ment de 277,000 rixdalers de contributions ar- 
riérées, les duchés de Brèmen et deVerden, dont 
il avoit fait la copquête en 1712 x . L'électeur 
déclara alors la guerre à la Suède, en prétex- 
tant ses obligations comme directeur du cercle 
de Bas$e-Saxe , qui lui imposoient le devoir d'y 
maintenir la tranquillité. La ville de Wismar 
se soutint jusqu'au 19 avril 1716. Avec elle les 
Suédois perdirent leur dernière possession en 
Allemagne. 

L'alliance dirigée contre la Suède fut rés- Arii.Bce.de x V 
serrée par trois traités que le tzar conclut avec ™*** $ p " 
les rois de Danemark , d'Angleterre et de Prusse. 
Par le premier qui fut signé, le 6 septembre, 
au camp devant Stralsund, par le prince Wa- 
sili Dolgorouki et les ministres du roi de Da- 
nemark , le tzar promit à celui-ci quinze ba- 
taillons d'infanterie et 1000 dragons. Par le 
second traité, qui fut signé à Greiffswalde, le 
28 octobre 1718 , entre la Russie et la Grande- 
Bretagne , on régla les opérations de guerre 
contre la Suède , et il fut convenu que , dans la 
paix à faire avec cette puissance , les provinces 
d'Ingrie , de Garélie et d'Esthonie seroient cé- 
dées à laRussie, et lesduchés deBrèmen et de Ver- 
den au roi d'Angleterre, électeur d'Hanovre. Par 
le troisième traité qui fut conclu à Sain t-Péters- 

* Ces traités n'ont pas été publiés. . 

XIII. 1 7 
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bourg le oo octobre de la même année , le 
tzar s'engagea, envers le roi de Prusse, à l'assister 
d'un corps de i5 bataillons et de 1000 dragons 
pour la guerre de Poméranie x . 

Le tzar Pierre auroit désiré que la ville de 
Wismar fût remise au duc de Meeklembourg: 
il avoit espéré se ménager ainsi le moyen d'ac- 
quérir un jour lui-même ce port, et d'établir 
par là sa domination sur la mer Baltique. Dans 
cette vue il lit approcher un corps de ses trou- 
pes; mais ce corps n'arriva qu'après la red- 
dition de la ville, et les alliés refusèrent d'y 
admettre des Pousses. La contrariété que Pierre- 
le-Grand éprouva à celte occasion , lut la pre- 
mière cause du refroidissement qui se fit sentir 
depuis entre les alliés du Nord. 

* On ne connoîtces deux traités que par l'édition ai- 
le mai) de du Journal de Pierre-le- Grand t publiée par 
Bacmeister , Vol. Il , p. i$. 
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SECTION V. 

t 

Dissolution de la grande alliance et traités de 

Stockholm et de Nystad. 

Depuis le départ de Charles XII pour la uvaw'w* 
Scandinavie, la guerre du Nord languit; laliau^"' 
jalousie, qui a fait manquer pins d'une coali- 
tion , souffla la discorde parmi les alliés , et 
divers symptômes permettoient d'espérer que^ 
la paix arrêteroit bientôt l'effusion du sang, 
Pierre I er joua dès-lors le premier rang dans- 
toutes les affaires* du Nord. Ce prince se 
convainquit de deux vérités qui depuis ré- 
glèrent invariablement sa politique. Il sentit- 
xju'après avoir humilié la Suède, il n*étoit pas 
de son intérêt qu'elle tombât sous la domination 
du Danemark, et qu'il étoit plus avantageux 
pour ses projets de laisser subsister ces deux- 
états dans un état de foiblesse réciproque qui 
les rendroit moins redoutables. Il se convain- , 

quit ensuite que rien n'étoit moins avantageux: 
à la Russie que la réussite du plan conçu par > 

Auguste II pour usurpe?* en Pologne , le pou- 
voir monarchique. L'anarchie qui , sous le nom 
de liberté, désoloit ce pays, étoit précisément 
l'état qui devoit le préparer à devenir la proie 
facile de ses voisins. 

Tels furent les principes qui dirigèrent la 
politique du tzar. On en vit un exemple re- 
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marquable en 1716. Quoique tous les diffé- 
rends, qui , pendant quelque temps, avoient 
fait craindre une rupture entre la Porte-Otto- 
mane et la république polonoise , eussent été 
arrangés en 1715, et que l'amnistie générale 
accordée à tous les Polonois qui s'étoient reti- 
rés en Turquie eût rétabli la tranquillité 
intérieure, néanmoins Auguste trouva des pré- 
textes pour ne pas renvoyer les troupes saxon- 
nes dans ses états héréditaires. Ces troupes qui 
étoient entretenues et nourries aux frais de la ré- 
publique , paroissoient aux magnats l'instru- 
ment par lequel on se proposoit de détruire 
la liberté polonoise. D après^m usage qui avoit 
sa source dans l'anarchie , l'armée de la cou- 
ronne conclut , le 10 octobre 17 15 , à Gorzjca ', 
une confédération dans le but de forcer les 
Saxons à évacuer le territoire de la république. 
Les troupes de la Petite-Pologne signèrent un 
acte semblable , le 26 novembre, à Tarnogrod. 
Il y eut dès ce moment guerre ouverte entre 
les troupes saxonnes et les Polonois. Le tzar 
Pierre interposa sa médiation. Le 18 janvier 
1716, il fut conclu, à Rawa, un traité que les 
deux confédérations refusèrent de ratifier. La 
guerre continua alors. Enfin la diète de Var- 
sovie proclama, le 3 novembre 1716, une paix 
perpétuelle. Le roi fut obligé de faire sortir 
de la Pologne toutes ses troupes saxonnes, à 

1 Prononcez Gorjytza. 
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l'exception de 1200 hommes destinés pour sa 
garde , et de s'engager à n'y jamais faire entier 
des troupes étrangères , à ne jamais déclarer une 
guerre offensive sans une délibération préala- 
ble de la diète. Il promit encore de ne pas 
s'absenter au-delà de trois mois par an. Cette 
paix affermit le roi Auguste sur le trône de 
Pologne ; mais elle le priva de toute influence 
dans la guerre du Nord à laquelle il resta dès- 
lors étranger. 

L'année 1716, la Norvège et la Scanie furent c* mp , âll c de 
le seul théâtre de la guerre. Charles XII ayant '* l6, 
rassemblé une nouvelle armée, envahit, le & 
mars 1716, la Norvège," bloqua Frédérics- 
hald et Fredericstad , et occupa, le 21 mars, 
Christiania, la capitale. Après avoir échoué, le 
4 juillet, dans la tentative de surprendre Fre- 
derikshall , il quitta, le 9 août, la Norvège pour 
marcher au secours de la Scanie > menacée 
d'une invasion. 

En effet, cette invasion avoit été concertée 
entre le tzar et le roi de Danemark , à Allona, 
où Pierre s'étoit arrêté en allant prendre les 
eaux de Pyrmont. Ce monarque y employa 
une flotte de 21 voiles , et une armée de 
56,ooo hommes, qu'il fit transporter, à travers 
le Jutland et la Fionie , en Séelande. L'armée 
du roi de Danemark, destinée à cette expédi- 
tion , étoit de 22,000 hommes. Il fournit 18 vais-* 
seaux de guerre, sous les ordres du grand- 
amiral Gyldenlôw. Une escadre angloise et 
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hollandoise , la première sous le commande- 
ment de l'amiral Norris, arriva à Copenhague 
pour la soutenir. Le roi de Suède avoit irrité 
contre lui les puissances maritimes, en per- 
mettant à ses armateurs de courir indistincte- 
ment sur tous les bàtimens qui amèneraient des 
provisions à ses ennemis. 

Le tzar ayant pris le commandement en chef 
de la flotte combinée , qui formoit une armée 
navale de plus de 80 vaisseaux de guerre, et 
tous les obstacles qui s'opposoient à ce qu'elle 
ne mît en mer paroissant écartés, on s'atten- 
doit d'un jour à l'autre à voir la Scanie envahie 
par les alliés, lorsque le tzar, après avoir ex- 
ploré lui-même les côtes de la Scanie, et les 
préparatifs de défense des Suédois , convoqua , 
le 1 2 septembre , ses ministres et généraux pour 
délibérer sur la question de savoir si la descente 
devoit être ajournée ou non. Tous furent d'avis 
que la saison trop avancée, le manque de vivres, 
et d'autres raisons , ne permettoient pas d'exé- 
cuter l'entreprise avant le printemps. Le roi de 
Danemark qui, par cette résolution du tzar, se 
vit subitement déchu de l'espoir de reconquérir 
les provinces dont Charles X avoit dépouillé sa 
monarchie , fit vainement les démarches les 
plus pressantes pour le faire changer d'avis. La 
conduite du tzar, dans cette occasion, fut très- 
équivoque, et donna lieu à le soupçonner de 
projets contre l'indépendance du Danemark. Il 
demandoit, entre autres, qu'on lui 'remît deux 
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portes de Copenhague, et qu'on assignât à 
ses troupes des quartiers driver en Séelande. 
Ces prétentions engagèrent Christian VI a exi- 
ger que les troupes russes se retirassent : le tzar 
en donna Tordre à la fin d'octobre. Ainsi manqua 
une expédition pour laquelle quatre grandes 
puissances avoient fait des préparatifs extraor- 
dinaires, et dont l'Europe attendent les résultats 
les plus importans. Jamais la Suède n'avoit été 
exposée à un danger aussi imminent. Il est pro- 
bable qu'après avoir lui-même reconnu les 
lieux , le tzar ne jugea pas conforme à ses inté- 
rêts de faire rentrer le Danemark dans la pos- 
session d'une province qui l'auroit rendu maître 
absolu du Sund '. 



1 Voici comment Pîerre-le-Grand rapporle cet évé- 
nement: 

« Pendant tous ces jours il y eut de fréquentes mis- 
sives entre les deux monarques , leurs généraux et mi- 
nistres. Dans les conférences qui furent tenues, les 
nôtres représentèrent l'impossibilité d'exécuter une si 
grande entreprise dans une saison si avancée , et de faire » 
la descente malgré l'armée nombreuse qui étoit là pour 
s'y opposer. On ne pouToit pas l'effectuer à force ou-? 
verte; il falloit la tenter tantôt ici, tantôt là \ ce qui de- 
mandoit du temps. Si la descente réussissoit , il falloit 
commencer par livrer une bataille , et prendre ensuite 
les deux places de Landskrona et de Malmoe. Les nôtres 
dcniandoient aussi où l'on pren droit les quartiers d'hi- 
ver, supposé que les deux villes ne fussent pas si promp-r 
iement prises? Les Danois répond oient qu'on se retran~ 
cberoit près de Helsingoer, et que les soldats feraient 
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Cet événement augmenta considérablement 
la mésintelligence entre les alliés, dont les pre- 
miers symptômes s'étoient manifestés à l'occa- 
sion du siège de Wismar. 

des trous dans la terre pour s'y loger; mais, par ce 
moyen , on risqooil de perdre plus de monde que par une 
bataille. Il s'ensuit que la chose étoit impossible : aussi 
dit- on aux Danois, de notre coté , qu'il falloit l'ajour- 
ner au printemps, parce que dans la saison actuelle elle 
étoit inexécutable. Les Danois prirent fort mal ce refus, 
et l'attribuèrent très - indiscrètement à des intrigues 
suédoises , tandis que tout le monde sait combien nous 
nous aimions alors, les Suédois et nous! H s'éleva en 
eux un soupçon plus singulier encore , comme si nous 
roulions attaquer Copenhague : c'est pourquoi ils gar- 
nirent les remparts de troupes et firent des entailles 
dans les parapets; on avoit donné sous main l'ordre à 
l'amiral Norris ( comme nous l'avons su indirectement) 
d'attaquer nos vaisseaux de guerre et de transport , si 
nous n'allions pas en Scanie : il ne put exécuter cet 
ordre, parce qu'il lui étoit parvenu de la régence d'Ha- 
novre , et non du gouvernement anglois. Voici l'origine 
de cette intrigue : Le ministre d'Hanovre, Bernstorf, 
Mecklenbourgeois, étant contraire au mariage du duc 
de Mecklenbourg avec la fille du tzar, lorsqu'il le vit 
avoir lieu , il imagina cette méchanceté , et dès-lors il 
fut toujours l'ennemi de la Russie. Il faisoit de son 
maître tout ce qu'il vouloit; il avoit h la cour de Dane- 
mark ses compatriotes qui, étant en majorité parmi les 
minisires et les généraux, avec les Holsteinois, amis se- 
crets des Suédois , et avec le commissaire des guerres 
Scholten qu'ils avoient corrompu , servirent d'instru- 
ment à ce méchant homme pour faire retarder les pré- 
paratifs, jusqu'à ce qu'il fut trop tard pour en entre- 
prendre , etc. » 
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Les troupes russes, revenues de l'expédition 
manquée eu Scanie, ayant été envoyées dahs le 
duché de Mecklembourg pour assister le duc 
contre la noblesse «du pays, on accusa le tzar 
de projets ambitieux qui compromettaient Tin- 
dépendance de l'Allemagne. - 

Depuis ce moment , nous allons voir se dis- . n^ùu. 

* du tsar «Teo 

soudre successivement une ligue qui n'offrit GwïldoBr * 4 «« o 
plus de point de réunion, dès qne chaque partie 
contractante eut obtenu l'objet pour lequel elle 
y étoit entrée. Le tzar tenta cependant de res- 
serrer les liens de son alliance avec la Grande- 
Bretagne. Se trouvant, au mois^de juillet 1717, 
à Amsterdam, il y reçut deux plénipoten- 
tiaires anglois, Norris etWithworth, qui lui pro- 
posèrent la conclusion d'un traité de commerce. 
Le tzar demanda alors qu'avant tout l'Angle- 
terre lui garantît à perpétuité Tlngrie, la JLi- 
vonie, l'Esthonie et la Carélie> avec la ville de 
Wibourg, et prît l'engagement de l'assister, 
avec quinze vaisseaux de guerre, contre qui- 
conque l'attaqueroit dans ces provinces. Pour 
prix d'une telle faveur , le tzar vouloit signer 
avec la Grande-Bretagne un traité de corn* 
merce, objet des vœux des Anglois; mais les. 
ministres britanniques déclarèrent qu'ils n'a- 
voient aucun pouvoir de signer un traité de 
garantie K 

1 On con noît cette négociation d'abord par le peu de 
mots que le tzar en dit dans son journal, édition de Bac- 
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Train «feui-inee îkayant pas réussi dans cette tentative, 

« 17.* ...en: |« .^V T«r J y 11- 1 Ti 

>4nceeH;,p r(l - Pierre 1 essaya de s allier avec la rrance; 
mais il fut prévenu dans ses démarches par le 
roi de Prusse. Ce prince conclut , dans le cou- 
rant de Tannée 1716, avec le régent, une al- 
liance, qui est d'autant plus remarquable, qu'on 
mit le plus grand soin à ne pas en laisser trans- 
pirer le secret. 

Par Y art. 3 de ce traité , la France garantit à 
Frédéric-Guillaume I tr la possession de Stettin 
et de ses dépendances; et, en cas de trouble, 
elle promit de lui donner un subside de 
600,000 écus. fAle lui garantit tous ses étals, 
conformément aux traités de Westphalie , et le 
roi de Prusse garantit également les états acquis 
à la France par les mêmes traités. Le roi de 
France promet, par l'art. 7, de ne point atta- 
quer l'Empire. On stipule réciproquement, 
par Vart. 8, la garantie des traités d'Utrecht 
et de Bade. Le roi de Prusse s'engage à faire 
ses efforts pour empêcher que l'Empire ne se 
déclare en aucun temps contre la France, et 
il se réserve seulement les devoirs de prince 
d'Empire , en cas de déclaration de guerre. 
Par les articles suivans, la France s'engage à 
prqcurer, par ses bons offices , la satisfaction de 

meistih, Vol. II, p. 69, et ensuite par la réponse que 
lord Stanhope fit, le 22 février 1720, à un Mémoire 
présenté le 25 décembre 1719 par M. Wesse lof ski , rési- 
dent de Pierre I er à Londres, que nous aurons occasion 
de citer plus bas. 



\ 
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la Prusse dans la paix du Nord, et un secret 
inviolable devoit être gardé sur cette alliance, 
qui étoit limitée à dix ans *. 

Ce rapprochement intime avec la Prusse an- 
nonçoit un changement dans le système fran- 
çois , à Tégard du nord de l'Europe , notam- 
ment à Tégard de la Suède. Il nous prépare à 
l'alliance d'Amsterdam, de 1717, et sert à di- 
minuer notre étonnemenl de voir la Suède 
abandonnée par son plus ancien allié. 

Dans les malheurs qui accablèren t Charles XII, ^t 1 *^^;; 
il lui étoit resté un fidèle ami, un conseiller ,7 ' 7 * 
zélé et éclairé, le baron de Gœrtz. Cet homme, 
non moins célèbre par ses intrigues que par sa 
fin tragique qu'il n'avoit pas méritée, avoit été 
ministre du duc de Holstein-Gottorp; mais, 
après le retour de Charles XII , il avoit trouvé 
moyen de gagner la confiance de ce prince. Il 
forma alors le plan de sauver la Suède, en rom- 
pant la coalition qui s'étoit formée contre elle. 
Sa première tentative fut un voyage à Paris, 
entrepris pourobtenir la médiation delà France; 
mais le duc d'Orléans, régent, étoit trop inti- 
mement lié avec la Grande-Bretagne, pour 
qu'on pût espérer de sa part quelque dé- 
marche décisive en faveur de Charles XII. Le 
baron de Gœrtz résolut alors de détacher le 



1 Ce traité seroît encore inconnu sans ce qu'en a dit 
M. de Flassan dans son IFist. de la Diplomatie fran- 
çaise, Vol. IV j p. 4i3. 
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tzar de l'alliance do Nord, de le gagner par la 
cession des provinces dont il s'étoit emparé , et 
d'obtenir par son assistance on dédommagement 
aux dépens des antres alliés. Il fit ses premières 
ouvertures an prince Kourakin, ambassadeur de 
Pierre à la Haye; mais comme quelques liaisons 
qu'il entretenoit en même temps avec les Jaco- 
bites d'Angleterre» et que le gouvernement bri- 
tannique a voit découvertes et rendues publiques, 
a voient paru compromettre le tzar qui étoit 
nommé dans les lettres de Gœrtz , Pierre , pour 
démentir les bruits qu'on avoit répandus , con- 
clut, à Amsterdam , le l\ août 1717? une al- 
liance avec Louis XV et Frédéric- Guillaume; 
elle fut signée par les ministres de ces puis* 
sances, M. de Châteauneuf, le comte Go- 
loffkin, le baron Schqfiroff*, le prince Kou- 
rakin, et le baron de Kniphausen. On peut 
la regarder comme un acheminement à la poix, 
puisque , par le troisième article secret de ce 
traité , le tzar et le roi de Prusse acceptèrent la 
médiation de la France pour rétablir la paix 
entre eux et le roi de Suède, et que la France 
promit de ne prendre, après l'expiration du 
traité subsistant en truelle et la Suède, et qui 
devoit expirer au mois d'avril 1718, aucun en- 
gagement avec la Suède qui pût être contraire 
à la Russie ou à la Prusse , et de ne lui accorder 
aucun secours en troupes ou en argent *. Le 
but du tzar , en concluant cette alliance , fut de 

1 Du Mont, T. Vin, P, I, p. 490. 
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faire changer le système politique de la France, 
de la détacher de la Suède et de se mettre lui- 
même à la place de celle-ci, à l'égard de ses 
rapports avec la France. En effet, on peut dire 
que ce traité introduit la Russie dans le système 
général de l'Europe, tandis qu'auparavant elle 
avoit été concentrée dans le système du Nord. 
En conséquence ; M. de Campredon fut envoyé 
en Russie en qualité de ministre plénipoten- 
tiaire ; il fut le premier agent diplomatique fixe 
que la France y entretint ». 

Le baron de Gœrtz vit ensuite le tzar lui- conthnm» 

d'AIftiid en 

même au château de Loo, en Hollande. Il l7 ' 8 - 
profita des dispositions peu favorables aux al- 
liés qu'il remarqua en ce monarque , pour le 
faire consentir à une négociation particulière» 
Ou choisit pour lieu des conférences le village 
de Lôfô , dans Sundskôr, une des îles Aland. 

L'histoire de ces négociations nous est con- 
nue par les pièces officielles que Bacmeister a 
publiées dans le troisième volume de ses Ma- 
tériaux pour 9 r histoire de Pierre /, comme 
annexes 2 du journal de ce monarque. Elles 

1 Flassan , Vol. IV, p. 46o. 

' Qu'il nous soit permis de nous servir de ce mot 
qu'on a commencé , au congrès de Vienne, à employer 
comme synonyme de pièces annexées. C'est depuis cette 
époque aussi qu'on a nommé protocole un procès-ver- 
bal, et qu'on a parlé de reviremens de possessions terri- 
toriales. La langue, françoise doit ces trois termes au 
congrès de Vienne , comme elle doit celui de séculari- 
sations au congrès de Westphalie. 
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sont tirées de quatre volumes de manuscrits qui 
se trouvent dans la bibliothèque de l'académie 
dessçienpes de Saint-Pétersbourg, et se com- 
posent des morceaux suivans : 

i°. Le journal des ministres du tzar, depuis 
le-^~ jusqu'au rî mai 1718. 

2°. Vingt-cinq extraits de dépêches qui em- 
brassent le temps qui s'est écoulé entre le jt mai 
et le a | VtP ':' brr "" .. Ces extraits sont faits sur une 
centaine de rapports qui se trouvent dans les 
manuscrits de l'académie. 

5°. Le journal du ti janvier jusqu'au £• oc- 
tobre 1719. 

4°. Quatre annexes; savoir: i°. l'instruction 
donnée le ^™ ! 1718 au comte de Bruce, et si- 

1 mai / * 

guée de la main du tzar ; 2 . un projet de traité 
entre la Suède et la Russie, qui est accompa- 
gné d'observations de la main même du tzar; 
3°. l'instruction donnée au brigadier le Fort, 
que le tzar envoya au mois d'avril 1719 auprès 
de la reine Ulrique , avec le récit de sa mis 1 - 
sion; 4°* l'instruction donnée le H juillet 1719 
au baron d'Ostermann pour son voyage à Stock- 
holm. 

A ces pièces il faut joindre les suivantes , 
qu'on trouvé dans Schmauss * : 

i°. Le mémoire remis le 25 décembre 1719 
au roi d'Angleterre par Wasseloffski , résident 
du tzar à Londres. 

1 Enleitung zu der StaaUwUsmschaft , Vol. II, 
p. 393 et suiv. 



* 

SF.CT. IV. PAIX Dlî STOCKHOLM ET DE NTSTAD. 2J I 

2°. Réponse des ministres de George I, 
comme électeur d'Hanovre , du 21 janvier 
1720. 

3°. Réponse des ministres de George I, roi 
d'Angleterre, du 22 février 1720. 

4°. Rapport détaillé de tout ce qui s'est 
passé depuis 1715 dans la négociation pour les 
affaires du Nord, servant de réponse au mé- 
moire de Wasseloffski. 

5°. Mémoire de M. Bestouschef, résident 
du tzar à Londres, remis le 17 octobre 1720 
aux lords régens, en l'absence du roi. 

Pierre I envoya au congrès le général- 
feldzeugmeistre Jacques - Daniel , comte de 
Bruce x , et le conseiller de chancellerie Henri- 

* Le comte de Bruce, qui s'est établi sous Pierre I en 
Russie , et dont nous avons vu le fils gouverneur de 
Saint-Pétersbourg sous Catherine II , étoit d'une famille 
d'Ecosse, qui a donné deux rois à ce pays, savoir Ro- 
bert I (i3o6 — 1&29) et David II (1329 — 1371). Marge- 
rie, sœur et héritière de celui-ci , porta la couronne 
d'Ecosse dans la famille des Stuarts. Robert II , premier 
roi d'Ecosse de cette maison (1371 — 1^90), étoit son 
fils* Les comtes de Bruce d'Ailesbury, dont étoit le mi- 
nistre de Pierre I, descendent d'un frère de Robert I, 
que les Anglols ont fait décapiter en 1317. Ces sei- 
gnettrs descendent, par les femmes, de la maison de 
Tudor ; Thomas, lord Bruce, un des desccndans d'E- 
douard, frère de Robert I, ayant épousé Elisabeth 
Seymour, qui comploit parmi ses ancêtres Henri VII 
Tudor. 
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Jean-Frédéric, baron d'Ostermann «. Pins tard, 
en juin 1719, il y envoya le conseiller intime 
Paul Iwanowitsch Jagouschinsiû Les pléni- 
potentiaires suédois furent George-Henri, ba- 
ron dé Schlitzy dit Gœrtz y et le comte Charles 
Gyllenborg, créature de Gœrte, et entièrement 
dépendant de lui* 

Le plan de pacification que le baron de 
Gœrtz avoit concerté avec le cardinal Albe- 
roni, et auquel ce ministre avoit promis de 
faire coopérer le roi d'Espagne , étoit vraiment 
romanesque. La Suède devoit céder au tzar la 
Livonie , î'Esthonie , llngrie et la Garélie ; mais 
Pierre I lui rendrait la Finlande. La paix d'Àlt- 
Ranstdaet devoit être renouvelée ; en consé- 
quence , Auguste II seroit de nouveau descendu 
du trône de Pologne pour l'abandonner à Sta- 
nislas Lesczinski. Le roi de Prusse auroit rendu 
Stettin contre un équivalent qui toutefois ne 

1 II est nommé André dans le journal que nous avont 
cité ; mais son Trai nom étoit Henri. Gomme les Bosses 
n'ont en leur langue que les noms des saints de l'église 
orientale, qui ne compte pas de Henri dans son marty- 
rologe , ils traduisent ce nom par André. C'est par la 
même raison qu'ils rendent Frédéric par Féodor, mot 
qui proprement signifie Théodore. La famille d'Oster- 
mann s'est éteinte avec celui qui a été vice-chancelier 
sous Catherine , et qui a transmis son nom a son nerea 
Tolstoï. Celui-ci lui a donné un nouveau lustre à la ba- 
taille de Gulm» 
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seroit p%s tombé à la charge de la Suède* 
Pierre I devoit engager les ducs de Medklem- 
boùrgà céder leurs états à Charles XII contre 
une partie de la Pologne qu'on leur donnerait 
en dédommagement. Le tfcar devoit assister le 
roi de Suède d'un corps de 20,000 hommes pour 
reprendre les duchés de Brèmen et de Verden> 
et souffrir que le roi de Danemark fût forcé à 
rendre la partie de la Poméranie dont il s'étoit 
mis en possession, et que le duc de Holsteid 
fût rétabli dans la plénitude de son patrimoine» 
Charles XII devoit réunir la Norvège à sa mo 4 - 
narchie. Maître de ce pays, il devoit envahit 
l'Ecosse et l'Angleterre pour rétablir le préten* 
dant sur le trône de ses pères. L'Espagne >• que 
la dernière partie seulement de ce plan inté*es~ 
roit , devoit payer des suhsides au tzar et au roi 
de Suède. 

Les iùstructions données par lé tzar à ses 
plénipotentiaires, étoient bien plus modérées^ 
Il demandoit pour lui-même les quatre pro- 1 
vinces dont la cession lui avoit été offerte dès 
son entrevue avec le baron de Gœrtz à Àtas* 
terdam ; niais > pour ce qui regarde les autre) 
puissances, il proposent t 

i.° Qu'Auguste II fût reconnu roî de l?o-. 
logne > et que la paix fût rétablie entre là ré- 
publique et la Suède; 

2. Que la ville de Stettin fût abandonnée 
au roi de Prusse ; 

xm. iU 
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3.° Que le roi de Danemark fût compris 
dans la paix, à condition de rendre tontes les 
conquêtes qu'il avoit faites sur la Suède; 

4*° Que le roi d'Angleterre, comme élec- 
teur d'Hanovre, fût compris dans la paix, à 
condition que dans l'espace de six mois il s'ar- 
rangeât avec la Suède à des conditions équita- 
bles. 

Les conférencesVouvrirent le H mai : comme 
les ministres russes n'avoient pas de secrétaire 
de légation, il fut convenu que les ministres 
tiendraient eux-mêmes la plume; en général, 
on écarta tout cérémonial. 

Cependant le baron de Gœrtz n'osa faire 
connoître son plan ni aux ministres du tzar, 
ni à ceux de Charles XII, ni à ce monarque 
iui-métae. Pour porter Pierre I er à assurer à 
la Suède des indemnités pour les cessions qu'on 
devoit lui faire, il falloit se montrer ; difficile 
$t récalcitrant; pour gagner Charles XII, il 
étoit nécessaire de flatter ses passions ; pour 
obtenir le consentement du cabinet de Stock- 
holm, il falloit avoir épuisé tous les moyens 
OpÙ pou voient engager la Russie à se relâcher 
de ses prétentions. Le baron de Gœrtz eut à 
lutter surtout contre les préventions des Sué- 
dois. Etranger à la Suède, en sa qualité de 
serviteur du duc de Holstein, il inspiroit de 
la méfiance à la nation ; ses ennemis nom u 
breux le représentoient comme un homme 
vendu à la Russie, et ne recherchant que son 
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intérêt personnel et celai du duc de Holstein , 
son souverain. Beaucoup d'hommes éclairés, 
epg£uède, auroient mieux aimé renoncer aux 
possessions que la paix de Westphalie avoit 
assignées à cette couronne en Allemagne, et 
qui , depuis cette époque, Ta voient impliquée 
dans toutes les guerres du continent, plutôt que 
de perdre les provinces situées sur la mer Bal- 
tique et si nécessaires à la prospérité de la 
Suède. 

Tel fut l'embarras où se trouvoit le baron 
de Gœrte à l'ouverture des négociations d'Ar- 
land : il explique tout ce que sa conduite, pen- 
dant ces négociations, offre en apparence de 
bizarre. 

Dans la seconde conférence, qui eut lieu 
le if mai , il demanda , comme condition pré* 
liminaire, la restitution de I3 Livonie et de 
l'Esthome, que la Suède regard oit comme ses 
boulevards, surtout la dernière province , puis* 
qu'en sortant de Re val, on pou voit, d'un instant 
à l'autre, envahir la' Finlande, Les ministres 
du tzar ne demandèrent pas seulement la ces- 
sion de ces deux provinces avec celle de rin-* 
grie et de la Garélie sur laquelle il ne s'élevoit 
pas de difficulté; mais ils déclarèrent que leur^ 
maître Vouloit encore conserver Wiborg> et 
qu'ainsi la restitution de la Finlande pou voit 
être le seul objet des négociations* Comme on 
ne put pas se rapprocher dans la troisième 
conférence Je n mai, on suspeûdit dès-lors ces 

18* 



\ 
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réunions officielles, et l'on continua de traiter 
dans des conversations particulières. 

Le baron de Gœrtz n'ayant pu obtenii^ae 
les plénipotentiaires russes se relâchassent de 
leurs prétentions , au moins quant au port de 
Reval, quitta, le ts juin, le lieu du congrès, en 
apparence pour soumettre à Charles XU l'ulti- 
matum de ces ministres , qu'il s'étoit fait com- 
muniquer dans une conférence qui fut tenue ce 
jour-là pour la forme , mais en effet pour faire 
agréer à ce prince le plan de pacification qu'il 
avoit imaginé. II a voit réussi, par les refus qu'il 
a voit opposés aux demandes de la Russie , d'ar- 
racher du baron d'Ostermann l'aveu que si 
Charles XII vouloit souscrire aux sacrifices de- 
mandés par le tzar , celui-ci étoit disposé à se 
réunir à lui pour lui procurer un équivalent, et 
pour maintenir ainsi l'équilibre de puissance 
dans le nord de l'Europe. Cette promesse lui 
étoit nécessaire pour faire réussir son plan. 

Les négociations d'Aland furent interrompues 
jusqu'au retour du baron de Gœrtz , qui eut lieu 
le v; juillet- 1718. Ce négociateur fit entrevoir 
alors aux Russes quelques parties de son plan; 
mais avant de le leur dévoiler en entier , il fit 
un second voyage à Stockholm. Ce fut le 
3! août qu'il le leur remit en forme d'un projet 
de traité , que ces ministres envoyèrent par le 
capitaine Roumanzoffau tzar, qui se trou voit à 
portée du lieu du congrès, sur sa flotte, à 
Asterlot. Le projet renfermoit a3 articles rela- 
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tifs à la Russie, à laquelle les quatre provinces 
situées sur le golfe Both nique étoient abandon- 
nées, dix articles séparés, et quatre autres arti- 
cles intitulés recès et exécution. Le tzar ren- 
voya ce projet, le % ^~ , apostille de sa main , et 
modifié en plusieurs points peu essentiels. 

Voici le premier article séparé : « S. M. le 
roi de Suède ayant fait déclarer qu'il a été 
tellement offensé par S. M. le roi Auguste, 
qu'il ne peut ni ne veut faire de paix avec 
lui qu'à moins qu'il ne renouvelle la renon- 
ciation à la couronne de Pologne, exprimée 
dans le, traité d'Alt-Ranstadt, et qu'en consé- 
quence le roi Stanislas ne soit placé sur le 
trône de Pologne et maintenu en la tranquille 
possession d'icelui; comme, d'un autre côté, 
S. M. le tzar a reçu des nouvelles parfaitement 
sûres que le roi Auguste est non seulement mal 
disposé envers sadite M. , mais aussi qu'en op- 
position directe de l'alliance avec S. M. tza- 
rienne, et au mépris des grandes obligations 
connues au monde entier , qu'il a envers S. M .. 
tzarienne, il a cherché à conclure 1 une al- 
liance offensive dirigée contre elle et son em- 
pire; comme enfin il est connu à l'univers 
entier a que le roi Auguste est intentionné* 

1 Le tzar mit en marge : Ajoutez : avec la couronne 
de Suéde. 

* A ces mots, Pierre I ajouta : « 11 faut réunir, en un, 
seul traité ces points et le recès d'exécution •> il faut y 
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et s'efforce de rendre la couronne polonoise 
héréditaire dans sa maison électorale et de se 
frayer ainsi , à lui et à ses successeurs , la voie 
de la souveraineté en "Pologne, et que LL. 
dites MM. , auxquelles ces tentatives ne sont 
pas indifférentes, ne peuvent se dispenser, 
mais se croient obligées, de s'opposer à temps à 
ce projet, et de veiller à ce que la république 
polonoise soit maintenue dans ses droits et li- 
bertés ; S. M. tzarienne et S. M. Suédoise se 
sont accordées pour obtenir que le roi Auguste 
se détache entièrement de la couronne de Po- 
logne, en renouvelant la renonciation ci-dessus, 
et qu'ainsi le roi Stanislas soit replacé sur le 
trône de Pologne. La manière d'exécuter ce 
plan , surtout dans le cas où LL, MM. seraient 
obligées d'y employer la force des armes, est 
détaillée dans le recès d'exécution. Mais avant 
d'en venir là , il sera conclu , de la part de la 
Suède, sous la médiation de S. M. tzarienne, 
un arrangement amiable avec S. M. le roi Au- 
guste. D'un autre côté, S. M* Suédoise et S. M. 
tzarienne se concerteront pour engager sous 
main la république polonoise à accepter S. M. 
le roi Stanislas. Pour y réussir d'autant mieux, 
il a été convenu, entre les deux parties con- 

ajouter que S. M. tzarienne entrera en Pologne , en dé- 
clarant que son intention est de faire partout la paix et 
d'empêcher la guerre , et qu'elle tâchera sous main de 
disposer la république d'avance en fa?ear de Sta- 
Btslas. » 
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tractantes, qu'en montant sur le trône de Pp- 
logne > le roi Stanislas non seulement publiera 
une amnistie générale, mais maintiendra aussi 
dans leurs charges tous lçs magnats polojnpûf 
qui, pendant un délai déterminé, reconnoî- 
tront S. M. et lui prêteront serment de fidélité 
comme légitime roi de Pologne. De plqs, S. M. 
Suédoise promet de porter Sadite M. le roi 
Stabislas de Pologne à confirmer pourra per- 
sonne avant de monter sur le trône, et après 
cela en commun avec la république assemblée 
en diète, et à faire insérer, selon l'usage, dans les 
constitutions, tous les traités subsistant eptre la 
Russie et la couronne de Pologne, à l'excep- 
tion de ceux qui, à cause de cette dernière 
guerre et pendant sa durée, ont été conclus 
contre S. M.Suédoise et la couronne de Suède ; 
et, pour que l'entrée des troupes russes en Po- 
1 ogne ne porte pas ombrage aux Turcs, il a été 
convenu que , s'il est nécessaire , on fera pour 
cela une démarche commune auprès de la Porte* 
Ottomane de la manière qui sera jugée conve- 
nable '• Au surplus, les deux hautes parties 

1 Le tzar écrivit en marge : « Il faut expliquer ceci 
avec plus de précision ; il faut dire que, daus tpus les cas,, 
on fera une démarche auprès de la Porte pour lui dira 
qu'on agit ainsi , afin qu'Auguste ne rende pas la cou- 
ronne héréditaire et ne s'arroge la souveraineté. Il faut 
aussi dire , dans le traité , que les deux parties emploie- 
ront leurs adhérens tant pour rompre la diète actuelle 
que pour former une nouvelle confédération x à l'eue* 
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contractantes s'obligent et promettent que, 
dans le cas où il faudra se servir de la force des 
armes pour l'exécution de cette affaire, elles 
s'assisteront, conformément au recès d'exécu- 
tion, de toutes leurs forces contre ceux qui 
voudront y porter empêchement, et ne pose- 
ront les armes que lorsqu'elle aura été exécu- 
tée. » 

Il est dit, dans le second article séparé, 
qu'une négociation pour la paix entre la Suède 
et la Prusse sera entamée à Lôfô même, sous 
la médiation du tzar, et qu'#n tâchera de con- 
clure cette paix dans deux mois. En effet , le 
baron de Mardefeld , ministre de Prusse , fut 
envoyé au congres, où il n'arriva toutefois que 
le »4 avril 1719. 

Voici l'art. 3 : « Comme S. M. le roi de 
Suède est résolu de passer en Allemagne avec 
des forces considérables, au prochain 1 prin- 
temps 1 , pour reprendre BrèmenetVerden> et 
pour obtenir une satisfaction convenable » du 
roi d'Angleterre, comme électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg, pour le dommage qu'il lui 

s. 

d'empêcher que la couronne ne devienne héréditaire 
dans la maison de Sazfe. La prudence prescrit cela. » 

1 Marginale du tzar : « Sans doute il faut s'en occu- 
per ayant l'affaire de la Pologne. » 

a Pierre I ajoute : « Ce point reste ainsi convenu ; 
seulement il faut y joindre quelques dispositions du 
recès d'exécution , et placer le tout dans le traité par- 
ticulier. » 
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a causé; et comme ledit roi d'Angleterre, sans 
aucun motif ni raison , et contrairement à la foi 
des traités , a depuis quelque temps montré à 
S. M. tzarienne des sentimens hostiles dont 
elle est en droit de se trouver offensée, S. M. 
tzarienne promet et s'engage qu'aussitôt que 
S. M. Suédoise sera entrée en Allemagne avec 
son armée, elle y réunira un corps de 20,000 
hommes de troupes régulières, pour, sous le 
commandement de S. M. Suédoise, agir en 
commun contre les états de l'électeur de Bruns- 
wick - Lunebourg , et de ne le rappeler que 
lorsque S. M. Suédoise aura repris les deuxdits 
duchés de Brèmen et de Verden, et obtenu une 
satisfaction convenable du roi d'Angleterre > 
comme électeur de Brunswick-Lunebourg, etc. » 
L'art. 5 porte ce qui suit : « S. M. tzarienne 
a déclaré que, quoique les intrigues de la cour 
d'Hanovre aient engagé le roi de Danemark à 
renoncer aux accords convenus avec S. M. , \ 
et de l'abandonner entièrement, et qu'en con- 
séquence S. M. tzarienne se voie à son tour 
obligée de l'abandonner et de faire une paix sé- 
parée avec la couronne de Suède, néanmoins 
S. M. tzarienne ne veut employer directement 
ses armes contre ledit roi de Danemark ; mais 
elle abandonne à S. M. Suédoise d'exécuter 
ses projets contre lui par ses propres forces ; 
savoir, de le forcer à lui donner la satisfaction 
convenable, à évacuer la partie par lui occu- 
pée de la Poméranie , et à restituer dans son an* 
cien état S. A. le duc régnant de Hohtein. Tou- 
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tefois S. M. tzarienne a stipulé que la satisfac- 
tion à demander au Danemark ne pourra être 
prise qu'en Norvège , et consistera en un équi- 
valent proportionnel. » 

On voit avec quel art le rédacteur de ce pro« -• 
jet sut flatter les préventions et jusqu'aux pas- 
sions du tzar pour le rendre favorable à son 
plan, dont là partie ostensible seulement 7 est 
exprimée; ce qu'il renfermoit de plus roma* 
nesque, la transplantation de la maison de 
Mecklembourg en Pologne , et le rétablisse- 
ment des Stuarts sur le trône de la Grande- 
Bretagne , a été sans doute discuté dans les con- 
férences suivantes entre le baron de Gœrtz et 
les ministres du tzar. Les extraits de leurs dé- 
péchés qui ont été publiés, en parlent sous le 
titre d'articles particuliers, dont ils ne font pas 
connoître le contenu. Cette partie secrète étoit 
celle qui devoit surtout concilier à ce plan 
l'approbation de Charles XII. Dès-lors le prin- 
cipal but de l'activité du baron de Gœrtz 
tendoit à s'assurer du consentement de ce. 
prince ; mais il se vit contrarié tant par l'opi- 
nion des hommes les plus influens en Suède, 
que par le baron de Mùller, un des ministres 
du roi. Pour aplanir toutes les difficultés , il fit 
plusieurs voyages; et, pour son malheur, il se 
trouvoit à Stockholm lorsqu'on y apprit la 
mort de Charles XII. 

Mort de char- Le roi de Suède , dont toutes les vues se por- 
»• xii, . Tu- 

toient alors vers la conquête de la Norvège, 

qui devoit le dédommager des immenses pertes 
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qu'il avoit faites sur la Baltique, fut tué Je . 
^7^5^1718 au siège de Frédéric hshall. Ce prince 
termina sa carrière bruyante à l'âge de trente- 
six ans et demi. Doué d'un excellent jugement , 
chaque fois que la passion ne Taveugloit pas > 
plein de droiture, attaché aux principes de la 
religion, d'un caractère ferme, d'un courage 
allant jusqu'à l'audace, Charles XII fie fut 
qu'un mauvais roi, parce que toutes les belles 
qualités dont la nature avoit orné son ame 
étqient ternies par un vice qui le rendit le fléau 
de l'humanité : Charles XII fut un conquérant* 
Il laissa la Suède appauvrie et dépeuplée , son 
commerce anéanti , ^ses finances ruiuées, l'état 
dépouillé de ses plus belles provinces , tro- 
phées des vertus guerrières de ses ancêtres. Sa 
mort ne fut pleurée par personne ; son nom est 
presque devenu synonyme d'aventurier. On 
croit qu 'il a été assassiné. 

Aussitôt qu'on connut à Stockholm la mort du 
roi, Ulrique-Eléonore, sa sœur, qui lui succéda, 
fit arrêter le baron de Gœrtz et tout ce qui tenoit 
à la maison de Holstein. On fit le procès à ce 
ministre : la haine dicta son jugement ; il fut 
décapité. Un officier fut envoyé à Lofô pour 
s'assurer de la personne du sieur Stambke, 
conseiller du duc de Gottorp , qui avoit fait au 
congrès les fonctions de secrétaire d'ambassade 
de Suède; mais ce fonctionnaire se réfugia au-> 
près des ministres de Russie, qui le firent trans- 
porter à Abo et de là à Saint-Pétersbourg. 
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ii J . B 3!"dl é vi™ a ie Quelques peiues qu'on se fût données pour 
tV 6 iaUYicr cac ^ er I e secret de la négociation d'Aland , il 
en avoit assez transpiré pour donner de lin- 
quiétude aux alliés du Nord, qui déjà s'étoient 
procuré la connoissance du traité d'Amsterdam 
du 4 août 1717. En conséquence, l'empereur 
pour ses états héréditaires , le roi d'Angleterre 
comme électeur d'Hanovre, et le roi de Po- 
logne comme électeur de Saxe, avoient con- 
clu, le 5 janvier 1719, à Vienne, par leurs mi- 
nistres le prince Eugène de Savoie et le comte 
de SinzendorfjF'çoxïT l'Autriche , M. de Saint- 
Saphorin pour le Hanovre, et Je comte de 
Flemming pour la Saxe ,* un traité d'alliance 
ayant pour objet la conservation de leurs états 
d'Allemagne et le maintien de la paix dans les 
cercles où ils sont situés. Art. 1 et 2. • 

Dans le cas où, pendant la durée de l'al- 
liance, l'empereur seroit attaqué en Hongrie 
par une des puissances du Nord , les autres al- 
liés lui prêteront assistance ; néanmoins le roi 
d'Angleterre ne sera pas obligé de faire mar- 
cher des troupes en Hongrie ; celles qu'il four- 
nira seront employées à la défense des états 
héréditaires de la maison d'Autriche en Alle- 
magne. Art. 6. 

La protection du royaume de Pologne et le 
maintien du roi Auguste sur son trône sont 
aussi l'objet de l'alliance. 

Les troupes que le roi de Pologne fournira 
seront principalement employées à empêcher 



/ 
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le passage des troupes ennemies destinées à agir 
contre l'Empire germanique ou contre les états 
des alliés, y compris la Hongrie. Art. xo. 

If art. 1 1 détermine les forces que chaque al- 
lié fournira ; savoir : l'empereur, 8000 hommes 
à pied et autant de cavaliers ; le roi d'Angle- 
terre, électeur d'Hanovre, 2000 à cheval et 
6000 à pied , lorsqu'il s'agira de protéger les 
états héréditaires de l'Autriche, et 2000 hommes 
à che val avec 4ooo fantassins pour la défense de 
la Saxe ; le roi de Pologne , comme électeur, 
2000 hommes à cheval et £ooo à pied, et, 
comme roi de Pologne, 2000 dragons avec 
4ooo hommes à pied de milice réglée , et 4°oo 
de cavaliers de milice nationale ?. 

Après la mort de Charles XII, le tzar en- ^JEà** * mix 
voya le comte de le Fort à Stockholm pour 
complimenter la reine Ulrique-Eléonore, et 
pour l'inviter à continuer et accélérer les négo- 
ciations d'Aland. Elle s'y montra disposée , et 
envoya à Lôfô le baron de Liliensted en rem- • 
placement du baron de Gœrtz: mais, comme 
les Suédois ne pouvoient se résoudre à renon- 
cer aux belles provinces dont on leur deman- 
doit le sacrifice , et qu'ils se flatt oient de trouver 
de l'appui de la part de l'empereur, de la France 
et de la Grande-Bretagne, ces deux puissances, 
çtant alors intimement liées, on proposa de 

1 Du Mont, T. VIII , P. II, p. 1 ; Schmauss, Corp. 
jur. gent. acad, , p. 1 j5 8. 
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conclure la paix à un congrès qui seroit llnu a 
Brunswick , aux conditions suivantes : 

i°* L'autorité royale sera limitée entre les 
mains d'tJlrique-Eléonore et des futurs rois de 
Suède , et Ton rendra à la noblesse les biens qui 
lui ont été enlevés par la chambre de réunion l . 
2 . Vu que les provinces d'Allemagne ont 
été plus à charge qu'à profit au royaume de 
Suède , à ses privilèges et à son repos , on en 
disposera en faveur de ceux qui les tiennent, 
afin d'engager par-là les puissances alliées k 
s'employer efficacement pour faire rendre à la 
couronne de Suède la Livonie et la Finlande, 
sans lesquelles la Suède manqueroit de moyens 
de subsistance et d'une barrière contre la 
Russie. 

3°. Ainsi > l'électeur d'Hanovre aura les du- 
chés de Brèmen et de Verden ; le roi de Danc^ 
mark , Stralsund avec son district jusqu'à la 
Peene et l'île de Rùgen; le roi de Prusse , Stet- 
tin et son district jusqu'à la Peene. 

< : 4?. : Ledac de Holstein-Gottorp sera rem» 
en possession de tout ce que ses ancêtres ont eu 
avant la guerre, à condition qu'il ne rétablisse 
pas la forteresse de Tônningen ni aucune autre 
en Bolstein, et qu'il reconnoisse les droits 
d'UWque-Eléoûore au trône de Suède. \ ■ • 
- 5°. Le tqï de Pologne, électeur de Saxe, 
$ura les terres et revenus royaux du territoire 
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de Wismar et de l'île de Polejjtvec une somme 
d'un million et demi de rixdaïérs à payer par 
les rois de la Grande-Bretagne, de Danemark 
et de Prusse. 

6°. Le duché de Gourlande sera mis à la 
disposition de la république de Pologne, ainsi 
qu'il lui appartient. 

7°. La noblesse de Mecklembourg sera re*» 
mise dans ses anciens privilèges et libertés. 

8°. La ville de Rostock sera déclarée ville 
libre et hanséatique. 

9°. La Livonie, la Finlande et toutes les con- 
quêtes que le tzar a faites sur les Suédois, se- 
ront rendues à la couronne de Suède , hormis 
JPétersbourg, Cronschlot et Narva avec leurs 
dépendances , qui resteront au tzar, s'il accepte 
le traité ; mais si l'on est obligé de continuer la 
guerre contre lui r on lui enlèvera llngrie et la 
Carélie , ainsi que Smolensk et Kieff; ces der- 
nières places seront rendues à la Pologne. 

io°. Il y aura alliance offensive et défensive 
entre toutes les parties contractantes s . 

Se confiant à ce projet de pacification , le ^™£?" 
gouvernement suédois , que le tzar avoit itéra- 
tivement in vite à conclure la paix , par le baron 
d'Ostermann , qu'il envoya au mois d'avril 1719 
à Stockholm, rompit, le 24 septembre, les 
conférences d'Àland et se rapprocha de lit 
Trance , qui lui offrit sa médiation pour se r&* 

1 Foy. Du Mont, T. VIII, P. II, p. 8 . 

1 



288 CHAPITRE LVn. GUEUB DU 9OB0. 

concilier avec la Grande-Bretagne. En consé- 
quence, par les démarches du résident de 
France à Stockholm , M. de Campredon , une 
convention préliminaire fat signée le 77 juil- 
let avec le roi d'Angleterre comme électeur 
de Brunswick - Lunebourg , et , le H août, 
avec le même souverain comme roi de la 
•Grande - Bretagne , et le même jour avec la 
Prusse ». Le roi d'Angleterre promit d'envoyer 
une flotte dans la Baltique pour préserver la 
Suède de l'invasion dont les Russes la mena- 
çoient; mais le nouveau gouvernement tarda 
de conclure définitivement avec la Grande* 
Bretagne et de s'assurer ainsi de l'assistance ef- 
fective de la flotte de l'amiral Norris. Cette cir- 
constance permit à Pierre I de réaliser la me* 
nace que le baron d'Ostermann avoit proférée 
en son nom à Stockholm peu de temps avant 
la rupture des négociations d'Aland. A la tête 
de plusieurs escadres de ses galères, l'amiral 
Apraxin débarqua, dans les mois de juin, juillet 
et août , sur divers points des côtes suédoises, 
dévasta l'Ostrogothie, la Sudermanie , l'Upland 
et la Gestricie, et répandit I4 consternation jus- 
qu'à Stockholm. Huit villes, i4* châteaux, plus 

1 Les traités préliminaires avec le roi d'Angleterre, en 
sa double'qualité de roi et d'électeur, se trouvent dans 
G- R. Modee Utdrag af de emellan H. K. Ma), och 
Cronan Swerige a ena och UtrikesMagter a andra Sidan, 
sedan 1718, « lutna Alliance- lYactater, etc. Stockb., 
1761, in-4°.,p. 11 eti4. 
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de i56i villages ou fermes, $ moulins, 16 
magasins, 2 usines de cuivre et i4 de fer, avec 
plusieurs vastes forêts, furent brûlés et détruits, 
et Ton emmena une grande quantité de bestiaux. 
Le tzar publia un manifeste pour justifier tant 
d'horreurs 1 . Pendant, cette expédition > il fit 
offrir la paix aux Suédois sous les conditions 
suivantes : TEsthonie, Tingrie et la Garélie dé- 
voient lui être cédées à perpétuité etlaLivonie 
pour quarante ans; il vouloit rendre la Finlande. 
Le gouvernement suédois rejeta ces propo- 
sitions. 

Au milieu des dégâts que lesRusses causoient 
en Suède, la négociation pour la paix définitive 
entre ce pays et les rois de Prusse et de la 
Grande-Bretagne, le dernier comme électeur de 
Brunswick, continuent à Stockholm sous la 
médiation de M. de Campredon. La terreur 
qu'inspir oient les Russes jeta néanmoins du 
retard dans cette négociation ; mais la flotte 
aiigloise s'étant avancée jusqu'à Stockholm 
pour protéger cette capitale , rien ne s'opposa 
plus à la signature de la paix définitive, qui eut 
lieu le 20 novembre i7i9 a . 

40bs signataires du traité étoient, de la part plaçât©.* 
de la Suède, les comtes Gustave Cronhielm , vèjiiWe 1719."' 

f _ ' tn la Suède et 1 

Charles-GustaveDucker, Gustave- A damTaube, roi *'A«gictem 
et Magnus-Jule de la Gardie, avec le baron 

1 Mémoires de NestesurannqyQ&ovsSET), Vol. IV, p. 276. 
• Du Mont, T. VIII, P. II, p. i5; Schmauss, C.j, 
g. acad.y p. 1794. 

XIIU 19 
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Nicolas de Hœpken; et , de la part du roi-élec- 
teur, le baron Adolphe-Frédéric de JBassewitz, 

La reine de Suède cède à toute perpétuité 
au roi de la Grande-Bretagne , comme électeur 
deBrunswick-Lunebourg, les duchés de Brè- 
men et de Verden sur le même pied qu'ils ont 
été cédés à la Suède par l'art, x du traité d'Os< 
nabruck , avec tous les droits qui y sont atta- 
chés y nommément avec celui d'hypothèque sur 
le village de Wildeshausen * , et avec les fiefs 
que la Suède tenoit de l'empereur et de l'Em- 
pire. Art. 5. 

Les États et sujets des deux duchés setont 
maintenus dans leurs libertés , biens , droits et 
privilèges , de la manière qu'ils leur ont été as- 
surés par la paix de Westphalie , comme aussi 
dans le libre exercice de la confession d'Àugs- 

bourg.^/tf.4« 

Les alliances qui ont ci-devant subsisté entre 
le roi de la Grande-Bretagne , comme roi et 
comme électeur, et la couronne de Suède, se- 
ront renouvelées , et le roi de la Grande-Bre- 
tagne s'engage à payer à la Suède la somme 
d'un million de rixdalers. Art. 8. 

La paix de Westphalie , en tant qu'elle 4^t 
pas changée par le présent traité, reste dans sa 
force et vigueur. Art. 9. 

Par des articles séparés, on convient de nom- 
mer des commissaires chargés de la liquidation 

1 F'oy. p. 8oz 
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de diverses prétentions réciproques. Par cette 
liquidation , le roi d'Angleterre bonifiera à la 
couronne de Suède les revenus qu'il a tirés des 
duchés de Brèmen et de Verden avant leur ces- 
sion, ainsi que les effets militaires qu'il y avoit 
saisis. Il restituera à la noblesse et aux autres 
propriétaires les revenus perçus de leurs terres 
séquestrées. 

Les dispositions de la paix de Stockholm 
furent complétées par deux autres traités qui 
furent signés, l'un à Stockholm, le v^^r^ao, 
l'autre à Hambourg , le 1 8 août 1729, 

Le premier établit entre les deux états une r™* #*}*** 

* . de Slookholm d 

alliance ayant pour objet la défense de leurs » féwifr «*■•• 
royaumes et la liberté de la navigation et du 
commerce de la Baltique , de la mer du Nord et 
de la Manche. Art. 4. 

On s'assistera mutuellement d'un secours de 
6000 hommes. Art. 5 et 6. 

Si ce secours n'étoit pas suffisant, on con- 
viendroit d'un secours ou de subsides ultérieurs. 
Art. 10. 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra , au 
printemps prochain, une forte escadre dans 
la mer Baltique ; cette escadre , réunie à la flotte 
suédoise , s'opposera aux invasions du tzar , et 
contribuera à faire obtenir à la Suède des con- 
ditions de paix raisonnables. Art. 11. 

Gomme il importe à la religion protestante 
et au commerce de la Suède et de la Grande- 
Bretagne , de même qu'à toute la chrétienté , 

>9* 
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que le tzar ne domine pas sur la mer Baltique, le 
roi de la Grande-Bretagne non seulement don- 
nera le secours promis par ce traité , mais il en- 
gagera aussi ses alliés à secourir la Suède contre 
le tzar , en cas que celui-ci ne voulût passe 
prêtera signer une paix raisonnable, et à rendre 
à la Suède ce qui lui est indispensable pour sa 
sûreté, et pour garantir la liberté du commerce 
de la mer Baltique x . 
convention de La seconde convention a pour objet de con- 

Inmbdiirif du il * m » 

■* l ,7 ** firmer le recès dressé par la commission non*- 
mée en vertu des articles séparés de la paix de 
Stockholm. Les commissaires furent , de la part 
de la Suède, le comte AxelReenstieraa et Albert 
Lindcreutz\ de la part du Hanovre, le baron 
Henri de Grote et Engelbert-Jean de Barden- 
Jleth. Le roi-électeur paya à la Suède, pour 
toutes ses prétentions» une somme de 90,000 rix- 
dalers, et 5,âoo rixdalersaux officiers civils sué- 
dois qui avoient perdu leurs places , indépen- 
damment de 5,i48 rixdâlers dus au chancelier 
Eiigelbrechten*. 

im< a« st©e*- Quoiqu'Auguste II n'eût pris part au traité 

>1m entre )n _ J * . V . . . * * f 

'**•. * la P *"«e vienne du 5 janvier 1719 quen sa qualité 
d'électeur de Saxe , on voil cependant , par l'ar- 
ticle 10, qu'on avoit le projet d'y faire entrer 
la Pologne. La haine qu'on avoit vouée dans 
ce pays aux Suédois , s'étoit beaucoup calmée 
depuis leurs malheurs ; elle avoit changé d'ob- 

• Du Mont, T. VHI , P. II , p. 18. 
s Màhtbn«, Recueil, T. VIII, p. 19a. 
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jet en se portant sur les troupes russes qui pro- 
longeoient leur séjour en Pologne. La présence 
de ces étrangers excitoit d'autant plus de mé- 
contentement, que le bruit des négociations 
d'Alan d pouvoit faire craindre les projets am- 
bitieux du tzar. Charles XÏI étant mort , le dé- 
sir de se réconcilier avec la Suède prévalut sur 
x toutes les autres considérations. Le général Po- 
^ niatoffski fu t en voyé à Stockholm pour négocier 
la paix. Des articles préliminaires furent signés 
le 7 janvier 1720. On convint d'une suspension 
d'armes jusqu'à la conclusion de la paix défi- 
nitive. Chaque partie renonce à ses prétentions; 
mais, dans le cas où la Suède seroit obligée de 
céder quelques provinces, elle ne s'opposera pas 
à ce que la Pologne en acquière quelque chose. 
La paix d'Oliva est confirmée. La Suède aidera 
à maintenir l'indépendance de la Pologne ; ent 
conséquence, la reine ne reconnoîtra d'autre 
roi de Pblogne qu'Auguste H; néanmoins Sta- 
nislas Leszinski conservera, sa vie durante , 1er 
titre royal, et Auguste lui payera, une fois pour 
toutes, un million de rixdalers. Ces conditions 
seront indépendantes de la conclusion de la 
paix entre la Suède et ses ennemis. Les deux 
parties s'accorderont pour mettre des bornes 
à la prépondérance du tzar *. 

La conclusion de cet armistice resta un se- 
cret pour le tzar, qui n'auroit sans doute pas 

* SchmausS; EinUiU %ur Staal8n>., Yoh II, p. 492. 
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manqué de s'en venger sur la Pologne alors 
inondée de ses troupes. Il lui fut plus difficile 
de témoigner son mécontentement à la Grande- 
Bretagne ; néanmoins il lui fit autant de mal 
qu'il étoit en son pouvoir, en ordonnant 
d'arrêter les négoci^gs anglois dans ses états, et 
de séquestrer leurs marchandises. 
rnix de sioçu L e j our même de la signature de l'alliance de 

lolm'la 1 février ' O 

\l%i 9 iî?iZJZ Stockholm, le 1 février 1720, la paix fut aus£i 
signée à Stockholm entre la Suède et la Prusse, 
sous la médiation de la France et de la Grande- 
Bretagne. Elle fut signée, de la part de la Suède, 
par quatre d'entre les plénipotentiaires qui 
avoient signé le traité du 20 novembre 1719* 
et à la place du comte de Cronhielm, par le 
comte de Mejerfeldj le baron de Knîphausen 
la signa pour le roi de Prusse l . Ce traité ren- 
ferme les dispositions qu'on va lire. 

La Suède cède à toute perpétuité au roi de 
Prusse la ville de Stettin , avec le distritet situé 
entre l'Oder et la Péene , les îles de Wollin et 
d'Usédom , les embouchures de la Swine et du 
Diepenau, le Frisch-HafF, et l'Oder jusqu'à l'en- 
droit où elle tombe dans la Péene. Le roi de 
Prusse jouira , dans les domaines cédés , de tous 
les droits qui appartenoient à la Suède en vertu 
du traité d'Osnabruck. Art. 3. 

Quant à la voix et à la séance à la diète 
et dans les assemblées du cercle , à l'égard du 

1 Du Mont, T. VIII, P. II , p. 21; Schmauss, Corp. 
j. gent. ac\,p. i8i3. 
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duché de Poméranie , les choses en resteront 
dans les termes du traité de Westphalie. Art. 4. 

Les art. 5 et 6 maintiennent les droits et pri- 
vilèges des habitans des villes et districts cédés , 
et nommément de la noblesse. 

Les biens , injustement enlevés en vertu de la 
réduction ' , seront restitués. Art. 7. 

Le roi de Prusse se charge , par les art . g et 
10 , des dettes des districts cédés. 

Par Y art. 12 , il est arrêté, pour l'avancement 
du commerce entre les deux états , que la Péene 
qui leur servira de frontière , restera commune, 
et qu'il ne sera permis ni à l'un ni à l'autre d'é- 
tablir de nouveaux péages sur cette rivière , ni 
de rehausser les anciens , mais que toutes choses 
resteront à cet égfcrd sur le même pied où elles 
ont été avant la guerre. Les sujets prussiens 
auront le libre usage du port de Grùnschwart, 
sans être obligés d'y payer , ni à Ruden , aucun 
impôt, pourvu qu'ils payent à Wolgast les 
droits usités avant la guerre. La même liberté 
sera accordée aux sujets suédois de la Pomé- 
ranie dans les ports , eaux et endroits cédés. 

Il est permis à la poste de Suède en Pomé- 
ranie d'avoir une station franche à Anclam, où 
elle livrera les lettres , paquets et passagers ve- 
nant des places suédoises, au commis de la 
poste de Prusse, et en recevra de même les 
lettres et paquets qui y arriveront pour être 
transportés dans la Poméranie suédoise. Art. 16* 

1 Voy. p. i55. 
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Le roi de Prusse s'engage, par Y art, 17, à 
n'assister en aucune manière le tzar, tant que 
durera la guerre entre lui et la Suède , ni contre 
celte puissance , ni contre les alliés de cette 
puissance. 

Ce prince renouvellera au contraire les al- 
liances qui ont subsisté entre sa maison et la 
Suède , comme aussi la garantie de ce qui sera 
stipulé à l'avantage de la maison de Holstein- 
Gottorp. De plus, il payera à la reine de 
Suède, en trois termes, à Hambourg, la somme 
de deux millions de rixdalers. Art. 18. 

La Suède cède encore au roi de Prusse les 
villes de Damm et de Golnaw, situées au-delà 
de l'Oder, avec toutes leurs appartenances et 
dépendances 1 . Le roi de Prusse promet de son 
côté d'employer ses bons offices pour procu- 
rer une paix sûre et équitable à la Suède de 
la part de ses ennemis actuels. Art. 19. 

La paix de Westphalie restera dans toute 
sa force et vigueur, en tant qu'elle n'est point 
changée par le traité actuel , ni par celui de la 
Suède avec le roi de la Grande-Bretagne, ni 
par les traités qui se feront encore pour la paix 
du Nord, de concert avec le roi de Prusse. La 
partie de la Poméranie et l'île de Rùgen, qui 
ont été occupées par les troupes de Danemark, 
seront rendues à la Suède, conformément à la 
déclaration que la cour de Copenhague en a 
donnée. Le roi de Prusse retirera ses troupes 
de la ville de Wismar, dès que la paix entre 

1 Foy. p. 81. 
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le Danemark et Ja Suède sera rétablie. Art. 20. 

On demandera et on admettra la garantie de 
l'empereur pour le présen t traité de paix.^rf.2 1 . 

Par des articles séparés, signés le, même jour 
que le traité de paix , il fut convenu : 

i° Que les deux souverains emptoieroient 
tous les moyens possibles pour que les adhé- 
rens de la confession d'Àugsbourg, de même 
que les réformés, jouissent, tant au-dedans qu'au 
dehors dp l'Empire , des droits et libertés , qui 
leur ont été accordés par les paix de West- 
pbalie et d'Oliva. « La religion protestante, y 
est-il dit, étant opprimée et persécutée en plu- 
sieurs endroits en dedans et hors de l'Empire, 
contre les dispositions des traités de Westpha- 
lie et d'Oliva, de manière qu'elle court grand 
risque d'être entièrement anéantie en quelques 
contrées, les deux souverains promettent d'em- # 
ployer tous les moyens possibles pour que les 
adhérens de la confession d'Augsbourg non 
variée, de même que les réformés , soient main- 
tenus sur le pied des traités de Westphalie et 
d'Oliva, et d'autres, dans l'exercice de leur 
religion et dans la liberté de conscience, non 
seulement en Empire , mais dans tous les autres 
endroits où cette religion a été en vigueur, 
et que les évangéliques ou réformés opprimés 
soient rétablis dans Ja possession et la jouis- 
sance tranquille de leurs droits, privilèges, 
liberté de conscience et de religion. » 
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2. A l'égard des pays et endroits cédés , le 
roi de Prusse promet que , quand quelque af- 
faire concernant les sujets de la confession 
d'Augsbourg sera portée au consistoire prus- 
sien , elle ne sera jugée que par des membres 
de la confession d'Âugsbourg. 

Une déclaration suédoise qu'on trouve à la 
suite du traité de Stockholm, et qui est du 
i4 mars 1720, porte que la communion de la 
Péene, stipulée par l'article 12, cessera aux 
endroits où les deux rives appartiennent à un 
seul , et qu'elle ne s'entendra que de la seule 
liberté de la navigation. La jurisdiction sur 
cette rivière sera tellement partagée entre les 
deux parties, que l'une l'exercera sur son côté 
et l'autre sur Tautre. 
SKm 1 a" u ^ n différend qui subsistoit encore touchant 
li l7ao# . les droits de douane, connus sous le nom de 
Licent de Stettin , fut aussi terminé sous la mé- 
diation de la France et de l'Angleterre , par 
une convention particulière, signée à Stock- 
holm le 5i mai 1720 *. Il y est dit que le 
Licent de Stettin appartiendra au roi de Prusse, 
et que tous les vaisseaux , de quelque nation 
qu'ils soient,, allant à Stettin ou en reve- 
nant, payeront seulement à Wolgast l'ancienne 
douane , appelée Fiirsten-Zott. Mais quant aux 
vaisseaux, de quelque nation qu'ils soient, qui 
entreront de la mer dans les rivières de Péene, 

' z l Dv Mont , T. VIII /P. II ; p. 26. 
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de Trebel et autres, sans toucher à Stettin, ils 
payeront à Wolgast , soit en allant, soit etx 
revenant, non seulement l'ancienne douane, 
mais aussi le licent de Stettin. 

La paix la plus difficile à conclure fut celle ho ?i ix dî € .!T«i 
entre la Suède et le Danemark. Christian IV Z3L' ct c< ïe re D« 
avoit fait des conquêtes; il étoit maître de l'île nc 
de Rùgen , de Stralsund et d'une partie de la 
Poméranie , ainsi que de Marstrand et du pays 
de Bahus ; l'exemple du Hanovre et de la Prusse 
semblent l'autoriser à garder ce qu'il possédoit; 
mais comme on ne voulut pas entièrement ex- 
pulser les Suédois de l'Allemagne , le plus foible 
de ses ennemis fut obligé à renoncer à ses 
avantages. Le roi de Danemark borna finale- 
ment ses prétentions .à l'acquisition du district 
de Bahus, pourvu qu'on lui payât la somme 
d'un million de rixdalers , qu'on lui sacrifiât 
le duc de Halstein, et que la Suède garantît 
au Danemark la possession du Sleswick dont 
ce prince avoit été dépouillé., La dernière diffi- 
culté fut écartée par les cours de Versailles et 
de Londres. Leurs ministres promirent qu'elles 
se chargeroient de la garante dû Sleswick. En 
conséquence la paix entrôw Suède et Le Da- 
nemark fut signée, à Stockholm, le rz juin 1 720 ; 
des articles explicatifs furent signés à Frédé- 
riesborg le t* juillet 1720. La déclaration de 
la France, pour la garantie du Sleswick, est 
du T* juin ; celle de la Grande-Bretagne, du 23 
juillet. 
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Les signataires de la paix forent, pour la 
Suéde, les comtes Gwtave Cronhielm , Gus- 
tave' A dam Taube, Magnits-Jule de la Gardie, 
Jean Liliensted et André Legonsied, avec le 
baron de Hœphen; pour le Danemarck, le gé- 
néral de Lœvenœrn. MM. de Campredon et Car- 
teret forent les médiateurs K En voici les dis- 
positions : 

Paix perpétuelle , amnistie générale et en* 
tière liberté de commerce entre les deux états* 
Art. 1 <z 5. 

De part et d'autre , on renonce à tons les 
traités, conventions on alliances qui pourraient 
être contraires à la teneur du présent traité; et 
l'une des puissances contractantes ne consentira 
désormais à aucune alliance ou traité qui 
pourroit causer du dommage ou du préjudice 
à l'autre. Art. 4- 

Le roi de Danemark s'engage à n'assister , ni 
directement ni indirectement, le tzar contre 
la couronne de Suède et ses alliés , aussi long- 
temps que la présente guerre durera , à ne 
souffrir dans ses ports aucuns armateurs russes 
destinés à trouble|4e commerce, ni donner 
retraite à aucune jmse faite par ces armateurs 
sur quelque nation que ce soit, et, s'il arrivoit 
que de telles prises entrassent dttis ses ports, k 
les faire restituera leurs légitima propriétaires. 

La Suède déclare qu'elle ne s'opposera point 

* DuMokt, T. VIII, P. II, p. 29. 
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à ce qui sera stipulé entre le Danemark et les 
puissances médiatrices au sujet du duché de 
Sleswick. Elle promet de ne donner au duc de 
Holsteiu -Goltorp aucun secours qui pourroit 
préjudicierà cette stipulation. Voici les propres 
termes du traité : « Gomme S. A. S. le duc de; 
Sleswick-Holstein a été enveloppa dans la 
guerre du Nord, et que l'étroite liaison du sang 
qui e*t entre Sadite Altesse et la couronne de 
Suède, pourroit être considérée comme un 
obstacle à la décision de ce qui regardé le duché 
de Sleswick , S. M. Suédoise, pour elle et la 
couronne de Suède, déclare et promet par ces 
présentes de ne s'opposer directement ni indi- 
rectement à ce qui sera stipulé en faveur du roi 
de Danemark, concernant ledit duché de Sles- 
wick, par les deux puissances médiatrices qui 
ont concouru au présent traité, et de ne donner 
aucune assistance de fait audit duc contre le roi 
de Danemark, pour l'inquiéter au préjudice 
des susdites stipulations. » 

Les stipulations dont il est question dans cet 
article, se rapportent aux actes de garantie dé- 
livrés par les puissances médiatrices en faveur 
du roi de Danemark, immédiatement après la 
conclusion de la paix. C'est pour ménager la 
délicatesse de la Suède qu'on n'exigea point 
son consentement formel à la cession du duché 
de Sleswick. Il ne convenoit pas que cette puis- 
sance sacrifiât expressément les intérêts d'une 
maison qui n'avoit été dépouillée de ses 



*">02 CHAPITRE LVII. GUERKE DU NORD. 

états que par une suite de son attachement à 
Charles XII. 

Le roi de Danemark restitue au roi et à la 
couronne de Suède la partie de la Poméranie 
que ses armes avoient occupée , jusqu'à la ri- 
vière de Péene, comme aussi la ville et là for- 
teresse djpfttralsund , File et la principauté de 
Riïgen , avec la ville de Marstrand dans le gou- 
vernement de Bahus. Art* 7. * 

La ville de Wismar est pareillement rendue 
à la Suède. Art. 8. 

En considération de ces restitutions , la Suède 
renonce à l'exemption et franchise de péage du 
Sund et des deux Belts , dont les Suédois avoient 
joui jusqu'alors en ve rtu des traités de paix an- 
térieurs. Les vaisseaux suédois seront traités 
dorénavant de la même manière que les Anglois, 
les Hollandois et les nations à présent ou dans 
la suite les plus favorisées *. 

La Suède promet en outre de payer au roi 
de Danemark la somme de 600,000 rixdalers 
sur le pied de Leipzig de 1690. Art. 10. 

Les archives de Stralsund , de Greifswald et 
de Wismar , avec la bibliothèque et tous les 
titres et papiers qui regardent le pays , seront 
rendues à la Suède. Art, 11. 

Les différends survenus au sujet des limites 
de la Finnmarkie ou Laponie norvégienne, 

1 Eu vertu du règlement de i645, les nations les plus 
favorisées payent un poor cent des marchandises, et 
les autres un et un quart pour cent. 
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seront terminés par des commissaires qu'on 
nommera de part et d'arftre x . 

La Suède continuera à avoir un commissaire 
à Helsingôer et un bureau de poste, qui re- i 

cevra directement et expédiera de même les 
lettres concernant la Suède. Il sera également 
permis au roi de Danemark d'avoir un com- 
missaire à Helsingborg , et de faire passer ses 
lettres , une fois la semaine, par la Suède; 
comme la Suède, pour l'avenir, ne pourra faire 
passer les siennes qu'une fois la semaine par le ' x 

Danemark. Le commissaire suédois soignera 
l'expédition des vaisseaux de sa nation, qui 
passeront le Sund et les deuxBelts. Art. i5. 

Les conventions et traités de paix précédens 
entre la Suède et le Danemark sont confirmés 
en tant qu'ils ne sont pas contraires au présent 
traité. Art. 16 . 

1 Les limites de la Finnmarkie, et généralement celles 
entre les deux états du côté de la Norvège , ont été soi- 
gneusement déterminées par une convention particu- 
lière qui fut négociée et signée à Strômstad, dans le 
gouvernement de Bahus, le 2 octobre (nouveau style) 
175 1. D'après la ligne de démarcation qui y fut adoptée, le 
territoire de Kautokeino et d'Af jowara a été adjugé à la 
Norvège, et les Lapons d'Utziocki, de Torneo et d'Enarè 
à la Suède. Il y fut aussi convenu que toutes les préten- 
tions qu'un état auroit contre l'autre pour raison des 
terres et possessions situées hors des limites qui leur sont 
» respectivement assignées , seroient à jamais anéanties. 
BÛsching, Magazin, T. II, p. 28g ; Wbncë: , Codex ju- 
ris gentium, T. II , p. 598. Voyage en Norvège et en 
Laponie par L. de Buch , Paris 9 Gide fils, 1816, 

T. II, p. 188. 
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OMTciiuon de p ar J a convention explicative de Frédérics-' 
«.ijaiijai;^. b 0U rg, d u ^ juillet 1720, il est arrêté: 

i.° Que, pour prévenir toutes contestations, 
les forteresses , pays , artillerie et magasins dont 
le traité de paix ordonne la restitution, seront 
rendus dans l'état où ils sont maintenant, et 
non dans celui où ils se trouvoient lors de la 
reddition des places, ainsi qu'il est porté par 
les articles 7 et 11 du traité; 

2 .° Que les fortifications de la ville de Wismar 
ne seront jamais rétablies, mais que cette ville 
restera dans l'état où elle est actuellement ; 

3.° Que l'on cachetera toujours la valise de 
la poste suédoise à Helsingôer , ainsi que celle 
de Danemark pour la Norvège à Helsingborg; 
il est expressément défendu aux postillons de 
part et d'autre d'avoir une seconde valise, de 
prendre des lettres particulières de qui que ce 
soit, et de sonner du cornet. 

Ainsi le roi de Danemark n'obtint, par cette 
paix, pour tous les efforts qu'il avoit faits pen- 
dant la guerre du Nord, que la moitié du duché 
de Sleswick, dont le duc de Holstein-Gottorp 
resta dépouillé, et la renonciation de la Suède 
à la franchise du Sund. La partie ducale de 
Sleswick secomposoitde l'île dUelgoland, des 
bailliages de Gottorp, Apenrade, Schwabsled, 
Hutten, Tondern, Lygumkloster, Husum, du 
district d'Eidersted, des biens du chapitre de 
Sleswick, de la moitié des îles de Sjlt, Fphr et 
Nordstrand. Le duc de Holstein-Gottorp pro- 
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testa hautement contre cette spoliation; l'em- 
pereur, dont il réclama l'assistance, ordonna, 
en sa qualité de seigneur suzerain du Holstein , 
au roi de Danemark, de rétablir ce prince dans la 
possession de ses terres dépendantes de l'Empire. 
IJe roi crut devoir y obtempérer j et, au com- 
mencement de 1721, le duc rentra dans la pos- 
session des bailliages de Kiel , Bordisholm, 
Neumutister , Cismar , Trittow , Reinbeck , 
Tremsbiittel, Steinhorst etNord-Ditmarse, avec 
les villes d'Oldenbourg et de Neustadt et la 
vogtey de Nordtorp* Kiel devint dès-lorsle siège 
de la régence ducale ** 

Après tous ces traités > il restoit à la Suède continuation &> 
Son ennemi le plus formidable et le plus irré- Ho^ïKlSit* 
conciliable. Quoique abandonné de sei alliés , 
Pierre I persista dans sa résolution de ne faire la 
paix avec la Suède qu'aux conditions qu'il lui 
avoit dictées dans les conférences d'Aland. Loin 
d'être intimidé par l'apparition dans la mer Bal- 
tique d'une flotte angloise qui se réunit à celle 
de la Suède , il fit sortir une escadre sous les 
ordres du prince Galitzin : celui-ci défit > le 7 
août 1720 , une escadre suédoise auprès de l'île 
de Grânhamn , et s'empara de quatre frégates 
ennemies qu'il emmena en triomphe à Saint- 

1 Geschichte des hertogLSchleswigSohteirt-Gottorfé 
Sofea unter der Regierung \Herz. Friderichs des IV 
und dessert Sohnes Herzogs Cari Friedrichs , p* 79. 

XIII. 20 



•tud 



3o6 CHAPITRE LVII. GUERRE DU NORD* 

Tétersbourg, presque sous les yeux de Kamiral 
Norris et de la flotte angloise *. 

Pendant le cours de cette campagne , un 
corps russe de 5ooo hommes s'embarqua à 
Wasa, en Finlande, sous les ordres du briga- 
dier Mengden , et fit une descente dans la We- 
strobothnie , où il brûla la ville d'Uméa, et mit 
tout à feu et à sang dans cette province et dans 
la partie de la Laponie suédoise qui eu dépend 3 . 
En 1721, la flotte angloise couvrit Stock- 
holm , mais elle ne put empêcher les Russes 
d'envahir la Gestricie. Le lieutenant-général 
Lacy dévasta toutes les côtes de la Norlande de. 
puis Gefle jusqu'à Uméa , dans une étendue de 
2^0 lieues 3 . 
congrbideNy- Ces pertes, ainsi que la crainte du nouveau 
roi de Suède , Frédéric I er , de la maison de 
Hesse-Cassel , que la Russie ne favorisât les 
prétentions du duc de Holstein au trône de 
Suède, où il étoit appelé par les vœux d'une 
grande partie de la nation , engagèrent le mi- 
nistère suédois à réclamer la médiation de la 

1 Bacmeister, Journal Peter des Grossen , Vol. H* 
p. 174 et i85. 

a Ils incendièrent deux châteaux., 4 1 villages, 1026 
fermes, 17 moulins, n3 magasins, 21 vaisseaux mar- 
- chands. Bacmeister, /. c. , p. 172. 

5 Cette année les Russes détruisirent 4 villes (Sôder- 
hamn, Hudwikswall, SundsWall et Hernôsand), 609 
villages, 79 fermes renfermant 41S9 maisons , 334 ma- 
gasins, lbid. , p. 210. 
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France , afin d'obtenir la paix. M. de Campr e- 
don, ministre de Louis XV à la coût de Suède , 
se rendit à Saint-Pétersbourg pour préparer 
les voies à une négociation. NyStad, ville de 
la Finlande , fut choisie pour lieu du cotigrès. 
la Suède nomma pour ses plénipotentiaires 
le comte Jean Li liens te d et le baron Otton 
Reinhold Strœmfeld; le tzar envoya le comte 
Bruce et le conseiller privé Ostermann. 

L'ouverture du congrès eut lieu au com- 
mencement du mois de mai 1721. Ce fut en 
vain qu'on sollicita auprès du tzar un armis- 
tice pour le temps que dureraient les confé- 
rences; ses escadres continuèrent à infester les 
côtes de la Suède : il ne fut pas plus possible 
d'obtenir qu'il se relâchât de la rigueur des 
conditions qu'il avoit dictées. Il fallut que la 
paix se fit , comme il l'avoit voulu. Elle fut 
signée à Ny stad , le ££- 1 72 1 . En voici les 
principales conditions *• 

Il y aura paix et amitié sincère entre les p** <ic N^ai. 
deux états; ils ne donneront aucun secours l'un 
aux ennemis de l'autre , ni ne contracteront 
aucune alliance qui soit contraire à cette paix. 
Art. 1. 

Il y aura amnistie générale dont il n'y aura 
d'exceptés que les Cosaques russes , qui ont 
passé au service du roi de Suède* Art. 2. 

* Du Mont, T. VIII , P. II, p. 36; Schmavss, C.J. g. 
ac. , p. i8'*7. 

20 * 
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Les hostilités cesseront tant par terre qoe 
par mer dans trois semaines , ou plus tôt s'il est 
possible , après la signature de la paix. Art. 3. 

La Suède cède à toute perpétuité à la Russie, 
laLivonie, l'Esthonie, l'Ingrie et une partie de 
la Carélie, de même que le district du fief de 
Wibonrg spécifié dans l'article du règlement 
des limites , avec les îles d'Oesel , de Dagoe, 
de Mœn, et toutes les autres îles depuis la 
frontière de Courlande sur les côtes de Livo- 
nie , Esthonie , Ingrie et du côté oriental de 
Reval , sur la mer qui va à Wibourg, vers le 
midi et l'orient. Art. fa. 

Le tzar restitue à la Suède le grand-duché 
de Finlande , excepté la partie qui en a été ré- 
servée dans le règlement des limites. En outre 
le tzar s'engage à faire payer à la Suède la 
somme de deux millions de rixdalers dans des 
termes fixés. Art. 5. Le tzar paya ces deux mil- 
lions, parce que, dans l'alliance contractée au 
commencement de la guerre avec Auguste 11» 
il avoit promis de rendre à la Pologne tonte 
la Livonie, s'il pouvoit s'en rendre maître. D 
la garda ainsi comme une province achetée '. 

La Suède se réserva la permission pour tou- 
jours de faire acheter aunuellement des grains à 
Riga, Beval et Arensbourg pour la somme de 
5o,ooo roubles , lesquels grains sortiront des- 
dites places pour être transportés en Suède, 

1 Voy. BuscHUw, Magazin, Vol. III, p; i88. 
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sans payer aucun droit ni impôt. Le tzar ex- 
cepte seulement les années de disette et on 
il seroit obligé, pour des raisons très-graves, 
de défendre la sortie des grains généralement 
pour toutes les nations. Art. 6. 

Le tzar promet aussi de la manière la plus 
solennelle qu'il ne se mêlera point des af- 
faires domestiques de la Suède , ni de la forme 
de gouvernement qui a été établie par les États 
du royaume. Art. 7. Par cet article, la Russie ga- 
rantit tacitement ce qu'on appelle en Suède 
l'abolition de la souveraineté. 

Uart. 8 détermine les limites du district de 
"Wibourg et de la Carélie, telles qu'elles doi- 
vent être réglées par des commissaires. Elles 
commenceront sur la côte septentrionale du 
golfe de Finlande , près de Wickolax , et 
s'étendront de là à une demi-lieue du rivage 
de la mer jusque vis^-à-vis de Willayoki, et 
de là plus avant dans le pays. Les limites 
dans la Laponie resteront sur le même pied 
qu'elles étoient avant lé commencement de la 
guerre. 

Les habitant de la Iivonie, de l'Esthonie et 
d'Oesel seront maintenus dans l'entière jouis- 
sance des privilèges, coutumes et préroga- 
tives dont ils ont joui sous la domination de la 
Suède. Art. g. 

La liberté de conscience et l'exercice de la 
religion évangélique leur seront pareillement 
conservés avec les églises et écoles , sur le pied 

s 
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qu'elles étaient du temps de la dernière ré- 
gence du roi de Suède , à condition cependant 
que l'on y puisse aussi exercer librement la 
religion grecque. Art. 10. 

Quant k à 1 a réduction et à la liquidation qui se 
firent .du temps de la régence précédente du 
jroi de Suède, en Livouie, Esthonie et Oesel, 
le tzar promet de faire rendre justice à un cha- 
cun , et de faire rentrer dans leurs biens ceux 
.qui . en auront été injustement dépossédés 
Art. \\. 

Le dernier historien de laLivonie observe que. 
cet article constate la générosité de Pierre I er , 
car très -certainement la disposition qu'il ren- 
ferme a'avoit pas été exigée par la Suède. Le 
tzar, en prenant possession de la Livonie y avoit 
promis d'abolir ce qu'on appeloit la réduction, 
et il voulut tenir sa parole. Effectivement, h 
commission qu'il institua après la pabç , rendit 
plus de 4>ooo haaken I . 

Les biens confisqués sur ceux de Livonie, 
d'Esthonie et de l'île d'Oesel qui ont tenu , pen- 
dant la guerre, le parti du roi de Suède , leur 
seront rendus en conformité de l'amnistie» Ar- 
ticle 12. 

Le roi et la république de Pologne , comme 
alliés du tzar, sont compris dans cette paix. Le 

1 Voy, De Bray , Essai critique sur F Histoire de la 
Livonie , Vol. II , P. I , p. 3m et 3a4. Nous Tenons de 
•voir cependant que la même chose avoit été stataée dans 
le traité de paix entre la Suède et la Prusse. Voy. p. 29a. 
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roi de Suède s'engage à conclure, sous la mé- 
diation du tzar, une paix durable avec la répu- 
blique. Art. i5. 

Les Suédois et les Russes jouiront récipro- 
quement, quant au commerce, des mêmes pri- 
T^léges et prérogatives qu'on accorde aux plus 
grands amis des deux états. Art. 16. 

On viendra réciproquement au secours des 
vaisseaux naufragés, moyennant une récom- 
pense convenable , et on rendra fidèlement ce 
qui aura été poussé à terre. ArU 1 8. 

Les vaisseaux russes , en passant devant une 
forteresse de Suède , la salueront de leur canon, 
et la forteresse répondra au salut. Les vais- 
seaux suédois observeront le même cérémo- 
nial , en passant devant une forteresse du tzar, 
et ils recevront les mêmes honneurs. En cas 
que les vaisseaux des deux nations se rencon- 
trent en mer ou en quelque port, ils se salue- 
ront les uns les autres de la salve ordinaire* 
Art. 19. 

On convient de ne plus défrayer, comme 
c'étoit l'usage jusqu'alors, les ministres qu'on 
s'enverra réciproquement. Art. 20. 

De la part .du roi de Suède on comprend 
dans le traité le roi de la Grande-Bretagne, 
à la réserve des griefs qu'il y a entre le tzar et 
ce monarque , qu'on tâchera de terminer. At*- 
ticle 21. 

Par un article séparé , le roi de Suède renonce 
aux titres des provinces cédées à la Russie, et 



s 
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consent à accorder ces titres au tzar et à ses 
successeurs. 
uZ *»,££ Pierre I er dut cette paix glorieuse, qui éta- 
»*». kji|. j a prépondérance de la Russie dans le 
Nord , à l'habileté du baron d'Ostermann, son 
ministre. Il reconnut ce service par une lettre 
qu'il écrivit à ses plénipotentiaires à Nystad, 
: et où il leur dit que la paix n'auroit pas pu être 
plus favorable, quand il en auroit envoyé lui- 
même Tinstrument pour le faire signer *. Ce 
fut à l'occasion de cette pacification que le sé- 
nat et le synode déférèrent au tzar l'épitbète 
de grand 9 de père de la patrie et tf empereur 
de toutes les Russie s. Après s'en être défendu 
pendant quelque temps» Pierre I er cédant atfx 
instances du sénat accepta ces titres. L'inaugu- 
ration de sa dignité impériale fut célébrée con- 
jointement avec la paix, le 22 octobre 1722. 
La Prusse, les Etats-généraux et la Suède furent 
les premiers à reconnoitrè le titre impérial de 
Russie. Les autres puissances suivirent succes- 
sivement cet exemple : la Grande-Bretagne, la 

1 Le baron d'Ostermann obtint, par une* ruse, la ces- 
sion de Wibourg, à laquelle il étoit autorisé à renoncer. 
Voy. Bûsching , Magazin , Vol. III, p. 188 ; Mémoires 
de Mansteqt , p. 74. Ce dernier dit qu'un ministre de 
Suède fut corrompu par un présent de 80,000 roubles; 
mais il paroît qu'Ostermann acheta moins cher la tra«* 
hison des ministres de Frédéric I, puisque Buschino, 
qui étoit en général très-bien informé , dit, /. c. , p. 4i2, 
que des 100,000 ducats qu'on lui avoît remis pour cela, 
il n'en employa que 10,000, 
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France , l'empereur et l'Empire , l'Espagne et 
la république de Pologne furent les derniers à 
donner à la Russie cette marque de corides* 
cendance, en 174.2 , ijfô , 17^7? ^7^9 et 1764* 
La France et l'Espagne s'étoient fait délivrer des 
reversâtes portant que le nouveau titre ne chan- 
gerait rien dans le cérémonial; mais lorsque 
Catherine II monta au trône , elle refusa d'en 
signer; néanmoins elle reconnut le principe par 
une déclaration spontanée qu'elle publia le 2 1 
novembre 1762. Les Russes voulurent se pré- 
Taloir d'une lettre de l'eippereur Maximilien, 
adressée au grand-duc Wasili Iwanowitsch, 
pour prouver que, dès le quinzième siècle, leurs 
souverains avoient porté le titre impérial. L'exis- 
tence ou l'authenticité du diplôme auquel ils 
se référèrent est problématique; mais ce q^i 
pe l'est pas, c'est que le mot de tzar a toujours 
signifié en slavon un monarque élevé en di- 
gnité au-dessus des rois. Les Husses le don- 
noient aux souverains de Gonstantinople , tan- 
dis qu'ils désignoient les rois occidentaux par 
le mot de koroli. 

Par la paix de Nystad la Suède fut réconci- r«x,.mtw 

1 . , . J il* SuMe et U 8*1 

liée , au moins en apparence , avec le dernier 
ennemi qui lui restoit. Néanmoins la paix n'a- 
voit pas été conclue avec l'électeur de Saxe , 
roi de Pologne , puisque le traité préliminaire 
et secret de 1720* n'avoit pas été changé 
en traité de paix définitif. ' 

1 ^T- V' a 9 Q « 
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Les choses restèrent en cet état jusqu'en 
1729» où 9 en ?er tu d'un arrangement convenu 
entre les deux cours de Stockholm et de Var- 
sovie , le roi de Suède adressa , le 9 mai , au 
roi de Pologne , électeur de Saxe , une lettre 
portant qu'il y auroit dorénavant une paix 
stable et permanente entre le roi de Suède , 
d'une part, et le roi Auguste et ses successeurs 
à l'électorat de Saxe , de l'autre , et que cette 
déclaration auroit la force d'un traité formel 
entre les deux états. Le roi de Pologne y répon- 
dit par une lettre datée de Varsovie du a juin 
1729'. 
JftlV"^^ ^a déclaration concernant la paix entre la 
*"*• Pologne et la Suède, ne fut donnée à Varsovie 

que le 7 octobre 1732. Elle porte qu'en consé- 
quence du décret de la diète de 1726, tous les 
changemens que les derniers troubles a voient 
apportés au traité de paix d'Oliva entre la 
Suède et la Pologne, seroient annuités, et que 
ce traité de paix reprendrait toute sa force et 
toute sa vigueur. Il est ajouté que cette décla- 
ration auroit la force d'un traité solennel a . 
iockhoim°du d ï Après avoir pacifié le Nord, il nous reste à 
rW«o* êr u faire connoître les révolutions qu'éprouya le 
sort du duc de Holstein-Goltorp. Abandonné 
des puissances qui avoient garanti le traité d'Al- 

1 Supplément au Corps diplomatique , T. II, p. 282. 
LsNGNfcH , Geschichte der Lande Preussen, T. IX. 
Beylagen, p. 77. Supplément au Corps diplomatique > 
T.II,p.4i5. 
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tona ' , ce prince avoit réclamé la protection 
de Pierre I , et recherché la main d'Anne Pé- 
irowna , fille aînée du tzar a . Elle lui fut accor- 
dée, et Pierre s'adressa, en 1722 , au sénat du 
royaume de Suède pour en obtenir la recon- 
noissance des droits du duc a la couronne, en 
cas de vacance du trône. H en obtint des pro- 
messes y e% pour son protégé le titre d'altesse 
royale. Toutefois le sénat se réserva la libre 
élection. Le tzar s'adressa ensuite au roi de Da- 
nemark et demanda la restauration du duc dans 
sa part du Sleswick, et l'immunité du Sund 
pour les vaisseaux russes. Les deux demandes 
ayant été refusées, Pierre-le-Grand conclut, le 
^4 mars 1724 > avec la Suède , pour douze ans , 
l'alliance de Stockholm. Elle fut signée en son 
nom par Bestoucheffj les sénateurs Àrwid 
•comte Horn , Charles comte Gyllenborg , Josie 
haron Cederhielm , Joachim baron Duben et 
Daniel Nicolas baron Hœpkea , la signèrent 
jpour la Suède. 

L'objet apparent de ce traité est la défense 
réciproque, pour laquelle la Suède fournira 
8,000 hommes à pied et 2,000 cavaliers, ainsi 
que 6 vaisseaux de ligne et 2 frégates ; la Russie, 

* T^oy. p. i46. 

9 C'est à ce mariage que la maison de Holstein doit le 
trône de Russie qu'elle occupe. Ce fut le baron de Gœrtz 
qui en fit faire, dès 1714, la première proposition à Ja 
cour de Russie par le baron de Bassewitz. Voy. Mémoires 
de Bastteivitz dinsbuscuuïG , Magazin, Vol .IX, p. 298* 
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1 2,000 hommes à pied , 4>ooo cavaliers, 9 vais- 
seaux de ligue et 3 frégates ; mais le véritable 
but es ttrahi par l'article secret, qui stipule que les 
deux puissances emploieront leurs bons offices 
pour obtenir la restauration du duc de Hol- 
stein-Gottorp ; que si leurs bons offices et re- 
présentations n'avoient pas un eflfet suffisant, 
elles délibéreront confidentiellement entre elles 
et avec d'autres puissances garantes , et exami- 
neront de quelle manière cette affaire pourroit 
s'entreprendre le mieux avec sûreté, et comment 
cette source de troublés infinis au Nord pourra 
se tarir entièrement ». 

Il est probable que le tzar* auroit donné 
suite à ses projets en faveur dtsduc , son gendre 
futur , si la mort n'étoit venu y mettre fin le 
7 février 1725. Catherine I re qui lui succéda, 
suivit ses pians. Elle conclut le mariage 
du duc de Holstein avec la princesse Anne, 
et refusa de se réconcilier avec la Giande-Bre- 
tagne, lorsque celle-ci eut décliné la propo- 
sition de prendre un engagement en faveur de 
ce prince. Pendant que cette souveraine plai- 
doit dans plusieurs cours d'Europe la cause du 
duc de Gottorp , elle renouvela auprès de celle 
de Copenhague les demandes de Pierre-le- 
Grand touchant la franchise du Sund et la res- 
titution des états du Sleswick. Enfin elle arma 
une flotte qui sortit de ses ports dans le cours 

1 Du Mont, T. VIII , P. II, p. 76, ok la date est 
fausse. 
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de Fêté de 1725, et força le Danemark à se 
mettre en état de défense. 

L'Europe étoit alors à la veille de voir écla- 
ter une guerre générale. Deux alliances parta- 
ge oient les principales puissances ; Tune con- 
clue à Vienne entre l'empereur et l'Espagne ; 
l'autre à Hanovre , entre la France , la Grande- 
Bretagne etlà Prusse 1 . Chacune de ces ligues fai* 
soit des démarches pour gagner des partisans. 
Voulant se rendre favorables la Russie et la 
Suède, l'empereur Charles VI accéda à l'al- 
liance de Stockholm du 24 mars 172^, par un 
traité qui fut signé à Vienne le 16 avril 1726, 
et qui comprit nommément l'article secret de 
cette alliance, relatif aux intérêts du duc de 
Holstein a . 

La Russie continuant ses préparatifs de guerre, 
le Danemark requit de la Grande-Bretagne l'as- 
sistance qu'elle lui devoit d'après les traités. 
George I envoya dans la Baltique une flotte de 20 
à 3o voiles , qui arriva à Copenhague au com- 
mencement de l'année 1736, sous les ordres de 
l'amiral Wager. La flotte danoise n'étant pas en- 
core prête,, l'amiral anglois cingla vers Stock- 
holm pour déclarer au roi de Suède que l'objet 
de sa mission étoit de maintenir la paix du Nord, 
et de couvrir les côtes de la Suède contre toute 
entreprise de la part de la Russie. Cette déclara* 

* Voy. Vol. II, p. 202 et suîi\ 

> Du Mont, T. Vil I, P. II, p. i3o, 
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tion éloit motivée par l'opinion où Ton étoit 
que la flotte russe, prête à sortir des ports , avoit 
plutôt pour but de soutenir les partisans du ènc 
de Holstein dans l'assemblée des États de Suède, 
que d'envahir le Danemark. La flotte angloise 
fit ensuite voile vers Reval , et prit poste au- 
près de l'île de Nargen. Réunie à la flotte da- 
noise , elle resta dans cette station jusqu'au mois 
d'octobre suivant, empêchant ainsi la flotte 
russe de sortir. 
mSOsJm Cette conduite de la Grande-Bretagne indis- 
ît'îSClridîr posa fortement l'impératrice Catherine , et la 
décida à se liguer plus étroitement avec Tem- 
pereii r Charles VI par un traité que le prince 
Eugène de Savoie et les comtes de Sînzendorf, 
de Starhembergy àeWindischgrœtz etdeSchœn- 
born signèrent à Vienne le 6 août 1726, avec 
M. de Lanczinski , ministre de Catherine I re *• 
L'impératrice accéda formellement au traité 
de Vienne du 3o avril 1725, ainsi que nous 
l'avons dit ailleurs 2 . Ici nous parlerons princi- 
palement de Y art. 12 , par lequel l'empereur 
promet défaire ce que le duc de Holstein-Sles- 
wick souhaite , et à quoi il est engagé comme 
garant, en vertu du traité de Traventhal. « Et 
comme il s'est fait, ajoute l'article , sur ce sujet 
une convention particulière entre les parties 
contractantes , elle sera tenue comme insérée 
dans le présent traité. » 

1 Du Mont, T. VIII, P. II, p. i3i. 
a Vol. II, p. 210. 
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Cette alliance fut suivie de près par une autre Tr "«* *•*!■■• 

-. -, * . * Péleribourjj du t© 

que Catherine conclut le 10 août 1726 a Saint- jj*^^» ^e 
Pétersbourg avec le roi de Prusse > et dont on pru • i,, 
ne connoît que l'article séparé et secret par 
lequel le roi de Prusse promet d'employer ses 
bons offices partout où il sera nécessaire, pour 
que le duc de Holstein parvienne au plus tôt 
possible à un accommodement raisonnable tou- 
chant son patrimoine du Sleswick, usurpé sur 
lui par la couronne de Danemark ; dans le cas 
où le duc ne pourrait parvenir à son but par 
des représentations amiables , et qu'il soit obligé 
d'employer des moyens plus efficaces, le roi de 
Prusse observera une exacte neutralité , et ne 
se déclarera pas contre lui x . 

L'impératrice ne réussit pas à entraîner la tnm a* stœk- 
Suède dans l'alliance de Vienne. Cette puis- w\ V """ 

* Suéde, U 

sance entra au contraire dans l'alliance d'Ha- i t i!. GrAn 
novre par le traité de Stockholm du 26 mars 
1727 a , et rassura ainsi la cour de Danemark 
sur ses intentions pacifiques et sur sa fidélité à 
garder les traités. 

Cependant le roi de Danemark , pour se ga- T«iié «ir o- 

• 1 . . Il 1 1 • Tfc • penhagce du itf 

rantir de toute attaque de la part dé la Russie , •▼ni 1717 , cnue 

* * le Danemark, la 

conclut une alliance défensive avec la France S r r ™ d e c - B rVu g « l î 
et la Grande-Bretagne , en accédant à celle 
d'Hanovre , par le traité qui fut signé à Copen- 

1 Du Mont, T. VIII , P. II, p. i35. 
ft Voy. Vol. II, p. 209; ScHMAtrçs, C. j. g. ac. , 
p. 3077. 



entre la 
Franc* 
Gr*n<le-Vre- 
Ugnc. 



320 CHAPITRE* L VII. GUERRE DU NORD. 

hague le 16 avril 1727 *. Dans le préambule 6é 
cet acte il est dit que « comme LL. MM. les rois 
de France et de Grande-Bretagne ont effective- 
ment lieu de croire que les Moscovites et leurs 
adhérens pourront bien tôt concerter les moyens 
et se disposer à venir attaquer les états de S. M. 
le roi de Danemark / soit pour ôter par la force 
à S. M. Danoise le duché de Sleswick, soit pour 
se préparer les moyens d'exécuter d'autres 
projets contraires à la tranquillité du Nord et 
de la Basse-Saxe , etc. , les deux souverains ont 
jugé nécessaire de se mettre en état d'exécuter 
fidèlement les garanties données contre toute 
invasion et hostilité de la part de la tzarine. » 
Les articles suivans déterminent les secours que 
les deux puissances donneroient au roi de Da- 
nemark, si le Sleswick étoit attaqué a . 

Toutes les craintes du Danemark se dissipè- 
rent par suite de la révolution qui eut lieu à 
Saint-Pétersbourg peu de temps après la mort de 
Catherine I r e 3 . Cette souveraine avoit nommé 
par son testament le duc de Holstein et la du- 
chesse, son épouse, membres tlu conseil de 
régence, qui devoit gouverner Fempire pen- 
dant la minorité de Pierre II; au cas que ce 
jeune prince vînt à mourir , la duchesse, comme 

* Vcy. Vol. II, p. 208. 

9 Du Mont, T. VIII, P. II, p, i44; Schmattss, 
C 7. g. ac. y p. 2080. 
5 Elle mourut le 17 mai 1727. 
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fille aînée de Pierre-le-Grarid , et ses enfans, 
étoient déclarés héritiers de la couronne. Le 
testament recommandoit à la régenté et au 
jeune monarque, d'une manière particulière, 
l'affaire de la restitution du duc dé Holstein. 

Ces dispositions de f impératrice furent bien- 
tôt renversées par le prince Mentchikoff, qui 
trouva moyen de s'emparer seul des rênes du 
gouvernement. Les partisans de la maison de 
Holstein devinrent alors l'objet d'une persécu- 
tion odieuse , et le duc lui-même essuya tant de 
contrariétés et d'humiliations qu'il prit le parti 
de quitter un empire où ses descendans étoient 
destinés à régner. Il alla se fixer à KieL La du- 
chesse, son épouse, mourut en 1728, aprèd 
avoir mis au monde un fils connu dans l'histoire 
sous le nom de Pierre III. 

Ce jeune prince auroit dû, en vertu du tes-* 
tament de Catherine I re succéder, à Pierre II, 
que la petite vérole emporta le 29 janvier 1.730; 
mais le vice-chancelier Ostermann, qui gouver- 
uoitle sénat, représenta qu'il étoit à craindre 
que la maison de Holstein , élevée sur le trône 
de Russie , n'engageât l'empire dans une guerre 
$vec le Danemark , pour faire valoir ses droits 
sur le Sléswick. Sous ce prétexte , on donna 
l'exclusion au prince héréditaire de Holstein , 
ainsi qu'à toute la lignée de Pierre I er , et on 
proclama impératrice la princesse Anne , fille 
d'Iwan Àlexiewitsch , frère aîné de Pierre-le- 
_ Grand. 

xiii. 2 1 
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Trtit* de co- Cette révolution priva le duc de Holstein de 

rahagne du •» * , 

T RwSl' a l ? 9 1? dernière protection qui lui fut restée. La 
h™****. nouvelle impératrice se lia étroitement avec le 
Danemark. Le 26 mai 1702 , il fut conclu à Co- 
penhague un traité entre l'empereur Charles VI, 
l'impératrice Catherine et le roi de Danemark 
Deux articles séparés de ce traité portoient que, 
pour prévenir les troubles que les différends du 
Holstein pourraient susciter dans le Nord, on 
engagera le duc de Holstein-Gottorp à renoncer 
à ses prétentions sur le Sleswick, moyennant la 
somme d'un million de rixdalers qui lui seroit 
payée par le Danemark; que, si le duc n'ac- 
ceptoit pas celte offre dans le terme de deux ans, 
le roi de Danemark ne seroit plus tenu à rien 
envers lui , et que l'empereur et la Russie se 
regarderaient comme dégagés des promesses 
qu'ils avoient faites à la maison de Holstein z . 

Cette maison se garda bien d'accepter l'offre 
du Danemark; elle aima mieux attendre que 
des circonstances plus favorables lui permissent 
de faire valoir ses droits. Nous verrons au cha- 
pitre LIX que ses espérances ne furent pas 
trompées. 
TraitM'.nunce ' L'amitié que les traités de 1720 avoient ré- 

e Stockholm du * * ' 

oc î t0 DJ c i 7S4 ?7"tablie entre j es denx couronnes du Nord, fut 

'e la aueao et Je * 

>«n«urk. resserrée par l'alliance qui fut conclue à Stock- 
holm le iSt j 7 34, par les comtes Arwii 

* • 

1 Poy. Roussbt, SuppL , T. III , P. II, p. 33'k; Rous- 
sît, Recueil, T. VII , p. 464. 
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Horrty Swen Lagerberg , Charles Gyllenborg et 
Gustave Bon4e, avec le baron Hermann Ce- 
dercreutz et Joachim Neress pour la Suède ; et 
Christian Sehested pour le Danemark l . .- 

Le traité de paix de 1720 y est renouvelé ; 
les deux puissances se promettent de n'en- 
trer en aucune liaison qui puisse contrarier les 
intérêts réciproques, et se garantissent leurs 
possessions en Europe. Art. 1 . 

En cas d'attaque , elles s'assisteront récipro- 
quement de 2,000 hommes à cheval et 6,000 à 
pied , ainsi que de 6 vaisseaux de ligne avec 
une frégate et un brûlot , de manière que delui 
qui requiert l'assistance pourra demander une 
assistance plus grande par mer ou par terre. 
Dans ce cas, un vaisseau de 80 à 90 canons sera 
regardé comme l'équivalent de 1,000 hommes 
de cavalerie , et un vaisseau de 5o à 60 canons 
de 1,000 hommes d'infanterie. Art. 2-7. 

Si ce secours ne suffit pas , la partie requise 
le doublera. Art. 8. 

Les art. 9-20 sont réglementaires. 

VàvYart. 21 , on convint d'instituer une corn- 
mission pour régler les limites entre les deux 
états du côté de la Norvège. Le traité de limite 
n'a été conclu que le 2 octobre 1751 \ 

Uart. 22 stipule la liberté du commerce. 

TJart. 23 maintient les alliances que les deux 

* Martens, Recueil, T. VIII, p. 217. 

* Wenck, €od.j. g. rec. } T. II, p. 598. Voy. ci-desaus,. 
p. 3o3, note: 
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parties avoient contractées avec d'autres puis- 
sances. 

La durée du traité est fixée à quinze ans. 
Art. 25. 

A la suite de ce traité , il fut conclu , le 2 fé- 
vrier, 17 35, une convention particulière entre 
les deux états, relativement au passage réci- 
proque des postes l • 



* Foy, Mart£NS, Recueil, T. VIII, p. 227. 
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CHAPITRE LVIIL 

Traité de paix dAbo, entre la Russie 
et la Suède ,du^ août i 743. 

Jues traités de Stockholm et de Nystad sera- Eut inténe» 

- , . . ,-11. j * j d«l«8ttôdedepu 

bloient avoir rétabli sur des fondemens so- »7*>- 
lides la tranquillité du Nord. Le Danemark, 
dont le gouvernement sage et paternel s'occu- 
poit exclusivement de tous les moyens d'assurer 
et d'augmenter la prospérité de ses peuples , a 
joui sans interruption de la paix jusqu'à l'é- 
poque où le projet de l'empereur Paul de ré- 
former le code maritime des Anglois l'enve-r 
loppa, malgré lui > dans une guerre avec cette 
nation x . La Suède suivit une autre politique; 
elle ne pou voit se consoler des pertes auxquelles 
la paix de Nystad l'a voit condamnée ; et lors- 
qu'elle vit une grande partie de l'Europe en- 
gagée dans la guerre pour la succession d'Au- 
triche ,. elle crut le moment favorable pour re- 
prendre les armes et venger ses injuries; 1 mais 
il est nécessaire de prendre les choses d'un peu 
plus haut. 

La Suède, gouvernée despotiquement par 
Charles XI et son fils , is'étoit donnée , en i?ao, 
la plus vicieuse de toutes les formes de gouver- 

1 Foy. Vol. VI, p. 90. 
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nement. Le pouvoir souverain étoit entre leè 
mains d'un corps aristocratique héréditaire ; et 
l'autorité royale , prolectrice de toute véritable 
liberté , étoit presque anéantie. Le sénat tyran- 
nisoit également et le roi et la nation ; il étoit à 
son tour l'esclave de ses passions et le jouet 
des factions. Les chefs des divers partis se ven- 
doient aux puissances étrangères , dont les uns 
vouloient retenir la Suède dans son état de foi- 
Messe, et les autres la faire agir dans leur in- 
térêt particulier K 

Les comtes Àrwid Horn et Gyllenborg étoient 
à la tête des deux factions ; car nous ne parle* 
rons pas d'un troisième parti qui seprétendoit 
indépendant pour pouvoir se faire rechercher 
par les deux autres, et peut-être se vendre à 
tous les deux. La vieille noblesse , qui ne con- 
nois&oit rien de plus beau que la constitution 
aristocratique qu'on avoit donnée à la Suède, 
étoit attachée au comte Horn. Dans le parti de 
Gyllenborg se trouvoient la plupart des jeunes 
gentilshommes. Jusqu'en 1754, ce parti avoit 
agi dans les vues de la Russie , et celui de Horn 
dans les intérêts delaFrance ; mais, à la diète de 
cette année, les deux partis changèrent de bat- 



v Voy. Réflexions sur la situation des affaires de la 
Suède , avant la diète de 4j38 ; et Relation de ce qui 
s'est passé en Suède , à la diète de 4j38-ij3<); dans Der 
Grafen Roch Fried. zu Lynar hinterlassene Staat** 
Sohrifften. Hamburg, 1793, iu-8. p , Vol. I. 
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terie. La France ne pouvoit être disposée en fa- 
veur de la forme de gouvernement qui avoit 
prévalu en Suède. Anciennement ce pays avoit 
été pour elle un allié utile; mais depuis l'abo- 
lition de la souveraineté ( c'est ainsi qu'on dési- 
gnoit la révolution de 1720), la Suède étoit 
tombée dans une nullité parfaite , parce que la 
moindre démarche offensive exigeoit la convo- 
cation des États du royaume. En conséquence 
la France fomentoit la haine des Suédois contre 
les Russes , afin de brouiller les deux cours et 
d'allumer une guerre qui offroit le plus sûr 
moyen de rétablir l'autorité du roi, La Grande- 
Bretagne, au contraire, désiroit le maintien de 
la forme de gouvernement aristocratique , parce 
qu'elle pensoit que cette forme ne pourroitêtre 
altérée sans allumer une guerre dans le Nord , 
qui seroit préjudiciable à son commerce , et la 
forceroit peut-être jd'envoyer une flotte dans la 
Baltique pour y rétablir la tranquillité. Enfin 
le Danemark et la Russie croy oient voir une 
plus grande garantie de la paix dans l'existence 
constitutionnelle d'un sénat qui, seul, pouvoit 
déclarer la guerre > que dans la volonté ahsolue 
d'tirï monarque. Il faut supposer qu'à l'époque 
dont nous parlons, ces gouvernemens igno- 
roient ce que nous avons appris par une triste 
expérience ; savoir , que rien n'est plus facile 
que d'entraîner aux plus folles entreprises un 
corps nombreux délibérant sur les affaires pu- 
bliques. 
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Le comte de Horn avoit triomphé à la diète 
de 1727, qui résolut que la Suède accéderait 
à l'alliance d'Hanovre. Sous le titre de prési- 
dent de la chancellerie , ce seigneur étoit à k 
tête du ministère; le sénat, composé de ses 
créatures, étoit l'instrument aveugle de sa vo- 
lonté. L'autorité qu'il exerça, dut nécessaire- 
ment lui attirer des ennemis; leur nombre s ac- 
crut avec sa puissance ; et , en 1734 > le comte 
de Gyllenborg, son adversaire, obtint. assez 
d'influence sur le comité secret de ht diète, 
pour que, placé dans l'alternative d'une alliance 
avec la Grande- Bretagne ou avec la France, il se 
décidât pour la dernière. En conséquence on 
conclut, le 73 juin 1705, à Stockholm, une con- 
vention de subsides avec le comte de Cas- 
téja , ambassadeur de la cour de Versailles. La 
France promit de payer à la Suède , pendant 
trois ans, un subside annuel de 3oo,ooo écas 
de banque de Hambourg; mais pour faire man- 
quer l'effet du traité , le comte de Horn , qui 
n'avoit pas encore quitte la direction des af- 
faires , y glissa un article par lequel la Suéde se 
réserva ses engagemens antérieurs \ On intri- 
gua ensuite auprès de M. de Bestoucheff, mi- 
pistre de Russie, pour que , au nom de sa cour, 
il insistât sur le renouvellement de l'alliance de 



1 Ce traité a été publié pour la première fois par M. de 
Mabtens , Recueil, T. VIII , p. 228. Il est étonnaat 
que M* de Flassan n'en parle pas. 
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1724 S qui devoit expirer en 1 7 36. Le ministère 
suédois s'empressa de déférer à cette demande, 
et conclut, le 5 août 1735*, une nouvelle al- 
liance avec la Russie, malgré toutes les remon- 
trances que la France fit pour l'empêcher. Cette 
cour ne voyant plus aucun objet d'utilité pour 
elle dans le traité signé par M. de Gastéja , re- 
fusa de le ratifier; c'est ce que le comte de Horn 
avoit prévu. 

Les ennemis de oe ministre employèrent les 
années suivantes à rendre son administration 
de plus en plus odieuse. Le comte de Gyllen- 
borg , aidé des conseils du baron de Hôpken , 
et soutenu par l'argent de la France , recruta 
des amis et des partisans. Ne pou Van t, en sa qua- 
lité de sénateur, exercer qu'une influence in- 
directe sur la future assemblée des Etats, il s'allia 
au général comte Lœvenbaupt , recomrpan- 
dable par une grande droiture , et au comte 
Tessin , intendant de la maison du roi , homme 
doué des plus rares talens. Ce dernier fut nommé 
maréchal de la diète qui s'assembla en 1738. Ce 
choix présageoit la chute du comte de Horn , 
et le triomphe du parti de Gyllenborg. Le co- 
mité secret fut rempli d'hommes de ce parti. 
La constitution chargeoit le comité , pendant 
la session des Etats, de diriger les affaires étran- , 

1 Voy. P- 3i5. 

a Voy. RoussET, Suppl., T. II, P. II , p. 536. Rous- 
sît 9 Recueil, T. XI , p. 4 15. 
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gères, pt d'examiner la manière dont le sénat 
a voit administré le royaume pendant l'inter- 
valle écoulé d'une diète à l'autre ; il avoit ainsi 
réellement entre les mains le sort de l'état. Le 
comte Horn voyant son influence s'évanouir, 
prit le parti de la retraite , et évita par cette 
condescendance le sqrt de ses collègues contre 
lesquels il fut ordonné une enquête , tant parce 
qu'on leur reprochoit d'avoir fait manquer la 
conclusion de l'alliance avec la France, que 
pour diverses malversations dont on les acca- 
soit. 

Ce fut â la diète de 1 738 que prirent nais- 
sance les surnoms de Chapeaux et de Bonnets 
(bonnets de nuit), par lesquels on distingua 
depuis les deux factions qui se disputaient les 
rênes du gouvernement. Les partisans deGyl- 
lenborg qui regardoient la guerre avec la Rus- 
sie et l'alliance avec la France , dont les sub- 
sides dévoient fournir le moyen de la faire , 
comme nécessaires pour rendre à la Suède son 
ancienne splendeur, s'honorèrent du premier 
titre , et tâchèrent de flétrir par le second, 
leurs antagonistes essentiellement pacifiques. 
La conquête de la Livonieétoit le but des Cha- 
peaux. Pour l'atteindre, il falloit s'assurer de la 
neutralité du Danemark et de la Prusse, et se 
lier à la Porte-Ottomane qui étoit en guerre 
avec la Russie. La médiation de la France étoit 
nécessaire pour contenir les uns, et rendre les 
autres favorables à une alliance avec la Suède. # 
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"Les Chapeaux négocièrent à là fois avec le 
divan de Gonstantinople et avec l'ambassadeur 
de Louis XV à Stockholm. 

Ils avoient fait décréter, par la diète de 17^4.9 
que le gouvernement conclurait avec là Porte 
un traité de commerce , et qu'on régleroit en 
même temps une prétention que le grand-sei- 
gneur formoit contre la Suède pour argent 
prêté à Charles XII. Le traité de commerce 
futconclu,àConstantinople,le 10 janvier 1737, 
par le baron de Hôpken fils et M. Carleson «. 
On convint en même temps que , pour acquitter 
la dette de Charles XII , la Suède enverrait en 
Turquie un vaisseau de guerre de 70 canons 
et 3o,ooo fusils. Les Bonnets et le ministre de 
Russie s'efforcèrent , à la diète de 1738, d'em- 
pêcher la ratification de cet acte ; mais le comité 
secret l'approuva , et envoya le major Mal* 
colme-Sainclair à Constantinople pour négo- 
cier un traité d'alliance et de subsides. 

Le comte de Saint-Severiq avoit remplacé JJ™^ 4 ^ 
le comte de Castéja comme ambassadeur de ycXeVM.* 
France à Stockholm. Il consentit à la confir- 
mation du traité qui avoit été arrêté en 1755 ; 
mais il exigea qu'on y fît une modification qui 
étoit à la charge de la. Suède; l'alliance devoit 
durer dix années, tandis. que d'après le pre- 
mier traité elle n'aurait subsisté que pendant 
les trais années du payement du subside. Le 

1 f r oy % Wekçk , CoJ.j. g. rec, Vol. I, p. 471» 
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comité secret nomma , pour traiter avec le 
comte de Sain t-Se vérin , les sénateurs comtes 
ArwidHom, Magnus-Jule de la Gardie, Swen 
Lagerberg, Charles Gjrllenborg, et Gustave 
Bonde. Le traité fut conclu le 10 novembre 

1738 K 

Les deux parties contractantes s'engagèrent 
à n'entrer dans aucun traité ou renouvellement 
de traité , sous quelque nom que ce soit , avec 
aucune puissance , que d'un commun accord, 
et après avoir examiné conjointement ce qui 
pourra le mieux convenir à leurs intérêts com- 
muns. Art. 2. 

L'alliance durera le terme de dix années. 
Art. 3. 

La France fournira à la Suède , pendant trois 
années consécutives , un subside (annuel) de 
3oo,ooo écus de banque de Hambourg. ArL 4. 

On conviendra des puissances qui pourront 
être admises au traité. Art. 5 2 . 

* Wenck, Cod.j. g. rec, T. II, p. i. M. de Fuls&av 
le passe sous silence. 

* Nous croyons devoir placer ici l'indication de la 
suite des traités de subsides qui , postérieurement à l'an- 
née 1738 , ont été conclus entre la France et la Suède. 

Le 6 juin 1747 ,1e traité de 1733 fut. renouvelé pour 
durer jusqu'au 10 novembre 1758. Cette convention fat 
signée à Stockholm par le marquis Beaupoil de Lan- 
mary , ambassadeur de France , et par les sénateurs 
Charles Enrenpreus , Charles- Gustave Tessin , et Her- 
man baron Céder ereutz , le comte. Fréd: Piper , le chan- 
celier de la cour Nolchen , et le secrétaire d'état Klin- 
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Il est probable que l'accession dont il est 

4 question dans cet article, regardoit le Dàne- 

( 

- kowstrœm. Voy . Martbns , Recueil, Vol. VIII , p. 299. 

5 Le subside fut augmenté par un nouveau traité signé 
il Stockholm le 17 janvier 1754. Comme ce traité n'a. 

été publié «^e dans l'ouvrage de M. Koch, intitulé. 
Table des traités, etc., nous l'insérons ici textuellement 
^ avec l'article secret qui y appartient : 
9 S. M. le roi de Suède et S. M; T.-Ch. persistant tou- 
^ jours dans le désir réciproque d'entretenir et affermir, 
les liaisons d'amitié qui de tout temps ont uni les deux 
couronnes, et ayant regardé la continuation du renou- 
vellement de la convention de 1 738 comme le moyen 
le plus convenable de parvenir à ce but salutaire , elles 
ont jugé à propos, en eonformit é du 3 e article de ladite 
convention, d'autoriser leurs commissaires respectifs; 
savoir , de la part de S. M. Suédoise , S. E. M. le 
comte Antoine-Jean JVrangel> sénateur du roi et du 
royaume, et chevalier commandeur des ordres dé S M., 
S. E. M. lé baron André-Jean de Hœphen , sénateur du 
roi et du royaume; président du collège de la chancel-* 
leriey et chevalier commandeur des ordres du Roi; 
S. E. M. le comte Claude Ekeblad, sénateur du Roi 
et du royaume , grand-maréchal de la cour , conseiller 
du collège de la chancellerie , et chevalier commandeur 
des ordres du roi ; comme aussi M. le baron Charles- 
Otton Hamilton , chancelier de la cour , et chevalier 
de l'ordre de Sainte- Anne ; M. le baron Charles- Ru- 
denskiœld, secrétaire d'état , chevalier de l'ordre de 
l'Etoile du Nord, et secrétaire de tous Tes ordres du 
roi , et M. Edouard Car les on , conseiller f du. collège 
de la chancellerie et chevalier de l'ordre dé l'Etoile du 
Nord ; et, de la part de S. M. T. Gh. , S. Ex. M. Louis 
de Càrdëvac , marquis & Havrincour , ambassadeur ex- ~* 
traordinâife de S. M..T\-Ch. , maréchal de ses camps et- 
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mark ; le dessein de la France paroît avoir été 
de mettre la Suède et le Danemark dans ses 

armées et gouverneur de la ville d'Hesdin; lesquels 
étant entrés en négociation sur ce sujet, et après avoir 
examiné la susdite convention et l'acte de renouvelle- 
ment qui en a été fait entre Leursdites MM. le ^-^ 
1747, ainsi que les deux déclarations qui l'ont suivi, 
signées par les ambassadeurs de S. M. T. Ch. les Jf mars 
1748 et a3 juin 1749, pour différentes prolongations 
des subsides qui , dans la susdite convention , n'étoient 
donnés que pour trois ans , sont convenus du présent 
acte , par lequel ils déclarent qu'ils renouvellent encore 
et prolongent la susdite convention, de même qu'elle a 
été renouvelée et prolongée par l'acte signé le 6 juin 
1747, pour le temps et espace de dix années qui) à comp- 

ter au *o nombre l 7&8* aate de l'expiration du susdit acte 
de renouvellement , finiront à pareil jour du mois de 
novembre 176S; en sorte que ledit présent acte de re- 
nouvellement aura la même force et vigueur que si la 
convention même étoit insérée ici de mot à mot, dam 
tous ses articles, points et clauses! Hors seulement l'ar- 
ticle^ concernant les subsides , sur lesquels on est con- 
venu de part et d'autre de l'arrangement suivant: que 
S. M. T. Ch., voulant donner à la couronne de Suedi 
de nouvelles preuve s de son amitié e% de l'intérêt qu'elle 
ne cesse de prendre à ses avantages, promet et s'engage 
non seulement de lui fournir, un subside annuel pendant 
les dix années que durera le présent renouvellement, 
mais encore der l'étendre aux- deux dernières années ds 
renouvellement précédent , c'est~£-dire 1757 et 1758, 
qui , sans qejia j.auroieut dû se passer sans «voir aucune 
somme à prétendre de-S. M. T. Ch. , au moyen de quoi 
le subside actuel sera, continué pendant douze années 
consécutives; qu'enfin, quant à la somme dndit subside; 



• 
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intérêts et d'établir dans le Nord un système 
conforme à ses vues dont elle pourroit se servir 

elle sera annuellement la même taie Sadite M. T. Ch. 
paye actuellement à la Suède , c'est-à-dire de cent 
trente- trois mille trois cent treu te -trois écus un tiers 
de banque , payable de six mois en six mois d'avance , 
en écus de banque de Hambourg , à Hambourg, dont le 
premier payement commencera à courir du 1 u "juillet 
1 756 , qui est le jour de l'expiration du subside accordé 
parla déclaration du a3 juin 1749, et finira à pareil 
jour de juillet 1768, avec cette clause cependant que, 
«juand les huit mille hommes de renfort qui sont en 
Finlande n'y seront plus jugés nécessaires , et que par 
conséquent l'engagement que S. M. T. Cb. a pris d'ac- 
corder un secours extraordinaire de 5oo,ooo livres de 
France, tant que la Suède conserveroit en Finlande 
ledit renfort en totalité , Tiendra à cesser, le subside de 
1 33,333 y écùs de banque sera, dans ce cas et non au- : 
trèment, porté à la' somme de deux cqpt mille écus de 
banque, et restera fixé en tout annuellement, et jusqu'à 
la fin de la convention cejourd'hui renouvelée , à ladite 
somme de 200,000 écus de banque. Au reste , on est 
convenu que les ratifications de LL. MM. Suédoise et 
T. Ch. seront échangées à Stockholm en trois mois de 
temps, ou plus tôt, si faire se peut. 

~ En foi de quoi nous ayons , en vertu de nos pleins- 
pouvoirs respectifs, signé le présent acte de renouvelle- 
ment, et y avons apposé les cachets de nos armes. 

Fait à Stockholm , le 17 janvier 1754* 

Louis de Cardevac, marquis d'HAYRiNcouR • 
A. J. Wranoel > A. J. V. H(Bpken , Glaûs 
Ekxblad, C O. Hamilton, C. Rude*- 

SKMBLD, EdUARD C ARLES ON. 

Article séparé. Comme LL. MM. Suédoise et T. Ch., 
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dans l'occasion. Au reste, la Russie ne parut 
point alarmée de ce traité; elle se flaftoit sans 

dans le traité renouvelé cejourdTiui, ont eu pour prin- 
cipal but le maintien de la paix du Nord et de la tran- 
quillité générale qui en dépend , elles sont convenue» 
entre elles qn'au cas qu'il vînt à s'élever quelques trou- 
bles çn Pologne , elles prendraient , conjointement avec 
le roi de Prusse, les mesures qui seroient jugées les plus 
nécessaires pour les prévenir et les faire cesser, et pour 
obvier à ce qu'aucune violence ne pût y être faite, à 
quelque égard et pour quelque cause que ce puisse être, 
sans néanmoins que ces mesures puissent jamais entraî- 
ner dans une guerre offensive; mais si, contre toute at- 
tente , S. M. Prussienne refusoit d'accéder au présent 
article , il sera censé nul et de nulle valeur. 

En foi de quoi nous avons , en vertu de nos pleins- 
pouvoirs respectifs, signé le présent article, qui aura la 
même force et sera ratifié en même temps que l'acte de 
renouvellement ultérieur de la convention de iy3S, ce» 
jourd'hui signé, et y avons apposé les cachets de nos 
armes* 

Fait à Stockholm , le 17 janvier 1754. 

Louis de Çabdevao, marquis d'HAVRiNcoua; 
A. J. Wranoel , A. J. V. Hbpken , Claui 
Ekeblad, G. O. Hamllton, G. Rronr- 

SE.KBLD, El>UABD CaRLESON. 

A l'occasion de la guerre de sept ans, il fut conclu 
trois conventions entre la France et la Suède: la troi- 
sième n'est toutefois qu'un acte d'accession du roi de 
Suède au traité d'alliance du 3o décembre 1768, entre 
la France et l'impératrice-reine. Cet acte, qui est du 
17 septembre 1760, se trouve dansWENCK, Cod.j.g. 
rec.y Vol. III, p. 268. Les deux autres traités sont des 
21 mars et 22 septembre 1757. Nous les avons insérés 
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doute que la France qui venoit de renouer 
avec elle> se serviroit de son crédit et de son 

tjans cet ouvrage* Voy* Vol. III > p* 128 et 168. Nous 
voyons , par un mémoire de la cour de France publié 
par M. de Flassan , Hist. de la DipL franc» , VoJL VI , 
p. 672, que, depuis 17^8 jusqu'en 1764 ,1a France paya 
& la Suède plus de 5o millions de livres, et qu'à cette 
époque elle lui devoit un arriéré qui, par une convention 
secrète du 4 septembre 1764, fut arbitré à 12 millions. 
Par cette même convention , les engagemens contractés 
par le roi de France , et qui dévoient finir au mois de 
juillet 1768, furent prolongés de trois ans et demi. On 
apprend, par ce même mémoire, qu'il fut conclu une 
nouvelle convention en 1769, et que tous les arrérages 
dévoient être soldés au i or janvier 1772. Cette conven- 
tion de 1769 n'est pas plus connue que celle de 1 764. 

Indépendamment des traités de subside , il y eut entre 
la France et la Suède des traités de commerce. Une 
convention préliminaire de commerce et de navigation, 
^conclue à Versailles le 25 avril 1741, et qu'on trouve 
dansWENCK, C. j. g. rec. } Vol. II, p. 5, assure aux 
sujets des deux états la faculté de naviguer dans les 
ports respectifs et d'y négocier avec une entière liberté 
sans payer d'autres droits que ceux auxquels les régni- 
coles sont assujétis. Ce trai té avpit été négocié par 
MM. Amelot et le comte de Tessin. Il fut confirmé et 
expliqué par une convention provisoire que le comte de 
P*ergennes et le baron de Slœl signèrent, le i ei juillet 
1784, à Versailles, où le roi de Suède setrouvoit alors» 
On y accorda aux François, à perpétuité, un entrepôt 
dans le port de Gothetnbourg. En échange et par forme 
de compensation , la France céda à la Suède l'île de 
Saint-Barthélémy aux Indes occidentales. Voy. Mab- 
trns, Recueil^ T. II, p. 626. Le 19. du même mois, il 
fut conclu un pacte secret d'amitié et d'union entre les 

XIII. 22 
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influence pour calmer les esprits en Suède et 
pour empêcher une rupture, 

mTSÎif p i d e i£°M ^ nen f ut P as de même de l'alliance avec la 
«*»»bre 1789. Porte-Ottomane, qui fut conclue , à Constanli- 

nople,le 22 décembre 17^9, sous la médiation 
du marquis de Villeneuve, ambassadeur de 
France x . Elle fut signée par les mêmes mi- 
nistres suédois qui avoient conclu le traité de 
commerce de 1737. Quoique la Porte eût fait, 

deux souverains. Le traité de Westphalîe en fat déclaré 
la base ; les deux souverains «e garantirent leurs états en 
Europe , et se promirent , en cas d'attaque , un secourt 
réciproque ; savoir : la Suède , de 8 vaisseaux de ligne et 
4 frégates ; la France , de 12 vaisseaux de ligne, 6 fré- 
gates et 12,000 hommes d'infanterie. Dans le cas d'im- 
possibilité de faire parvenir dans le pays de la puissance 
.requérante le secours stipulé, la France s'en rachèterait 
en payant 24,000 1. par mois pour chaque 1000 hommes, 
et une somme convenue pour chaque vaisseau ; mais la 
Suède est dispensée , dans le même cas , de donner di 
l'argent. Indépendamment de ce subside, le roi de 
France s'engagea à fournir au roi de Suède un secours 
extraordinaire de 6 millions de livres payables à raison 
de 100,000 livres par mois, à dater du mois de juillet, 
178 ^ La durée du traité étoit fixée à cinq ans. Ce traité 
n'est connu que par l'ouvrage de M. de Flassan. 

z L'abbé Lattgier , dans son Histoire de ta pais de 
Belgrade, T. H , p. 1 18, dit que le traité fut signé le 20 
janvier 1740. Dans le même ouvrage, p. 383, il donne 
le traité sous la date du 19 juillet 1 74o ; mais c'est celle 
de la ratification turque. M. de Wischmakoff, ministre . 
de Russie à Constantinople, avoit offert 4oo bourses sa 
reis-eflendi pour empêcher la ratification* Voy m ibid., 
p. i3o. 
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peu de mois auparavant, sa paix avec la Russie* 
néanmoins Y art. 2 du traité dit expressément 
que l'alliance est dirigée contre cette puissance, 
dans le cas où elle feroit quelque mouvement 
envers Tune des parties contractantes» La même 
chose est répétée dans plusieurs articles sui-* 
vans , et il est convenu que la Suède attaquera 
la Russie aussitôt qu'elle «aura été prévenue 
que celle-ci a attaqué la Porte-Ottomane , et 
vice versa \ 

La Russie et la Suède se préparaient alors à 
la guerre; mais la première, débarrassée des 
Turcs par la paix de Belgrade, fit marcher 
80,000 hommes sur les frontières de la Fin- 
lande. Le parti qui se trouvoit au timon des 
affaires en Suède, se convainquit alors qu'il 
falloit ajourner ses projets de conquêtes. L'im- 
pératrice, de son côté , assise sur un trône mal 
assuré, désiroit le maintien de la paix. Dans 
ces conjonctures l'empereur et la France inter- 
posèrent leur médiation, çt il étoit question 
d'un renouvellement de la paix de Njstad, 
lorsque la mort de Charles VI et celle de 
l'impératrice Anne, qui eurent lieu dans le 
même mois, amenèrent un nouveau système 
de~politique. Il importoit à la France d'oc* 

1 Wenck, G 7. g. rec, Vol. I, p. 5q£. Le major Sin- 
clair, qui aToit été le principal instrument de ce traité, 
fut assassiné , à son retour, dans la Silésie autrichienne. 
On accusa les. ministres jde Russie d'avoir ordonné ce 
forfait. 

22* 
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cuper la Russie dans le Nord , afin de l'em- 
pêcher de donner assistance à Marie-Thérèse 
d'Autriche qu'on se proposoit de dépouiller de 
sa succession paternelle. En conséquence le 
ministre de France à Saint-Pétersbour<r en- 
couragea l'entreprise de la princesse Elisabeth» 
fille de Pierre-le-Grand, qui travaillait à ren* 
verser le gouvernement du jeune Iwan et de 
sa mère , la duchesse de Brunswick ; tandis que 
celui de la même cour à Stockholm insinua 
au parti des Chapeaux que le moment étoit 
venu de reprendre les provinces perdues par la 
paix de Nystad. 
l» suèie a*- Une diète extraordinaire, convoquée à Stock- 

»l»rr la guerre h 7 M. • 

i/i""*" ' " n holm, déclara la guerre à la Russie le 4 a0 ^ 
1741. Le manifeste qu'on publia, reprocha à la 
cour de Saint-Pétersbourg de s'être immiscée, 
contrairement à l'article 8 delà paix de Nystad, 
dans le gouvernement intérieur de la Suède» 
nommément pour ce qui regard oit la succession 
au trône, et d'avoir refusé l'exportation des 
grains de la Livonie, stipulée par l'article 6 du 
même traité ; enfin l'exclusion de la princesse 
Elisabeth et du duc de Holstein-Gottorp du 
trône de Russie , et l'assassinat du major Sin- 
clair, revêtu d'un caractère diplomatique de 
la part de la Suède , servirent aussi de prétexte 
à une déclaration si brusque '. 

Le parti dominant en Suède n'avoit pris au- 
cune mesure pour soutenir la résolution cou- 

* Voy. Bûsciiing, Magazin, Vol. XV. 
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r^Ébse à laquelle il s'étoit porté, et le mouve- 
ment qu'il a voit imprimé à la Dation. La Finlande, 
destinée à être le théâtre de la guerre, n'a voit 
ni troupes ni magasins; et le général Lœven- 
haupt, destiné à commander celles qu'on se pro- 
posoit d'y envoyer, n'avoit d'autre mérite que 
de haïr les Russes et d'être dévoué au parti qui 
lui confia le salut de l'état. On se flattoit en vain 
que la Porte-Ottomane feroit une puissante 
diversion dans le midi de l'empire de Russie, 
et on exagéroit les ressources qu'on trouveroit 
dans l'alliance de la France. 

Le feld-maréchal Lacy, à la tête d'environ 
10,000 Russes, se porta sur Wilmanstrand où 
il attaqua, le 5 septembre 17^1 > le corps du 
général Wrangel , qui se montoit tout au plus 
à 5ooo hommes-^es Suédois se défendirent 
avec la plus grande bravoure , et il n'en échappa 
que r 'Oo à la mort ou à la perte de la liberté; 
La ville de Wilmanstrand fut prise, l'épée à la 
main , par les Russes , immédiatement après le 
combat ». f 

La révolution qui eutlieu à Saint-Pétersbourg 
dans la nuit du 5 au 6 décembre 1741 > et qui 
mit la princesse Elisabeth sur le trône de son 
père , parut un événement favorable à la Suède* 
La Nouvelle impératrice marqua des disposi- 

1 Voy, Makotein , Méritoires hist, polit, et milit. sur 
là Russie , p. 398. Cet officier commandoit un régiment 
russe à l'affaire de Wilmanstrand. 
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tions pacifiques. On convint d'une suspédHh 
d'armes, et les barons Nolcken et Hopken,avëc 
le comte de Gyllenborg, furent en vo jés à Saint. 
Pétersbourg pour traiter de la paix. 

Les Suédois qui se vantoient d'avoir con- 
tribué, par leur diversion , à l'élévation d'Eli- 
sabeth Pétrowna, demandèrent pour prix de ce 
service la restitution- de tout ce qu'on leur 
avoit enlevé en Finlande , avec la ville de Wi- 
bourg et une partie de la Carélie; mais l'im- 
pératrice qui tenoit à honneur de ne rien céder 
de ce que son père avôit conquis, offrit sim- 
plement le rétablissement delà paix de Nystad. 
L'armistice ayant expiré le 28 février 1742, la 
guerre recommença, et l'impératrice publia, 
le 18 mars, un manifeste par lequel elle invita 
les habitans de la Finlande^se soustraire à la 
domination suédoise pour tonner un état in- 
dépendant. 
campagne de La campagne de 17^2 fut très-malheureuse 
pour les Suédois. Le général Lôvenhaupt fit 
les plus grandes fautes. Quoique son armée ne 
fût pas inférieure en nombre à celle du feld- 
maréchal Lacy , il n'osa pas lui tenir tête. Il 
abandonna successivement les postes les plus 
avantageux et les mieux défendus, pour se re- 
tirer à Helsingfors en-decà de la rivière de 
Kjmmené, Le maréchal Lacy, qui le suivoit* 
occupa le chemin d'Abo, et coupa par-là aux 
Suédois toute communication avec la terre 
ferme. Us eurent encore pendant quelque temps 
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la mer libre; mais enfin la flotte russe ayant 
paru , et celle de Suède, qui ne se trouvent pas 
en état d'agir, ayant pris le parti de la retraite , 
l'amiral russe enferma l'armée suédoise du côté 
de la mer. 

Ces mauvais succès causèrent la disgrâce du 
comte de Lœvenhaupt et du général de Bud- 
denbrog. Ils furent arrêtés par ordre du sénat, 
et conduits à Stockholm, où on leur fît leur 
procès *. Le général-major Bousquet, qui les 
remplaça dans le commandement, conclut, 
le U septembre 17^2 , avec les généraux russes, 
une capitulation honteuse , par laquelle dix ré- 
gime ns finlandois furent désarmés et renvoyés 
chez eux. Quant aux régimens suédois, on leur 
permit de retourner en Suède, en abandonnant 
aux Russes toute la Finlande 2 . La malheu- 
reuse issue de cette campagne répandit la cons- 
ternation dans toute la Suède. 

La diète s'étant assemblée pour délibérer sur Négociaiior 
la situation présente des affaires, on pensa pouc u *"* 
qu'un moyen qui accélérerait la pacification , 
seroit de nommer héritier présomptif de la cou- 
ronne un prince dont l'élection fût agréable à 
la Russie.vComme l'impératrice Elisabeth mar- 
quoit de l'intérêt à son neveu , Charles-Pierre- 
Ulric, duc de Holstein-Gottorp, les Etats du 
royaume lui déférèrent, le 4 novembre 17^2, la 

" Ils furent décapités. 

* Mémoires de Mànstein , p. 479. 
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succession au trône de Suède; mais Elisabeth 
avoit d'autres projets à l'égard de ce jeonc 
prince. Elle le déclara, le 7 novembre, grand- 
duc et héritier présomptif du trône de Russie, 
et il embrassa publiquement le rit grec* 
aittd'aiiionce La Russie renoua à cette époque ses liaisons 
embriVé"." avec la Grande-Bretagne. Le baronnet Cyrille 
TVych, ministre de la cour de Londres auprès de 
l'impératrice, conclut, le 11 décembre 1742, à 
Moscou , une alliance défensive , qui fubsignée, 
de la part de la Russie , par le vice-chancelier 
Besloucheff- Roumin et le conseiller privé 
Charles de Brevern l . 

Le but de cette alliance est, d'après Y art. 3, 
la conservation de la paix générale de l'Europe; 
et surtout de celle du Nord pour laquelle les 
deux parties contractantes s'entre-communir 
queront leurs idées et leurs conseils. 

Si la Russie a besoin de l'assistance de la 
Grande-Bretagne, celle-ci lui enverra 12 vais- 
seaux de guerre , portant 700 canons et 4660 
hommes d'équipage. Si la Grande-Bretagne 
est attaquée , la Russie lui enverra 10,000 hom- 
mes à pied et 2000 de cavalerie. Art. 4. 

À la place de ce secours réciproque, la partie 
Requérante pourra demander le payement de 
5oo,ooo roubles par an. Art. 5., 

Les art. 6, 8, 10, 12 et 14 sont réglemen- 
taires. Par YarU 9 , il est convenu que le corps 

* Wbkck > C*j>,g, rec. } Vol. I p p^ 646. 
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auxiliaire sera sous le commandement du chef 
nommé par la partie requérante. En vertu de 
Y art. i3, l'escadre fournie par la Grande-Bre- 
tagne pourra retourner, chaque année de la 
guerre, aux ports britanniques, dès que la saison 
ne lui permettra plus de tenir la mer, pourvu 
qu'elle ne quitte pas la mer Baltique avaut le 
commencement d'octobre, et qu'elle y revienne 
au commencement de mai. 

Le cas du traité d'alliance n'est pas étendu 
aux guerres que la Russie pourra avoir avec la 
Porte-Ottomane ou les peuples orientaux. Ar- 
ticle i5. 

Les troupes russes auxiliaires ne seront en- 
voyées ni en Espagne , ni en Portugal , ni en 
Italie. Art. 16. 

On se concertera sur l'admission d'autres 
puissances à l'alliance. Art. 20. 

La durée de l'alliance est limitée à quinze ans. 
Art 21. 

Par un premier article séparé on convient 
d'inviter le roi de Pologne , en sa qualité d'élec- 
teur de Saxe, à accéder au traité. 

Dans Y art. 2 sépaivil est dit qu'on adressera 
la même invitation au roi de Prusse et aux 

■ 

Etats-généraux. 

Par un troisième article séparé, le traité de 
commerce , conclu , le 4 décembre 1 734, entre 
les deux puissances, est confirmé. 

Enfin , par le quatrième , le roi d'Angleterre 
reconnoît la dignité impériale de la souveraine 
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de la Russie et de ses successeurs , à conditioa 
que ce titre n'opère aucun changement dans le 
cérémonial. 
congrès *»ài>o. La situation critique où se trouvoient les 
Suédois les porta à jeter les yeux sur le Dane- 
mark pour y chercher un monarque , et à s'œ» 
cuper du projet de renouveler l'ancienne union 
des trois royaumes du Nord. Christian VI 
envoya le comte Berkentin comme ambas- 
sadeur extraordinaire à Stockholm , pour pro- 
poser l'élection de son fils Frédéric. Le roi 
nomma une députation chargée de traiter avec j 
ce plénipotentiaire des conditions de l'union. 
Celui-ci offrit, au nom du Danemark, une al- 
liance offensive et défensive, et l'envoi de 12 
vaisseaux de ligne et d'un corps de 12,000 hom- 
mes prêts à être transportés en Finlande. Dans 
l'intervalle il s'étoit ouvert un congrès de pa- 
cification à Abo. L'impératrice de Russie y 
a voit envoyé le général Alexandre Rouman- 
zoffieX Pott de Luberas; la Suède, MM. de 
Cedercreutz et de Nolcken. On ne put s'ac- 
corder sur les conditions, parce que les Russes 
, vouloient conserver la plus grande partie de 

leurs conquêtes. Enfin les plénipotentiaires 
suédois eurent ordre de déclarer que si la paix 
n'étoit pas signée le i5 juin (vieux style), le 
prince royal'de Dauemark seroit élu successeur 
au trône de Suède. 
^iimi D nirc. L a cour de Saint-Pétersbourg ne put qu'être 
effrayée de cette menace. Elle se relâcha de 
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la rigueur de ses premières conditions, en of- 
frant la restitution d'une grande partie de ses 
conquêtes, si les Suédois consentaient à dé- 
férer la succession de leur trône au prince 
Adolphe-Frédéric de Holstein- Gottorp , évê- 
que de Lubeck. Il étoit fils de cet évêque de 
Lubeck qui , tuteur, depuis 1 702 , de son neveu 
Charles-Frédéric, duc de Holstein-Gottorp , 
n'avoit pu empêcher que son pupille ne fût dé- 
pouillé du Sleswick par le roi de Danemark. 
Lui-même étoit tuteur de Charles-Pierre-Ulric 
que l'impératrice venoit de désigner comme 
successeur au trône de Russie. Les plénipo- 
tentiaires suédois ayant adhéré à la proposition 
des ministres de l'impératrice , il fut conclu, 
le if juin 17^3, à Abo , yn traité de paix préli- 
minaire. On y convint d'un armistice, pendant 
lequel les Etats de Suède déclareraient le prince 
Adolphe - Frédéric successeur au trône de 
Suède. Après cette élection, la Russie restituera 
à la Suède les provinces qu'il n'avoit pas été con- 
venu qaelle garderait , ainsi que nous le dirons 
en donnant le sommaire de la paix définitive '. 
L'élection du protégé de la Russie éprouva 
quelque difficulté de la part des Dalécarliens , 
qui entrèrent enf armes à Stockholm. Il fallut 
faire marcher contre eux des troupes , et il 
y eut du sang répandu, après quoi l'élection 
de l'évêque de Lubeck eut lieu le 4 juillet 174s. 

1 Wekcx, Cod. j. g. rec., Vol. II , p. Si. 
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p^Td'Aba. Aussitôt qu'on en eut la nouvelle à Abo, on 
s'occupa de la rédaction du traité de paix dé- 
finitif, qui fut signé le t? août 1743 , aux condi- 
tions suivantes \ 

Il y. aura paix inviolable et perpétuelle entre 
les deux états. Ils ne donneront aucun secours 
aux ennemis l'un de l'autre, sous quel nom ou 
prétexte que ce puisse être, et ne feront avec 
eux aucune alliance qui soit contraire h cette 
paix; s'il pou voit y avoir des engagemens avec 
d'autres puissances, ils les abandonneront et 
quitteront. Il y aura entre eux une alliance des 
plus étroites. Art. 1. Par cette stipulation , la 
Suède renonça tacitement à son alliance avec 
la Porte-Ottomane. 

Les art. 2 et 5 stipulent une amnistie et ces- 
sation de. toutes sortes d'hostilités. 

La Suède confirme à la Russie les cessions 
qui lui ont été faites par les articles 4 et 8 de 
la paix de Nystad; elle lui cède de nouveau . 
toutes les provinces, îles, pays' et districts y 
dénommés , pour être, à toute perpétuité, 
unis à l'empire de Russie, sans que jamais la 
Suède puisse y former aucune prétention. Ar- 
ticle 4. 

La Suède cède aussi à la Russie, à perpé- 
tuité, la province de Kymménegord, dans le 
grand-duché de Finlande , avec les villes et for- 
teresses de Friedrichshamn et de Willman- 

1 Wejncx,.CW./. g. rec. t Vol. II, p. 36. . 
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strand, de même que la partie de la paroisse de 
Pyttis située à l'orient du bras de la rivière de 
Kymmené, qui coule entre le Grand et le 
Petit- Aberfors. Elle lui cède également la ville 
et forteresse de Nyslot, avec le territoire qui 
lui est assigné; enfin tous les ports, places et 
districts situés à l'embouchure du Kymmené, 
de même que les îles qui sont au sud et à 
l'ouest- de cette rivière, pour être incorporés 
à jamais à l'empire de Russie. Art. 5. 

La Russie restitue à la Suède les autres con- 
quêtes qu elle avoit faites sur elle pendant la 
guerre, tels que le grand-duché de Finlande, 
y compris Abo et Biôrneborg, et les provinces 
d'Ostrobothnie , de Tawasthus et de Nyland, 
ainsi que les îles d'Aland et la partie de la pa- 
roisse de Pyttis qui est à l'ouest du dernier bras 
du Kymmené. Elle rend pareillement la partie 
de la Carélie ou du fief de Kexholm, qui ap-^ 
partenoit à la Suède en vertu du traité de 
Nystad, et la province de Savolaxie, excepté 
la ville et forteresse de Nyslot et ses frontières 
réglées par l'article suivant.^//*/. 6. 

Uart. 7 détermine exactement les limites des 
deux empires : la rivière de Kimmené séparera 
dorénavant les deux états, depuis son embou- 
chure dans la mer jusqu'à l'endroit où ce fleuve 
touche lès limites de Tawasthus; de là les an- 
ciennes limites subsisteront entre la province 
de Kymménegord, cédée à la Russie, et les 
provinces suédoises de Tawasthus et de Savo- 
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laxie , jusqu'au point où Ton tirera, vers le nord, 
une nouvelle ligne de limite, qui embrassera 
Nyslot à une distance d'environ deux milles 
suédois (près de 5 lieues) de cette place, et qui 
prendra ensuite sa direction vers le sud-ouest ^ 
pour joindre l'ancienne limite, établie par la 
paix de Nystad , entre les Carélies russe et sué* 
doise. 

Dans tous les pays cédés on conservera la 
religion évangélique, les églises et écoles, 
ainsi que tout ce qui en dépend , sur le -même 
pied que le tout a été sous le gouvernement de 
Suède. Il sera permis néanmoins d y introduire 
aussi l'exercice de la religion grecque* Art. 8. 

Les habitans , nobles et roturiers , tant des 
pays cédés par le traité actuel que par celoi 
de Nystad, jouiront des mêmes droits et pri- 
vilèges dont ils ont joui sous le gouvernement 
de Suède. Chaque particulier sera conservé 
dans la possession de ses biens, terres et re- 
venus, conformément aux articles 11 et 12 do 
traité de Nystad , qui sont renouvelés et con- 
firmés. Art. 9 e* 10. 

Les contributions en argent et en vivres, le 
fourrage excepté, cesseront entièrement du mo- 
ment de la- signature de ce traité. Les prison- 
niers de guerre seront rendus, départ et d'autre, 
sans payer aucune rançon. Art. 11 0* 1 2. 

Il sera libre au roi de Suède de faire acheter 
annuellement pour 5o,ooo roubles de grains? 
dans les ports de la mer Baltique et du golfe de 



ENTRE LA RUSSIE ET LA. -SUÈDE. 55 1 

Finlande , moyennant que Ton prouve que c'est 
pour son compte ou pour des sujets qu'il y aura 
autorisés, et de les transporter librement en 
Suède sans payer aucun droit. Cependant ce 
privilège n'aura pas lieu dans les années stériles, 
ou lorsque, pour des raisons graves , la Russie 
défendra la sortie des grains à toutes les na- 
tions. Art. 1 5. 

Les articles i4 à 19 rappellent les stipula- 
tions du traité de Nystad, relatives à la liberté 
de commerce entre les deux nations , aux vais- 
seaux naufragés , au salut des vaisseaux , au trai- 
tement des ambassadeurs, aux différends qui su r- 
viendroient entre les sujets des deSj^états. Au 
lieu de renouveler le traité de Nystad en gé- 
néral, on préféra d'en rappeler en détail pres- 
que toutes les dispositions. 

Tous ceux qui , étant coupables de trahison , 
vol, meurtre et autres crimes, ou qui même, 
sans être criminels, auroient quitté la Russie 
pour la Suède ou la Suède pour la Russie , se- 
ront rendus sans délai à la puissance qui les ré- 
clamera , avec femmes et en fan s. Art. 20. 

Cette clause a été exigée par la Russie , où 
les paysans, se trouvant attachés à la glèbe et 
dans l'état de servage , peuvent être revendiqués 
par leurs seigneurs. On doit s'étonner que les 
plénipotentiaires suédois, au lieu d'exprimer 
simplement cette condition exigée par le vain- 
queur, aient stipulé une réciprocité qui est d'au- 
tant plus choquante, que les paysans suédois ne 
sont pas seulement libres et citoyens, mais qu'ils 
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composent même un ordre particulier dans la 
États du royaume. 
^"sSIte ïî La paix cHAbo fit à jamais perdre à la Suède 
■".eau*. l'espérance de recouvrer les provinces situées 
sur le golfe de Finlande. Celte paix et l'élection 
du prince Adolphe-Frédéric de Holstein comme 
successeur au trône, faillirent à impliquer les 
Suédois dans une guerre avec le Danemark. 
Christian VI prolesta contre l'élection, et 
se prépara à faire valoir, par les armes, les 
droits de son fils. L'impératrice offrit à la Suède 
4oo,ooo roubles de subsides, i5 vaisseaux de 
ligne, 60 galères et une armée formidable; 
10,000 hommes, sous les ordres du général 
Keith , se mirent en marche au mois d'octobre 
pour se joindre aux Suédois. Le roi de la Grande- 
Bretagne, par contre, fit mine de vouloir, en 
sa qualité d électeur , envoyer 20,000 hommes 
au secours du Danemark. Après plusieurs 
pourparlers, on convint, le 24. février 17^» 
d'un arrangement. Par des déclarations réci- 
proques échangées entre les deux cours , le 
prince royal de Danemark renonça à ses pré- 
tentions au trône de Suède. Le roi et les Etals 
de Suède renouvelèrent la paix de 1 720 et l'al- 
liance de 1734 , et promirent d'employer leurs 
bons offices pour faire renoncer le prince suc- 
cesseur de Suède à ses droits éventuels sur le 
Sleswick *. 



1 Voy. Mosek , Versuch des neuesten europ. VbUssr- 
reclus, T. VIII, p. 4i6. 



ENTRE tÀ fetJSSÎÉ EÏ LA SÙÔD& Sf>5 

L'alliance entre la Russie et la Suède * ar- à . xii««ncé dé 
irêtée par lart» i de la paix d Abo > fut ettecti- ****)*& vu. ê 
vement conclue à Saint-Pétersbourg le 25 juin 
3745* Le chancelier Bestoucheff^Roumin et le 
«vice-chancelier Michel comte TVorohzoff\k si- 
gnèrent de la part de l'impératrice. Le pléni- 
potentiaire suédois fut le baron Hermann de 
Cedercreutz ** 

La paix d'Abo est expressément confirmée 
et renouvelée > et tout ce qui y seroit contraire 
est de nouveau annullé. Art. i é 

En cas d'hostilités commises contre Tune des 
deux parties , la Russie assistera la Suède de 
ia>QOO hommes à pied et 4>ooo à cheval > ainsi 
que de 9 vaisseaux de ligne et 3 frégates* Le 
secours que la Suède fournira en pareil cas à 
la Russie, consistera en 8,000 hommes à pied, 
3>ooo à cheval, 6 vaisseaux de ligne et 2 fré- 
gates* Art. 5* 

Les art 6 à 20 règlent tout ce qui concerne 
l'entretien , le commandement des troupes auxi- 
liaires , etc. 

Par Y art. 21 /il fut arrêté qu'on arrangerait, 
par une convention particulière , tout ce qui 
concernoit le salut de mer. 

La durée de Y alliance est fixée par Y art. 32 
à douze ans* 

* Wencx, C. y. g. rec, Vol. II . p. 216. , 
Xlii* a3 
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Par un article séparé, le droit de la Suède 
d'exporter annuellement de Russie pour 5o,ooo 
roubles de grains , est étendu , pendant la durée 
de l'alliance, à d'autres 5o,ooo roubles; la Suède , 
pourra aussi exporter des ports de la Baltique 
et du golfe de Finlande, Saint-Pétersbourg 
excepté, pour 100,000 roubles de chanvre et 
de lin. 

Il existe un autre article secret de ce traité, 
article qui est entièrement inconnu ; on sait 
seulement qu'il y est question des intérêts du 
grand-duc de Russie, duc de Holstein-Gottorp, 
et que la Suède y a contracté des engagemens 
en laveur de ce prince l . 
st 3££3m?* Deux partis se disputoient, à cette époque, le 
du 10 juin 17$. maniement des affaires dans le cabinet de Saiot- 

1 Tout ce que j'ai trouvé dans les auteurs que j'ai 
pu, consulter, se réduit à ceci. Le comte de Lynar, mi- 
nistre du Danemark à la cour de Saint-Pétersbourg, 
rendant compte, le a3 juin iy5o f d'une conversation 
qu'il avoit eue avec le chancelier comte BestouchefF, qoi 
favori soit la cour de Copenhague , rapporte que ee mi- 
nistre lui dit a qu'il la moindre apparence d'une froideur 
entre le Danemark et la Russie , ses ennemis cachés re- 
commencer oient à dresser leurs batteries; que la Suède, 
charmée peut-être de se procurer une entière sûreté de 
ce côté-ci , sacrifieroit le Danemark et se prêterait à 
toutes sortes de mesures préjudiciables, à quoi Partiel* 
secret qu'on avoit glissé dans la dernière alliance avec la 
Suéde , en faveur du grand-duc , lui fournirait une 
bonne occasion. » Voy. Des Gb. zu Lynar hinterlass. 
Staafsschrifien , Vol. I , p. 274. 
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•Pétersbourg. Le grand-duc étoit Famé de l'un, 
dont le vice-chancelier Woronzoffétoit le chef 
apparent; le chancelier Bestoucheff étoit à la tête 
de l'autre. Le prenjf^r étoit porté pour le sys- 
tème suédois, parce que le grand-duc espérait 
rentrer, avec l'assistance de la Suède, dans son 
patrimoine , auquel la brillante perspective , que 
la bienveillance de l'impératrice Elisabeth avoit 
ouverte à son ambition, ne put pas le faire re- 
noncer. L'autre parti penchoit pour le Dane- 
.mark. Le chancelier emporta, pendant quelque 
temps la balance. Il fut l'auteur d'une alliance 
qui fut conclue avec le Danemark à Saint-Pé- 
tersbourg, le 10 juin. 17^6. Il la signa avec le 
baron de Holstein, envoyé du Danemark. 
Comme ce traité ne se trouve imprimé que dans 
le Recueil de M. Koch , nous le plaçons ici , 
avec la convention déclaratoirequiy appartient. 

Renouvellement du traité d y alliance et de ga- 
rantie entre la Russie et le Danemark , signé 
à Saint-Pétersbourg le 10 juin îy/fo*. 

>*- 

Au nom de la très*sainte et indivisible Trinité, 

■ f . 

Savoir faisons à tous ceux à qui il appartiendra t 
S. M. I. de toutes les Russies et S. M. le roi de Dane- 
mark et de Norvège , après avoir mûrement consi- 
déré que) pour le rétablissement et l'affermissement 
de la tranquillité publique en Europe , il n'y avoit* 

1 Ce traité a été ratifié par l'impératrice le 8 août de 
la même année* 

a5* 
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rien de plus nécessaire que de fixer le repos du Nord, 
de manière qu'il ne pût être troublé de près ni de : 
loin, et que, pour perfectionner cet ouvrage, et 
donner plus de consistance à l'amitié* et à la bonne 
intelligence qui subsistent depuis long-temps entre 
les illustres ancêtres de Leurssusdites MM. , il n'j 
avoit pas de meilleur moyen, et même pour la sû- 
reté de leurs royaumes et pays respectifs , que de 
renouveler l'ancien traité d'alliance, sauf les chan- 
gemensà faire suivant les circonstances présentes ,' 
ainsi Leursdites MM- ont ordonne à leurs ministres 
plénipotentiaires ; savoir : S. M. I. de toutes les Rufc- 
sies, au sieur Alexis, comte de Bestoucheff^R^mnm, 
son chancelier, conseiller intime , sénateur et cfaeif- 
lier de ses ordres de Saint-André et de Saint-Alexan* 
dre-Neffsky, ainsi que de l'Aigle-Blanc ; et S. M. fe 
roi de Danemark , au sieur Charles de Hb/stein . con- 
seiller privé, chambellan, administrateur de Got- 
torp, et son ambassadeur extraordinaire à la cour de 
Russie, de renouveler et signer le traité suivant 
d'amitié et de garantie. 

Art. i. Les hauts contractons déclarent que, 
comme ce renouvellement de traité ne tend au préju- 
dice ni à l'offense de qui que ce soit, et qu'il n'a pour 
but que l'affermissement d'une constante et perpé- 
tuelle amitié , ainsi leur intention est-elle de vivre en 
bons et fidèles alliés, de ne songer qu'aux avantage* 
de l'un et de l'autre , d'appuyer leurs intérêts respec- 
tifs , et d'éloigner de toutes leurs forces ce qui pour- 
roi t y porter préjudice. 

Art. 2. Et dans cette vue, pour entretenir con- 
tinuellement une fidèle correspondance et yejl- 
ler soigneusement à leurs intérêts communs dans les 
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eirconstanc'e* dangereuses qui pbûirdicnt survenir, 
ils dnt pensé qu'un seul ministre ne serait pas suffi- 
sant ; et c'est ce qui léui* a fait prendre la résolution 
d'envoyer à tous ceux qu'ils entretiennent dans les 
pays* étrangers , des instructions convenables ace 
sujet. 

Art. '3. Les hauts contractans promettent encore 
d'avancer, par tous moyens, leurs intérêts ires^ec- 
tifs , et ils s'obligent en outre de n'entrer a^ëc aucune 
autre puissance dans aucune alliance contraire au 
présent traité, et de ne rieii éntrëprenârfe dîrëcte- 
ment ou indirectement, dé quelque manière que ce 
sôit, qui puisse porter le moindre préjudice à leurs 
royaumes et pays, et bien plus d'empêcher dé tout 
leur pouvoir quiconque y voudtoit porter atteïtiJe $ 
«h sorte que , pour plus grande assurance de ce que 
dessus, ils s'engagent et s'obligent de se garantir ré- 
ciproquement tous les royaumes % prlncïpau/es , 
comtés, seigneuries, provinces,, pte^fe et états qtfils 
possèdent dans l'Europe, et tels qu'ils' se trtttiverottt 
lors de la signature de ce présent traité, cbftime aussi 
tous leurs droits régaliens , immunités et pfivtlé£ès>, 
de* la manière la plus obligatoire que faire se petit, 
et à se défendre et' maintenir de tout leur pouvoir 
contre tous et un chacun dans une possession cons- 
tante et inaltérable. 

jàrt. 4. Comme S. A. I. le prince Pierre Féodôro- 
\tfitsch, -grand-duc et' héritier dé tout Fempirë de 
Russie, a formé des prétentions connues de tout le 
monde, en qualité de duc régnant dé Holstein-Sles- 
wick, sur le partage du duché de SlesWick, que le 
roi «le Danemark et de Norvège a possédé jusqu'ici , 
S. M. I. de toutes les Russies , en considération de 
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Sadite A. I. le grand-duc, son successeur et neveu, 
et de ses descend ans mâles, a excepté ,' par égard 
pour lesdites prétentions , formellement et nommé- 
ment, le duché de Sleswickde la- garantie générale 
de toutes les possessions du roi de Danemark et de 
Norvège ; déclare cependant et s'engage. S» M. I. de 
toutes les Russies, malgré cette exception, à donner 
à S. M. le roi de Danemark et de Norvège toutes-lés 
preuves les plus fortes de la droiture de ses inten- 
tions pour confirmer la bonne intelligence et resser- 
rer encore plus étroitement les liens de l'amitié qui 
subsiste si heureusement entre les deux hauts con- 
tractans, et à employer enfin ses bons offices, delà 
manière la plus efficace, pour parvenir à terminer, 
le plus promptement qu'il sera possible , par une 
convention formelle, le différend qui existe entre 
S. M. Danoise et Sadite À. I. au sujet dudit partage 
du duché de Sleswick. 

Art. 5. Aussitôt que , sous quelque prétexte que ce 
soit, l'une des parties comprises dans le présent 
traité d'amitié et de garantie sera blessée dans ses 
droits et prérogatives, qu'elle sera attaquée par qui 
que ce soit, dans les pays qu'elle possède en Europe, 
et qu'on lui déclarera la guerre , les hauts contrac- 
tans, en vertu de la garantie réciproque stipulée 
dans les articles précédens, s'engagent, l'un envers 
l'autre , à faire donner une entière satisfaction à la 
partie lésée, ou qui se trouvera en danger, sur sa 
simple réquisition, et à employer d'abord ses bons 
offices et les représentations les plus vives auprès de 
l'agresseur: si cependant une pareille entremise étoit . 
sans succès, alors le requérant recevra les secours 
stipulés par la convention particulière qii\ vient 
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d'être renouvelée ; ce secours sera continué , et l'on 
se mettra point bas les armes, jusqu'à ce que la 
partie lésée soit satisfaite et indemnisée de toutes les 
pertes et dépenses qu'on lui aura occasionnées. 

Art. 6. Il est aussi convenu que , si quelque puis- 
sance avoit intention de prendre part à ce traité, ou 
qu'elle y fût invitée par l'un ou l'autre des contrac- 
ta ns , elle seroit reçue des deux parts , et d'un commua 
accord, à entrer en négociation sur ce sujet. 

Art. 7. Il y aura toujours entre les deux hauts 
contractans une ferme amitié et une bonne intelli- 
gence; et , comme il est d'usage dans les traités d'al- 
liance de fixer le temps de leur durée, les deux hauts 
coulractans sont tombés d'accord que ce traité d'al- 
liance et de garantie durerait quinze ans, à compter 
du jour de la signature. 

Art. 8. Ce traité d'alliance sera ratifié par les deux 
hautes parties contractantes dans l'espace de trois 
mois, ou plus tôt, si faire se peut; et les ratifications 
en seront échangées ici , à Saint-Pétersbourg. 

Art. 9. En foi de quoi il a été expédié de ce présent 
traité d'amitié et de garantie les exemplaires néces- 
saires, et de même teneur; et les mêmes ministres 
plénipotentiaires des deux hauts contractans les ont 
signés, munis de leurs cachets, et échangés l'un avec 
l'autre. 

Fait à Saint-Pétersbourg le 10 juin i«j46* 
Alexis , comte de Bestoucb^ff-Roumin. 
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Convention déclaratoire de f article 5 du traité 
d'alliance et de garantie entre la Russie et k 
Danemark y signée à Saint- Pétersbour^ 
le 1 o Juin 17 4.6. 

Soit notoire à tous à qui il appartiendra : Dans le 
cinquième article du traité d'amitié et de garantie 
renouvelé entre S. M. I. de toutes les Russies et S. M» 
le roi de Danemark et de Norvège, les hauts con- 
traclans , qui ont nommé pour leurs ministr.es .pléni- 
potentiaires; savoir: S. M. I. de toutes les Russies, 
le comte Alexis Bestoucheff-Roumin y son chan- 
. celier , etc. ; et S» Mw le: roi de Danemark et de 
Norvège, le sieur Charles de Bolstein y conseiller 
privé, etc. , et son ambassadeur extraordinaire à la 
cour de Russie, se sont engagés respectivement 
qu'aussitôt que l'un d'eux seroit attaqué hostilement 
par qui que ce soit, et sous quelque prétexte que ce 
fût , dans ses pays situés en Europe, ou que la guerre 
lui seroit déclarée , l'autre, sur la simple réquisition 
de la partie lésée , v oie roi t à son secours sans balancer ; 
mais comment et de quelle façon ce secours seroit 
prêté, c'est ce dont les ministres ci-dessus mentionués 
sont convenus de la manière suivante: 

Art, 1. Comme les hauts contractans sont dans la 
sincère et ferme intention de se prêter fidèlement la 
main dans toutes les conjonctures dangereuses qui 
pourroient survenir, et de s'aider puissamment pour 
éloigner tout ce qui seroit capable de porter dommage 
et préjudice à leurs royaumes et pays respectifs, ils 
sont convenus , pour mettre à exécution tout ce qui 
est stipulé dans le susdit traité d'amitié et de garantie, 
de se secourir et de s'aider fidèlement par mer et par 
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terre, quatre mois après la réquisition, avec les 
forces mentionnées dans les deuxième et troisième 
articles , et de continuer ce secours non seulement 
jusqu'à ce que la partie lésée soit à l'abri de tous 
dangers , invasions ou troubles , mais encore de lui 
faire rendre par l'agresseur une satisfaction conve- 
nable pour les dommages ou préjudices soufferts. 

Art. 2. En conséquence^ l'un des contractons sera 
obligé d'envoyer à l'autre qui se trouvera en danger, 
lé secourt suivant, après l'expiration desdits quatre 
mois, la seule saison de* l'hiVef. exteptêe; savoir: 
S. Mi I. de toutes le* Russie*', sut* là* réquisition de 
S. M. le roi de tèaneittark, huit vaisseaux 1 de ligne, 
chacun de 6o jusqu'à 70 canons, et quatre frégates, 
chacune de 3o jusqu'à £o canons, a veo tout l'équi- 
page convenable» consistant en gens de guerre, ma- 
telots et munitions; et & M. le roi de Danemark et de 
Norvège, sur la réquisition de S. M* Il de toutes les 
Aussies, un pareil nombre de vaisseaux de ligne et 
de frégates , avec tout l'équipage nécessaire, comme 
gens de guerre, matelots et munitions : lesquels se- 
cours seront employés sans exception?, partout où la 
raison de guerre l'exigera , et suivant là volonté du 
requérant. 

Art. 3. Et au cas que S: M. le roi de Danemark et 
de Norvège se trouvât dans' dds circonstances où , au 
lieu de vaisseaux et de frégates , elle aimercJifc mieux: 
un secours de troupes de S. MI. de toutes ksRussics, 
pour lors Sadile M. I. de toutes les Russies s'oblige à 
envoyer par terre, et où il sera jugé à propos, un 
corps de douze mille hommes de troupes bien exer- 
cées; savoir: neuf mille hommes d?infanterîe , et 
trois mille hommes de cavalerie> avec Fartiûerie né- 
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cessaire, également quatre mois après la réquisition 
(la saison de l'hiver toujours exceptée , comme peu 
propre pour une pareille marche) : mais S. M. le roi 
de Danemark et de Norvège se charge , comme re- 
quérant , de procurer aux troupes un passage libre 
sur territoire étranger; et s'il se rencohtroit quelque 
obstacle qui empêchât la marche d'un pareil corps de 
troupes auxiliaires, alors S. M. I. de toutes lesRus- 
sies se retrouveroit dans le cas de fournir ce secours 
par mer. S'oblige pour lors S. M. I. de toutes les 
Bussies d'envoyer par mer sur des bâtimens douze 
mille hommes effectifs de ses troupes, et toutes d'in- 
fanterie , à la réquisition du roi de Danemark , éga- 
lement dans le terme de quatre mois : S. M. le roi de 
Danemark et de Norvège se charge seulement de 
faire transporter par mer, à ses propres frais, les- 
dites troupes, avec l'artillerie , depuis Riga, ou quel- 
que autre port de la Courlande. A l'égard de l'arran- 
gement pour l'envoi des troupes, au lieu de vais- 
seaux et de frégates, et de leur libre passage par 
terre, ou dans un autre cas de leur transport par 
mer, et de leur entretien, et même si l'on venoit à 
s'en passer, il sera dressé sur tout cela , pour plus 
grande exactitude, dans le cours de cette année, une 
convention particulière, sous la dénomination d'act* 
d'éclaircissemens ; et sans cet accord préliminaire 
l'on ne pourra pas faire la demande de ces troupes à 
S. M. I. de toutes les Russies, encore moins lui pro- 
poser de les envoyer. 

Art . 4» Cependan t, avant d'effectuer ce qui est réglé 
entre les deux hauts contractans pour les secours à 
donner, il est réservé à la partie requise d'employer, 
pendant le cours desdits quatre mois , tous les offices 
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convenables auprès de l'agresseur pour le détourner 
de toutes hostilités , invasions ou troubles , et le por- 
ter à donner une juste satisfaction : si cette entre- 
mise étoit infructueuse 3 alors le secours aurpit lieu 
suivant la manière prescrite. 

Art. 5. Il est stipulé que , malgré ce qui est con- 
venu dans le deuxième article précédent entre les 
hauts contractans, au sujet de l'équipement des 
vaisseaux de ligne , de leur approvisionnement et de 
leur entretien , lesdils vaisseaux seront reçus et traités 
amiablement dans les ports de l'un ou de l'autre des 
hauts contractans , et il leur sera fourni tout ce dont 
ils auront besoin. A l'égard du prix, on ne leur de- 
mandera que ce qui a coutume d'être payé dans les 
ports respectifs de chacun des contractans. Sera éga- 
lement permis auxdites parties contractantes de faire 
rentrer, tous les ans , dans les ports de leur domina- 
tion, lesdits vaisseaux et frégates * aussitôt que la 
saison ne permettra plus de tenir la mer, avec cette 
réserve expresse que, dans toutes les occasions où 
cette alliance défensive aura lieu, les vaisseaux et 
frégates à fournir de la part de S. M. I. de toutes les 
Russies, ou de celle de S. M* le roi de Danemark et 
de Norvège, mettront à la mer, tous les ans , au com- 
mencement du mois de mai, dans la Baltique, et s'en 
retourneront en octobre: si cependant lesdits vaisseaux 
et frégates, après l'expiration du temps prescrit,, 
étoient engagés par le requérant à demeurer pendant 
les mois d'octobre et de novembre pour des opéra- 
tions de guerre , ou pour quelque autre raison, alors . 
il sera tenu de leur fournir la nourriture et les pro- 
visions convenables , sur le pied qu'ils les reçoivent 
de leur propre maître, et la partie requise payera la 



364 CHAPITRE XVHÏ. TRAITÉ d'ABO DE ljlfi, 

solde de l'officier et de tout l'équipage qui se trou- 
veront sur lesdits vaisseaux et frégates* 

Art. 6. S'il arrivait que la partie requise , en 
haine du secours prêté en vaisseaux et frégates, ou 
en troupes de terre , suivant lés deuxième et troi- 
sième articles de cette présente convention , fût atta- 
quée elle-même , il lui sera' loisible de rappeler 
pour 6a propre sûreté ses forces de mer ou les 
troupes» Il lui sera libre aussi de l'exécuter deux mois 
après en avoir informé le requératit' d'tine manière 
convenable. Il est aussi arrêté que si la partie re- 
quise, datts le temps que la sommation lui sera faite, 

. se trouvoit elle-même engagée dan* une guerre , et 
qu'elle fût dans une nécessité indispensable de rete- 
nir, pour sa propre conservation et défense , le se- 

v cours de mer ou les-4roupes de terre qu'elle devroit 
donner à son alliée en vertu de ce traité , dans ce eas 
elle seroit dispensée de fournir ledit secours aussi 
long-térop* que les conjonctures l'exigeroient. 

Art, 7. Pour ce qui concerne le commandement, 
l'administration de la justice et le libre exercice de 
religion , il' en sera usé comme il accoutume d'être 
pratiqué dans les autres alliances défensives , par 
rapport au commandement defe troupes de mer et de 
terre de celui qui prête le secours. Cependant le cbef 
du requérant et de son conseil de guerre admettra 
celui qui aura cecômiftandemerit dâbs toutes les dé- 
libérations où il s''agirà ; de former quelques opéra- 
tions de guerre , lui laissera la décision et lVdmi- 
nistration dé là justice suivant les lois de guerre de 
sOH maître, et atira' toutes sortes d'égards pour le 
libre éièrcice de religion ; et , afin qu'il ne survienne 
aucun malëirtehdu ou î diÉTérèhd J atf sujet du rang et 
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du caractère , le requérant indiquera de bonne heure 
quel chef il emploiera au commandement général 
sur la flotte ou dans l'armée , afin que la partie re- 
quise puisse proportionner le caractère de celui qui 
commandera les vaisseaux de guerre ou les troupes 
auxiliaires. 

Art. 8. Comme, pour l'accomplissement de la 
garantie, la partie requise est obligée, en vertu de 
ce présent traité, de déclarer la guerre à l'agresseur, 
cela ne doit s'entendre que pour les pays que les 
hauts contractans possèdent en Europe ; et , s'il arri- 
yoit que les secours spécifiés dans les deuxième et 
troisième articles de cette convention ne fussent point 
suffisans pour repasser JLe danger ou procurer une 
satisfaction convenable, le requérant prendra avec 
d'autres puissances des mesures ultérieures, au 
moyçn desquelles il s'assurera de plus grands se- 
cours ; bien entendu que ce sera à ses propres dé- 
pens , en sorte qu'il s'ensuive contre l'agresseur une 
déclaration de guerre que l'on poussera vigoureuse* 
sèment, jusqu'à ce que la partie lésée reçoive dudit 
agresseur une juste satisfaction pour les dommages 
et préjudices soufierts. 

Art. 9. En outre , il est convenu et arrêté for- 
mellement que, si l'on en venoit à quelques hostili- 
tés avec quelque puissance que ce fût, aucune partie 
ne pourroit à l'insu de l'autre entrer en négociation, 
soit pour un armistice , traité de paix ou toute autre 
convention, et qu'elles s' unir oient, au contraire , 
pour traiter ensemble de leurs intérêts copamuns , 
et se procurer de concert une satisfaction et upe sû- 
reté convenables. 



S 66 CHAPITRE LVIIL TRAITÉ D*ABO t>B l^5 f etC t 

Art i o. Les ratifications de la présente conven- 
tion seront échangées ici , à Saint-Pétersbourg , de 
part et d'autre, dans l'espace de trois mois , ou plus 
tôt, si faire se peut. 

Art. 1 1 . En foi de quoi il a été expédié de cette 
présente convention deux exemplaires de la même 
teneur, signés par les ministres plénipotentiaires des 
hauts contractans susmentionnés, munis du cachet 
de leurs armes et échangés l'un avec l'autre. 

Fait à Saint-Pétersbourg le 10 juin 174& 

Alexis , comte de Bestoucheff-Roumiic. 

Tel est le texte de l'alliance de Saint-Péters- 
bourg, du 10 juin 17^6, et de la convention 
déclara toire qui y appartient; mais on ne 
connoît pas ces traités en leur entier ; deux ar- 
ticles secrets qui leur appartiennent n'ont pas 
encore été publiés. Dans le second , la Russie 
prend rengagement de porter le prince succes- 
seur de Suède à céder au Danemark ses droits 
éventuels aux duchés de Sleswicket de Holstein, 
contre la cession d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst l . 

1 L'existence de ce second article nous est révélée par 
une dépêche ministérielle du comte de Lynar , adressée, 
le 21 mars 1760, au roi de Danemark. On ne sait abso- 
lument rien du premier article secret, si ce n'est 
qu'il existe , puisque l'autre est nommé dans cette dé- 
pêche , deuxième article secret. Voy* Lynab 9 l é c. , 
.Vol I,p. 257. 
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CHAPITRE LIX. 

Traités de Copenhague de 1767 et de 
Tzarsko-Sélo de 1773, relatifs à 
Véchange du Holstein. 

JLies traités de Copenhague de 1767 et de introdu.tio nJ 
Tzarsko-Sfilo de 1773 terminèrent le différend 
relatif aux duchés de Sleswick et de Holstein , 
qui, pendant plus d'un siècle, avoit troublé le 
nord de l'Europe. Nous avons vu 1 l'origine de 
la désunion entre les deux branches de la mai- 
son d'Oldenbourg , dont Faînée règne depuis 
i443 en Danemark, et qui, toutes les deux, 
ont possédé en commun , depuis i4^>9 > les deux 
duchés qui devinrent pour elles l'objet de tant 
de discorde. Nous avons vu la branche cadette 
que , du lieu de sa résidence , on nommoit 
branche de Gottorp , profiter de ses liaisons 
avec Charles X Gustave , roi de Suède , pour ' 
se soustraire à la dépendance dans laquelle elle 
setrouvoit, de la couronne de Danemark, pour 
le duché de Sleswick a . Nous l'avons vue 
tour à tour dépouillée d'une souveraineté si 
'mal acquise; et rétablie par la force ou les 
menaces. La paix d'Altona de 1689 3 , en sanc- 

* Voy. Vol. XII, p. a46. 

» Foy. Vol. XII, p. 249. 

* Voyez Vol. XIII , p. i45. 
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Art. i o. Les ratifications de la r \ 
lion seront échangées ici, à Sair^x 
part et d'autre, dans l'espace d ' \ 1. v 

tôt, si faire se peut. ' 

Art. 1 1 • En foi de quoi ^ ' , 

préseute convention deur, ' * 

teneur, signés par les n»' , 

lia uts contractans sus» v 

de leurs armes et éch 

Fait à Saint-Pétr - 
Alexis ' 

Tel est le 

bourg, ch 

déclarât 

conno* . " a P*™**! 

t j c j ef .uuon imprévue , il s'oii- 

eùjr c uouvelle perspective plus bril- 

_. ..••««-PierTe-Ulric, chef de cette mai- 

.... Josi^ue . le t novembre 1742 , succès* 
wui .uï tvOiK* de Russie . occupé par sa tante, 
\ • uqvruu-uv Flisubeth : et, le 4 juillet de Tannée 
\im»iiiic. Adolphe-Frédéric, chef de la branche 
s.uUuc de cette lignée, qui, par suite d'une 
%oi"Ciitum existaut entre cette maison et le 
ihupiUe d'tiutiii, possédoit presque héréditai- 
tcmciU levéché de Lubeck, fut appelé à la 
-jiu'iv.vkioii du trône de la Suède, 

lio roi de Danemark ne put voir qu'avec la 
plu, ûve inquiétude cette élévation des cadets 
df. > 1 maison qu'il avoit dépouillés d'une Grande 
pmiu: de leur héritage. Il arm a pour empêcher 
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les États de Suède de déférer à l'un d'eux la suc- 
cession de leur trône. Il ne réussit pas dans 
son projet; mais il obtint une déclaration par 
laquelle le roi et les États promirent de ne pas 
accorder leur projection au prince- successeur 
pour faire valoir ses droits envers le Dane- 
mark , et d'employer même leurs bons offices 
pour Yy faire renoncer x . Les droits de ce prince 
n'étoient qu'éventuels; ils ne devenoient réels 
que dans le cas où le duc régnant de Holstein- 
Gottorp, nommé grand-duc de Russie , ne lais- 
serait pas de postérité masculine. 

Adolphe-Frédéric renonça effectivement à Traité 4« c«- 
ces droits par des préliminaires qui furent si- £!&??&/* t§ 
gnés à Copenhague, le 7 août 1749* et con- 
vertis en traité définitif, le 25 avril 1760, par 
les ministres danois , Louis de Holstein , comte 
de Lethrabourgj et Christian- Auguste , comte 
de Berkentin, et, au nom du roi et du prince- 
successeur de Suède, par le baron Otton Flem- 
ming a . Voici les conditions de ce traité» 

Le prince-successeur renonce, pour lui et ses 
descendans mâles , en faveur du roi de Dane* 
mark , à tous ses droits et prétentions sur la 
partie ci-devant ducale du Sleswick. Art 1 . 

En considération de cette renonciation, le 
roi de Danemark s'engage à bonifier au prince- 
successeur, à ses héritiers et descendans mâles, 

1 Foy. p. 35 a. 

• Wjnck ; C» /. g. rec* , Vol. II , p, 473. 
XIII. ^4 
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dans le cas où la succession de la partie ducale 
du Holstein leur sera dévoîue , une somme de 
200,000 rixdalers courant du Danemark s«r 
les dettes de cette partie du Holstein ; c'est-à- 
dire que , dans ce cas, Le du<jbe de Sleswick se 
changera d'une sommé de 200,000 rixdaiers 
è valoir sur les dettes du Holstein. articles 
$, et 9. Moyennant cette stipulation , le roi de 
Danemark assure au< prince de Suède y pour le 
cas exprimé , une rente perpétuelle de 10,000 
pixdaiers sur le Sleswick;, nyais il payera cette 
renie, non au duc lui-même,, mais à ses* créan- 
ciers. Par cet arrangement, le roi dte Dane- 
mark, successeur éventuel dans la partie du- 
cale du Holstein , s'assurott que la somme 
dont il se cbargeoit tournerait réellement à. IV 
vanftage de ce pays, dont les finances étbieat. 
dans le plus triste état. * H dépendoit même de 
loi de réduire à 6 ou 7000 rixdalcrs la rente 
de 10,000 , parce qu'il étoit probable que les 
mêmes. créanciers auxquels le duc payait 5 
pour 100 d'intérêt, se contenteraient de 3l, si 
leur créance étoit transportée à un gouverne- 
ment' aussi bien administré que le Danemark- 
Le cas arrivant où la succession de la partie 
ducale du Holstein sera dévolue au prince Adol- 
phe-Frédéric ou à ses héritiers, et desceadass 
maies, ils cèdent en tonte propriété au roi de 
Danemark cette partie du duché , de même que 
les droits exercés jusqu'à présent pap indivis 
ou alternativement, en vertu des, traités d'à- 
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toion et de partage, à l'égard des prélats, de là 
noblesse et des autres possesseurs des terres 
communes , de même que les droits sut la ville 
et le chapitre de Hambourg. Art 5 du traité > 
et acïe aè cession du princé-suàôesséur. - 

En échange de cette cession éventuelle de 
la partie ducale du Holstein > le roi de Dane- 
mark cède> en toute propriété, au priàce^-suc* 
eesseur, à ses héritiers et descendais mâles* 
en cas que la succession de cette partie du Hol* 
stein leur seroit dévolue, les comtés d'Oftfen* 
bourg et de Delmenhorst, pour leur tenir lieu 
d'équivalent, avéclâ supériorité territoriale sur 
le bailliage et la seigneurie de VareL Art. 4> 
et acte de cession du roi de Daneritark* 

Le prince*successeut* et «es héritiers et des-* 
cendans mâles ne pourront disposer autrement 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmèfihorst > 
qu'ils n ? auroient pu faire à l'égard du duché de 
Holstein» Au défaut de lignée mâle de ce prince, 
la succession des deux comtés sera dévolue au* 
-princes ; ses frères > ou à leurs descendans mâle? 
dans Tordre de primogéniture ; niais au cas 1 
que des princes refusassent de donnée leur con- 
sentement au présent traité* ou que toute la 
ligne ducale d'Eutin vînt à manquer, le roi de 
Danemark se réserve le droit de réversion à l'é* 
gard des deux comtés. Art* 5. Âdolphe-Fré-* 
déric avoit deux frères , Frédéric-Auguste et 
George -Louis. Il résigna, le i5 décembre 
i?5o, en faveur du premier, son évê$|iç AEiw 

à4* 
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Ce traité sera reconnu par la couronne de 
Sufede conjme une sanction pragmatique > vw 
disposition perpétuelle et fondamentale. Il sera 
regardé çoûma tel par le prince-successeur, 
$ep béotiens pt 4e&endans niâtes, aussi long- 
temps qu'ils occuperont le trône de. Suède. 

*r. N ÎTjw JP*t ce traité; le Danemark put espéjœr de 

a rk et le grand- •• *•*»■■•'» 1 *» • *' .." 

»cfie»r«; voir un jour éloignée .de ses frontières cette, 
maison «je Gpttorp , devepue un voisin trop re- 
doutable depuis (Joëlle étoit appelée aux trônes 
de Russie et cW Suède. } Toutefois cet espoir 
étoit fort éloigné , le. chef de cette maison se 
trouvant . cUns . la fleur de soç âge. l\ . avoit 
un puissant protecteur dans la personne de sa 
tarçte v i 1- impératrice Elisabeth , et nous avons 
dit ' qu'elle avoit fait insérer dans le traité d'al- 
liance conclu , \e 2 5 juillet 1745 , avec la Suède» 
un article 'eu faveur de son neveu; cette sou- 
veraia^ étoit disposée à épouser les intérêts 4? 
la maison de Holstein avec autant de vivacité 
que Pierre-le-Grand et Catherine F" lavoieat 
fait, si le chancelier Bestoucheff, opposé au 
grand-duc > n'avoit fait prévaloir dans le cabinet 
russe le système danois > qui (ut établi par l'al- 
liance du 10 juin 1746. Toutefois ce njinistre 

Danemark , des comtés d'Oldenbourg et de ■ Delmen- 
horst , et sa lettre de jussàon aux États de ces comtés a 
sont datés de Fridéricsborg , le i5 mai 1760* 

* Voy* p. 354. 

* Voy. p. 355. 
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a'exerçoit pas sur une princesse livrée à ses fa- 
voris un empire assez absolu pour osa* contra- 
rier ouvertement l'héritier présomptif de la 
couronne des tzars. Pour ménager ce prince, 
il inséra dans le traité l'article 4 r qui paraît ré- 
server les droits du grand-duc, et ouvrir les 
voies à une négociation. Parla même raison , on 
ajouta à l'alliance de 1746* *vec l'Autriche \ xm 
article secret qoi , probablement, contenu** «ne 
stipulation semblable \ 

Frédéric V, roi de Danemark, résolut de 
profiter des bonnes dispositions du cabinet 
Fusse , pour terminer Farrangement dont il est 
question dans l'article 4 dt* traité eFaliiawee. Le 
comte de Lynar ftrt chargé de cette négocia- 
tion. Ses instructions portaient d'offrir au grand- 
duc un échange entre sa portion du duché 
de Holstein et les comtés d'Oldenbosiïg et 
de Delmenhorst, et une somme d'argent de 
i,5oo,ooo à 2 millions de rixdalers pour sa 
renonciation à ses prétentions au duché de Sles- 
wick. On prétendoit que les deux pays qu'on 
proposoit d'échanger étoient à peu près dit 
même rapport, les revenus de l'un comme de 
Tautre s'élevant à 180,000 rixdalers; mais il y 
avoit pourtant cette différence que la partie 
ducale du Holstein étoit tellement obérée que 

1 Voy. Vol. III, p. 398, et Roussrr, Actes et* Mb» 
moires, T. XIX, p. 46o. Horschelmàiw, *2?t*nc>/>. Staat&r 
Krieg8r und Fr iederis-Lexicon >\ol. lïj p. 87a» 
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les intérêts absorboient la plus grande partie 
des revenus , tandis, que les comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhocst, sagement adminis- 
trés par le Danemark, se trou voient dans on 
état florissant» L'impératrice Elisabeth aaroit 
vu avec plaisir cet arrangement qui attachent 
son neveu au pays qu'il étoit destiné à gou- 
verner, et mettoit fin aux embarras de ses 
finances; mais elle étoit trop indolente pour 
presser le grand-duc d'y donner les mains. Le 
chancelier qui étoit dans les intérêts du Dane- 
mark y n'osa pas se prononcer pour ne pas 
irriter le grand-duc; mais les ministres de celui- 
ci, que le comte de Lynar avoit corrompus, 
lui conseilloient d'accepter l'échange. Après 
bien des tergiversations causées par le caractère 
bizarre de ce prince,, la négociation fut rom- 
pue , le grand-duc ne pouvant se résoudre à 
renoncer à son antique patrimoine x « 

1 On a la suite des rapports ministériels dix comte de 
Lynar, chargé de cette négociation, depuis le 17 fé- 
vrier 1750 jusqu'au 9 octobre 1751. C'est dans ces dé- 
pêches qu'il est aussi question de ce projet attribué à la 
grande-duchesse, qui fut par la suite impératrice sous 
le nom de Catherine II -, projet d'après lequel Pierre III, 
parvenu au trône , devoit se mettre en possession du 
Sleswick pour le céder au prince d'Anbalt- Zerbst, souve- 
rain de Jever.Leroi de Prusse devoit y ajouter l'Ostfrise; 
par contre, on lui permettroit de s'emparer de la Prusse 
polonoise. On devoit encore donner au prince les duchés 
de Brèmen et de Verden, et former du tout un dixième 
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La cour de Danemark , qui mettoit la plus ^ ^gjjy \ 
haute importance à la réussite de l'accommo- 'f 68 - 
dément projeté , profita de la bonne intelli- 
gence qui y au commencement de la guerre de 
sept aus, régnoit entre les cabinets de Saint- 
Pétersbourg et de Versailles, pour engager •• 
celui-ci à rendre le premier favorable à Yàm 
change projeté. H parott que ce fut unique- 
ment dans cette vue que la cour de Danemark 
conclut , le 4 m&i 1 7^8, l'alliance de Copen- 
hague avec la France , dont nous avons parlé 
ailleurs *. Le roi de France s'engagea, par l'ar- 
ticle 3 de ce traité , à faire tous ses efforts pour 
procurer au roi de Danemark un accommode- 
ment avec le grand-duc de Russie, et l'échange 
gratuit de ce qu'il possédoit en Holstein contre 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst; 
et, si ce prince se refusoit à cette proposition et à 
tous les mçyens employés pour la lui faire goûter, 
le roi de France promet d'en procurer au Da- 
nemark un équivalent juste et raisonnable. Un 
article séparé et secret dit que cet équivalent 
ne pourra être à la charge de la France, ni à 
celle de l'impératrice-reine. L'impératrice de 
Russie accéda , le 77 mars j 760 , à cette con- 
vention, en y ajoutant la clause que l'indemnité 
hypothétiquement promise au roi de Dane-. 
mark ne sera pas à la charge de la Russie. 

électorat pour la maison Ascanienne. Voy. Lynar hin- 
terlass. Staatsschrijften , Vol. I, p. a42-584. 

4 Vol. III, p. 54etiga, où se trouve la convention* 
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Cette accession avoit été facilitée par la dis* 
grâce du chancelier Bestoucheff , qui «toit eu 
lieu vers la fin de Tannée 1767. Ce ministre 
fut alors remplacé par le comte WosootoS!, 
On s'aperçoit de ce changement de ipjoistère* 
par la manière dont est rédigé le premier S*- 
tielë séparé et secret de l'alliance de Saint^Pé- 
tersbourg , du 21 mars 1 760 9 entre la Russie 
et l'Autriche. On y rappelle les anciennes ga- 
ranties accordées par la Russie à la maisom-de 
Holsfein; on parle avec regret du traité de 
Copenhague, du 26 mai 175s > auquel l'empe- 
reur Charles VI avoit pris part , et qui renferme 
des stipulations contraires aux aaacieos engage- 
mens; mais l'impératrice *• reine d'Hongrie et 
de Bohème se déclare dégagée de toutes les 
obligations de ce traité, parce que le roi de 
Danemark ne l'a pas exécuté ni même reconnu 
après le décès de Charles VI; e» conséquence , 
elle promet « non seidemeat d'agir toujours de 
concert avec l'impératrice pour la conservation 
des intérêts de la maison de Sleswick-Holstein, 
mais aussi de garantir, le plus formellement 
qu'il se peut, au présent duc de Sleswick- 
Holstein , et à ses héritiers mâles , tous les états 
dont il est en possession en Allemagne. Et, en 
cas que la négociation à laquelle on travaille 
actuellement , de la part de S. M. I. de toutes 
les Russies et la cour royale de Danemark > 
sur les prétentions de la maison de Holstein, 
qui ne sont pas encore décidées , n'ait pas le 
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^ succès désiré , en sorte qu'il ne fût pas possible 
de transiger avec la cour de Panemark à 
l'amiable sur lesdites prétentions , S. M. Vin* 
pératriee-reine $e concertera alors plus particu- 
lièrement avec S. M. l'impératrice de toutes les 
Rnssies, selon l'exigence des conjonctures, s«p 
les cngagemens ultérieurs à prendre entre elles 
pour terminer définitivement lesditçs présen- 
tions, et établir ^insi plus solidement la tran- 
quillité dans le Nord '• » 

Les négociations dont il est question dans 
cet article continuèrent jusqu'à k mort 43SU** 
sabeth ; mais elles ne purent ajoir de résultat > 
parce que le grand-duc persista, à demander, 
non seulement la restitution du Slaswkk , VW& 
aussi celle des revenus légitimement perçus 
depuis 1713. Cette circonstance engagea le roi 
de Danemark à entretenir, depuis 1758, une 
armée considérable dans les duchés pour, pou- 
voir, le cas échéant, les défendre contre l'armée 
russe qui , à cette époque , se trouvoit en Prusse, 
et qui pourrait recevoir l'ordre de toarebé* 
dans la Gbersonèse. 

L'impératrice Elisabeth mourut le 5 j anyier s *£«£;*" *• 
1762. Le grand-doc, monté sur le troène so.u^ de, ^ a - 
le nom de Pierre III, s'occupa sur-le-champ dft 
projet qu'il avoit nourri depuis long-temps , de 
reconquérir le Sleswick. Aussitôt qu'il eut 

' Voy. Martens, Recueil, T. X, p. 56. Nous ayons 
parlé des autres conditions du traité au Vol. 111, p. 77. 
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conclu la paix avec la Prusse *, il se préparai . 
cette expédition. Eu vain ses ministres le con- 
jurèrent-ils de n'entreprendre cette guerre que 
lorsqu'il auroit affermi son trôçe que diverses 
factions s'efforçoient d'ébranler ; en vain le roi 
de Prusse , cet aqii sage, pour les conseils du- 
quel il témoignoit en d'autres occasions tant de 
déférence, chercha-t-il à. arranger ce différend , 
en faisant tenir, depuis le 19 juillet , chez son 
ministre , le comte de Finkenstein , des confé- 
rences entre les plénipotentiaires danois , d'As- 
sebourg et d'Ahlefeld , le plénipotentiaire russe 
de Korf , et le ministre holsteinois de Saldern ; 
Pierre III ne voulut se relâcher d'aucune de ses 
demandes. Il donna ordre au général comte 
de Roumanzoff de pénétrer dans -le Holstein 
avec 4o,ooo hommes j lui-même se proposent 
de se mettre à la tête de cette armée. Le roi 
de Danemark , de son côté , avoil réuni une 
armée de 70,000 hommes, dont il confia le 
commandement au comte de Saint-Germain, 
officier de réputation, qui avoit quitté le service 
de France. Cette armée étoit mal disciplinée; 
elle manquoit d'officiers supérieurs expéri- 
mentés, d ingénieurs, d'artilleurs, de vitres et 
de munitions de guerre. M. de Saint-Germain 
trouva moyen de pourvoir à ses besoins les 
plus pressans , en forçant la ville dç Hambourg 
à lui payer, à titre d'emprunt! un million da 

1 Hy.VoUnjp.88. 
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rixdalers. Pour éloigner le théâtre de la guerre 
des frontières du Danemark, il entra dans le 
Mecklembourg , et établit son quartier-général 
dans le village de Mecklembourg , à une lieue 
de Wismar. Une flotte danoise, de 20 vaisseaux 
de ligne et de 11 frégates, commandée par 
l'amiral F ortenay, parut dans le même temps 
à la hauteur de Rostock. 

L'Europe s'attendoit aux plus grands événe- 
ment, lorsqu'on apprit que Pierre HT ne ré- 
gnoit plus : bientôt après on sut qu'il avoit cessé 
d'exister. Catherine II rappela ses troupes du 
duché de Mecklembourg; l'armée danoise rea- 
tra dans ses foyers, le congrès de Berlin fut 
dissous, et il ne fut plus question que dés ' 
moyens de s'arranger amiablement avec le roi 
de Danemark. 

Il fat conclu, le 28 février 1765, à Saint- tmîi* pw*i. 
Pétersbourg, une alliance entre la Russie et le *»•«»• M *t*i- "" 
Danemark ; on y convint d'arranger le différend 
du Holstein par un traité provisionnel qui tou- 
tefois n'auroit son exécution que lorâfuç le 
grand-duc Paul, fils de Pierre III et de Ca- 
therine II, seroit parvenu à la majorité. M. Fi- 
losofoffl envoyé extraordinaire de l'impératrice 
à la cour de Copenhague , et M. de Saldern, 
au nom du grand-duc, furent chargés de cette 
négociation. Le roi de Danemark conféra ses , 

pleins-pouvoirs au baron Jean-HartWig-lSmest, 
de Bernstorffy au chevalier Otton Thott , et à 
M. Detlew de Reventlow. Le traité provisionnel 
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fut signé à Copenhague , le H avril 1767 ', am 
conditions suivantes : 

L'impératrice renonce , au oom de son fils, 
à ht portion ducale db duché de SLeswiek, 
occupée par le roi de Danemark, et s'engage, 
non seulement à j faire renoncer ce prié ce, 
mais encore toiis les autres princes delà maison 
de Holstein-Gottorp. Art. 1. 

En considération de cette renonciation , lé roi 
de Danemark se charge des dettes de la maison 
de Holstein-Gottorp , tant de Celles faites anté- 
rieurement à la restitution du diiché de Holstein- 
Gottorp eii 1720, que de celles qui ont été 
contractées depuis cette é|>oque; il s'engage 
à les payer après une liquidation préalable, 
les premières dans vingt ans, elles autres dans 
dix , à compter de la date des actes de rcfoion* 
ciation et dé cession, que le grand-duc délivrera 
pour les duchés de Sleswick et de Holstéin. 
Art. 2 à S; 12 à i5, 21 , 32. 

Le roi de Danemark payera à la branche ca- 
dette de Botstein-Gottorp , pour sa prétention à 
déni arrérages d'apanages et de fîdéicommis 
assignés sur l ? île de Femern , la sotnme de 
260,006 rixdaïers, argent courant de Dane- 
mark, dont le payement se fera, en termes 
égaux, dans l'espace de cinq ans, à compter 
du jour de la ratification «du présent traité. 
Art. 6. 

■ 

1 Martens, Recueil , T. I, p. lto. 
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y Au cas que Févêqtre de Lubeck actuel, à qui 
le roi de Suède, son frère , a transmis , par 
l. acte ratifié à Stockholm là 8 octobre 1780, 
1 tous ses droits et prétentions de famille, re- 
,-■ fiisât, en sa qualité de premier représentant de 
la branche cadette de Holstein-Gottorp , d'ad- 
hérer à ce qui est réglé dans l'article précédent, 
il se fera encore , avant la signature , s'il est pos- 
sible, du présent traité, une liquidation des 
susdits arrérages , sans que le roi de Danemark 
puisse être tenu de payer au-delà de la somme 
stipulée. Art. 7. 

Le roi renonce, au nom de son frère le prince 
Frédéric l encore mineur, à la coadjutorerie de 
l'évèchéde Lubeck* en foveur du prince Pierre* 
Frédéric-Guillaume, fils de Tévêque actuel, et 
promet d'employer ses bons offices pour lui 
feire obtenir cette coadjutorerie , et pour con- 
server à jamais la possession de l'évêché de 
Lubeck à la "branche cadette de Holstein-Got- 
torp *. Art. 8 et 9. 

1 Ce prince, né en 175£, avoit été élu coadjuteur de 
Févèché de Lubeck, le 4 octobre 1756, en conformité 
de l'art. 2 du traité de Glûckstadt de 1667, avec oppo- 
sition cependant de la part de l'évèque Frédéric-Au- 
guste , prince de Holstein-Gottorp , du grand-duc: de 
Russie et de l'empereur d'Allemagne. 

* On abolit , par cette clause , la disposition du traité 
de Glûckstadt, qui admet toit alternativement dès princes 
de la branche royale et ducale à Tévêché de Lubeck., 
lors <k l'expiration de la contention de 1647, 
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Le grand-duc abandonnera „ à l'époque di 
sa majorité, au roi de Danemark, an prince 
Frédéric, frère du foi, et aux descendans mâles 
de l'un et de l'autre, ses part et portion au duché 
de Holstein , tant celles dont il jouit séparément 
que celles qu'il tient en commun , y compris les 
droits de collation dans les chapitres de Lubeck 
et de Hambourg. En revanche , le roi dé Da- 
nemark cédera au grand-duc et à ses descen- 
dais mâles , par forme d'échange , les comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Il consentira, 
lorsqu'il en sera requis, à ce que ces comtés 
soient transférés sur un de» agnats du grand- 
duc et érigés en duché. Art. 10, u, 27. 

Le duché de Holstein, et tous ses habitons 
indistinctement, prélats, noblesse, villes, com- 
munautés, corps de métiers, etc., etc., seront 
maintenus dans leurs libertés, droits, privi- 
lèges et exemptions. On stipula en faveur de 
l'université de Kiel , de la caisse des veuves et 
des orphelins nouvellement créée par l'impé- 
ratrice , des officiers et pensionnaires actuels, 
ainsi que des survivanciers. Art. 16 à 18. 

Le roi de Danemark s'engage à payer, à tous 
les princes de la branche cadette «de Gottorp, 
un apanage annuel de 12,000 rixdalers, à dater 
du jour de la signature de ce traité provisionnel 
par l'impératrice, jusqu'à celui de la tradition 
des pays échangés. Art. 1 . 

Les biens allodiauxde Stendorf, Lehobahn, 
Mùnchen-Nemsdorf, chargés de fidéicomniis 
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en faveur de la branche cadette de Gottorp, 
seront conservés aux descendans mâles du 
x prince-éveque, au défaut desquels ils passeront 
aux descendans mâles du prince George-Louis; 
" et ce ne sera qu'à l'entière, extinction des mâles 
des deux branches que ces biens seront dévolus 
aux femmes de la branche cadette. ArU 20* 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
seront délivrés ab-grand-duc entièrement libres 
de toutes dettes et prétentions* Art. 22* 

Tout ce qui a été stipulé par les art. i6> 17, 
18 en faveur du duché deHolstein, des diffé* 
rens ordres et habitans du pays , est ^ét6nd^ 
aux comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
autant que cela leur est applicable. Les héritiers 
allodiaux des anciens comtes d'Oldenbourg:* 
possesseurs des seigneuries de Varel et de Knip- 
hausen, sont maintenus dans les concessions 
qui leur ont été faites par pactes et conventions 1 » 
Art. a3 a 26. '. ■ 

Le roi de Danemark s'oblige de procurer le 
consentement de son frère, le prince Frédéric, 
à l'échange convenu des comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst contre la portion ducale du 
Holstein , aussitôt que ce prince sera parvenu à 
Tâge de majorité. Art. 2j> 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
prenant la place de la portion ducale du Hol- 
stein , le même ordre de succession qui a eu 
lieu jusqu'à présent, dans la maison de Holstein- 

1 Voyez Vol. VIII , p. 296. 

xiii. a 5 
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Gottorp , à ('égard du Holstein , aura lieu aussi 
à Fégard des deux comtés. Le grand-duc , lui et 
ses descendans, continueront à être envisagés 
comme chefs de la maison de Holsteio-Got- 
torp; et, au cas que le prince-evêqué, ou 
quelque autre des princes de la branche ca- 
dette, refusât son adhésion au présent traite 
d'échange, il sera exclu à jamais des avantages 
Stipulés en faveur de cette branche. Art. 28. 

Aussitôt-que le consentement du prince Fré- 
déric de Danemark, celui du grand-duc et des 
princes de la branche cadette, sera intervenu, 
les deux parties contractantes se concerteront 
pour obtenir le consentement impérial à l'égard 
des fiefs d'Empire , ainsi que celui de la maison 
deBrunswick-Lunebourg relativement au pays 
de Stad et de Butjadingen. JrL 29. 

Le roi de Danemark emploiera tous ses ef- 
forts pour obtenir l'érection des comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst en duché, et pour 
faire revêtir ce nouveau duché d'un suffrage 
particulier dans le collège des princes , on bieû 
y foire transférer l'ancien suffrage de Holstein» 
Gottorp. Art. 3o. 

En compensation des pertes considérables 
que les troubles précédens ont causées à la 
branche cadette de Holstein-Gottorp, le roi de 
Danemark s'engage à lui payer, dans l'espacé 
de cinq ans , à compter du jour de l'appro- 
bation donnée au présent traité par le grand- 
duc, la somme de 5 0,000 rixdalers, argent 
courant de Danemark. Art. 5i. 
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Les deux parties contractantes ratifieront ce 
traité dans le terme de six mois , où plps tôt, s'il 
est possible. Ces ratifications seront échangées 
à Copenhague. Art. 3<> x . 

La ratification de l'impératrice de Russie fut 
donnée, à Moscou, le ^Pr % et celle du roi de 
Danemark, à Copenhague, le -£-§ novembre 1767. 
Il régna depuis ce temps un accord intime 
entre les deux cours de Pétersbourg et de' 
Copenhague. Le 1 3, décembre 1769, elles arrê- 
tèrent une convention secrète relative aux af- 
faires intérieures de la Suède. Ce traité n'est pas 
connu. 

A peine le grand-duc Paiil Pétrowitscfi fut-il- 
parvenu à l'âge de majorité, qu'il agréàët Ra- 
tifia, comme chef de la maison de Holstein- 
Gotlorp, le traité provisionnel dans tous ses 
points et articles. Le priiice-évêqûe dé Lubeck 
y ayant alors aussi donné son consentement en 
sa quaKté de premier représentant de lia branche 
cadette de cette maison , on ne différa pas la 
conclusion du* traité définitif. 

Cette affaire Rit traitée à Tzarsko-Sélo, châ- 
teau de plaisance de l'impératrice, entré M. dé 
Numsen , chargé des pleins-pouvoirs du roi de 
Danemark , et le comte Pahirt , nommé à cet 
effet par le grand-dûc, avec le conseiller privé, 
M. de Saldehu 

1 Aux 34 articles dont est composé ce traité, on en 
ajouta »ix autres séparés et secrets qui n'ont point été 
publiés. 

a5* 
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r«r^5wo r ■" je tra ^é définitif fut signé par les ministres 

°' respectifs , à Tzarsko-Sélo, le ^=£i i 773 «. Il fut 

ratifié par le roi de Danemark à Fridensborg, 

le 2 juillet, et par le grand-duc à Péterhoff, le 

H du même mois 177^. 

Il a pour base et fondement le traité provi- 
sionnel de 1767, dont tous les articles, à 
quelques changemens près, sont renouvelés, 
confirmés, éclaircis. 

Le grand-duc s'engage à signer et à faire ex- 
pédier son acte de renonciation au duché de 
Sleswick , pour être délivré avec les autres 
pièces originales désignées dans l'article 6 du 
présent traité. Art.i. 

Les dettes dont le payement, selon Fart. 4 du 
' traité provisionnel , devoit se faire dans vingt 
ans , seront acquittées dans dix , à compter du 
1 er janvier 1774» 4rt. 2. 

Quant à la somme de 3oo,ooo rixdalers, sli- 
pulée en faveur de la branche cadette dçJEJol- 
stein - Gottorp , aucun des princes de cette, 
branche n'y pourra participer, à moins qu'il 
n'ait délivré au préalable- les actes de renon- 
ciation exigés. Art. 5. 

Le prince Frédéric de Danemark résignera 

incessamment la coadjutorerie de Lubeck en 

faveur du prince Pierre-Frédéric-Guillaume, 

- fils de l'évêqùe actuel , et le roi de Danemark 

On trcrorece traité en langue allemande dans Yiab- 
ïens , Recueil des traités , t. i, p. 3i5. 
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ne négligera rien pour faire tomber sur ce 
prince la nouvelle élection qui aura lieu en- 
core avant la tradition du duché de Holstein. 
Art. 4.. 

La tradition des pays échangés s'effectuera 
pendant le cours de Fannéé 1773, quatre mois, 
s'il est possible , après la ratification du présent 
traité. Le grand-duc fera, expédier, outre l'acte 
de ratification du traité provisionnel et celui 
de renonciation au duché de Sleswick , un 
acte solennel de cession relatif au duché de 
Holstein, ainsi que des lettres de jussion adres- 
sées aux sujets de ce pays. De son côté, lfe roi 
de Danemark fera expédier un acte de cessjon 
et de renonciation touchant les comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst, avec des' lettres 
de jussion poitr les sujets de ' ces côWés. 
L'échange réciproque de toutes ces pièces ori- 
ginales se fera lors de la tradition effective jflek 
pays échangés. Art. 5. * ■.•••* v , , 

Indépendamment dû fidéitommis dontil est N 
parlé dans l'article 20 du traité provisionnel , 
celui qui a été érigé depuis en favecttvde la 
branché cadette de Holstein-Gottorp t pat\la 
tradition des biens de JCoselau, Lubbërstôrf, 
Kuhhdff 1 , Sèbent , Kréirfslprf/ Bolîbruggé et 
Sievërshagen , sera égàlëmetit maintenu ; et ces 
biens, de même que ceux de l'autre fidéicom- 
mis, seront exemptés de toute contribution ter- 
ritoriale. Art. 9. 
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Les dettes dont les comtés d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst se trou veroien t chargés, seront 
acquittées par le roi de Danemark dans l'espace 
de quatre mois , et avant la tradition effective 
de ces comtés. Art. 10. 

Le consentement du prince Frédéric de Da- 
nemark à toute celte négociation et à l'échange 
4 des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, 
de niépe que le$ actes de renonciation, de 
cession , et de consentement des trois princes 
cadets de la maison de Holstein-Gottorp, seront 
ménagés pour le temps de Ja ratification du 
jP résent traité , qu au plus tard dans trois mois. 
Art. 11. 

Le graud-duc déclare son intention de des- 
tiner les deux comtés d'Qldenbourg et de 
î^ejjnienhorst à lui cédés, pour servir d'établis- 
sement ù la franche cadette de Holstein-Got- 
torp. Art. 12. 

JLes parties contractantes se chargent reci- 
<p?*crç[u r çn*eot de la garantie , tant de l'échange 
qonv.efljj que du transport des deux comtés à la 
brçincbe cadette de Gottorp, et s'engagent à 
^equçrir aussi 1.9 garantie de l'impératrice. 
Art.iZ: • . ._ ; 

Le grand-duc p>l déclaré chef perpétyel de 
la maisQii de tto^tein-Gottorp , et le roi promet 
de coopérer en tout tejnp* ayeciui pour avancer 
Te lustre de cette maison. Ils demanderont con- 
jointement le consentement de l'empereur, tant 
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à l'égard de l'échange que de la cession des 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, en 
faveur de la branche cadette de Gottorp. IU 
se réuniront pareillement pour obtenir l'érec- 
tion desdits comtés en duché, et pour faire 
assurer au nouveau duché un suffrage pripçier 
à la diète; au défaut de quoi le su#Vage actuel 
de Holstçin - Gottorp sera transféré sur les 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Enfin 
ils agiront aussi de concert pour obtenir le con- 
sentement féodal de la maison de Brun&wick- 
Lunebourg, touchant les pays de Stad et de 
Butjadingen. Art. il\et i5. 

Les négociations relatives aux objets détaillé3 
dans les deux articles précédens seront com- 
mencées à la cour impériale , ainsi qu'aux 
autres cours, immédiatement après la ratifi- 
cation du présent traité. Art. 16. 

Les archives et les titres du duché de Hol- 
stein , ainsi que ceux des comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst, seront délivrés fidèlement 
de part et d'autre lors de la tradition des paj(s 
échangés. On en excepte ' cependant les pa- 
piers qui concernent plus particulièrement Ja 
personne du prince. Art. 18; 

L'échange des ratifications du présent traité 
aura lieu à Pétersbourg dans deux mois , ou 
plils tôt é'iV se peut. Le gtànd-duc nommera 
alors pour sqn cômmissjaire le conseiller prire 
de Salder,q ; et le rqi de j&tfiemark nommera, 
de son côté , le comte de Revenllow, afin 4 e 
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mettre à exécution , par le moyen de ces com- 
missaires, tous les articles du iraité, et de pro- 
céder à la tradition effective des pays échangés. 

À Li suite de ce traité , lègrand-duc transporta, 
par un acte signé à Péterhoff,le 7* juillet ijj$\ 
lendemain de la ratification du traité définitif, 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
'sur Tévêque de Lùbeck , premier représentant 
de la branche cadette de Gottorp, et sur les 
descendans de ce prince. Il est stipulé dans cet 
acte que le même ordre de succession et de 
primogéniture qu'il a obtenu jusqu'à présent , 
dans le -duché de Hoistein, aura lieu aussi à 

1 M. de Martens donne cet acte de cession, en neuf 
articles, au Vol. III, p. 253 de son Recueil , et, p. 260, 
l'acte d'acceptation de l'évêque de Lubeck. Le même 
écrivain donne au Vol. 1, p. 33o, en une traduction 

■frauçoise , les le ttre$-pa tentes du grand-duc adressées à 

^ses anciens sujets du duché de Holstein, le~-J mai 1773. 
.Cette date, antérieure non seulement à celle de la rati- 
fication de Péterhorf, mais même à celle du traité de 
Fzarskosels, est évidemment fautive. La pièce donnée 
par MVde Martens, p. 53a du même volume, sous le 
titre d'Acte de cession <ta*comlé <T01deribaurg et de 
Delmenhorst, de vroit être intitulée .: Lettres-patentes 
dit grandrrduc adressée^ aux haftitan* des .coûtés d'Ol- 
denbourg et deI)elmenhorst, le f£ juillet iiyô* Enfin, 

-pn trouve dans le même volume, p. 334, aussi dans 
une version françoisë, îes le. 1 très-patentes adressées par 

'le roi de Danemark 1 , \è'ï6 mai 1773, aux ci-devant su- 
jets du grand-duc en ftol&tcih. ■■■*.*. 
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l'égard des deux comtés '. Un apanage de 
6000 rixdalers est assuré à chaque prince apa- 
nage dans la ligne collatérale; mais quant aux 
deux princes, actuellement en vie, Guillaume- 
Auguste et Pierre -Frédéric -Louis, fils dé 
George- Louis et neveux du prince- évêque^ 
ils percevront \ chacun sa vie durante k des corn* 
tés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, un apa- : 
«âge de 20,000 rixdalers. Il n'est permis ni 
ai* prince-évêque, comme premier acquéreur, 
ni à aucun de ses descendans et successeurs, 
d'hypothéquer les deux comtés, ni de les char- 
ger de dettes hypothécaires ,. ni de les démem- 
brer ou détériorer sans le consentement exprès 
du grand-duc et de sa descendante, ainsi que 
des autres asrnats 2 . 

L'évêquedeLûbeck fut mis en possession 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
le 14 décembre 1773. L'échange, ainsi que 
ie transport des deux comtés sur le prince- 
évêque , ftrVeàt confirmés , le 27 décembre 
1774 , par l'empereur, et ces comtés furent éri- 

' * On est tiirprîé cleVe* trouver aucune clause dans cet 
acte pour la'^VWèVJ&ofi'dék deux comtés à la branche 
aînée de Holstein-Gottorp ,• en cas d'extinction de la 
branche cadette. , , . 

a Le prirîce' G uiMaiirâé-Auguste mourut en r i 7 7^-sajps 
laisser de postérité. Sou frère, le prince "Pierre-Frédé- 
<ric-Louis , ' suêceàa , v îé 8 juillet^ ?35 , d ! ans l'évêché de 
Lûbeck , à son oncle Frédéric-Auguste, premier duc 
d'Oldenbourg. Il est administrateur du duché d'Olden- 
bourg pour sotfbô^înVfierre-Frédèric-Guillauuie, fils 
de Frédéric- Auguste,; 
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gés par lui, Je 29 décembre suivant, en duché 
et fief masculin du trône. . , . 

Enfin le suffrage de Holstein -Gottorp fut 
transféré sur le nouveau dqcbé par une réso- 
lution de la diète approuvée par Kempereur 
le 10 juin 1778 *. 

L'échange du Holstein et la cession des 
comtés d'Oldenbourg et de Delme nhorst en 
faveur de l'évêque de Lubeck., s'étant faits 
sans la participation du roi de Suède , ce prince 
: qui précédoit l'évêque dans l'ordre de succes- 
sion au duché de Holstein , y forma opposition, 
tant à la cour impériale qu'auprès de la diète 
.de Ratisbonne. L'empereur, par décret du 27 
.décembre 1774 > réserva les droits de Ja bran- 
che de Suède 2 . 
mué du- Le 1" août 1773, l'impératrice de Russie 

de Saint- 1 # * ' * 

bomrg, Au e t } e ro i fe Danemark conclurent, à Saint- 

1 1770% .» . > j * 

Pétersbourg une alliance perpétuelle et secrète, 
suivie d'une convention séparée relative aux 
affaires de la Suède. Gçs deux: traités sont en- 
.veloppés des injstèrçs de la politique; mais 
nous verrons bientôt qu'ils, entraînèrent, en 
1788, le Danemark dans l^gi/ep^e que Gus- 
tave TU fit à 1$ Russie* /^^i*-. 
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CORRECTIONS 

POUR LES VOLUMES XII ET XIIL 

Vol. XII , p. 70. Le recès des limites entre la Russie 

et la Norvège, au sujet des fron- 
tières de la Laponie , ne fut pas 
'signé le 8 octobre 1601. Mûxlxr, 
flans Samml. russ. Geschichte , 
Vol. V, dit que , le 18 octobre 
1601 y il arriva à Moscou trois mi- 
nistres danois qui obtinrent que 
le tzar envoyât , le 1 3 juin 1602, 
en Laponie, une commission com- 
posée du prince Fédor PétrowitscK 
Baratin ski , du prince Dmitri 
Oxakoff Belskoï et du Diak (se- 
crétaire) fyan Maximoff, et char- 
gée de déterminer les limites. 
MÛller ne parle pas du résultat 
de leur travail. 

p. 74, 1. 9 d'en - bas. Iempto f lisez 

Iemptie.^ 
p. .75, 1. 5. Tcusin , lisez Siôrôd. 

8?, 1. 4. 30 octobre 1666 , lisez 20 

. novembre 1616. 
ao5, 1. 3. Hubert , lisez Huybêt t. 
2?2, 1. 9 d* en-bas : Hovenbech , lisez 

Hoverbecke. 



S96 CORRECTIONS 

Vol. XII, p. 2jf , 1. 3 d'en-bas: Camin, lisez Grt& 

fenhagen. 
287* De l'omission , dans le traité de Co- 
penhague du 29 mai 1660, de 
l'article 4 de la paix de Roi- 
kild, il ne s'ensuit pas que la 
Suède renonça à l'immunité 
des droits du Sund ; cette im- 
munité, déclarée par l'article 4 
de la paix de R oskild , éloît on 
droit dont la Suède aToit tou- 
jours joui , ainsi .que nous 
l'avons dit. Elle ne le tenoit 
donc pas de la paix de B os- 
kild. Elle y a renoncé par 
la paix de Stockholm de 1720; 
Voyez Volume XIII , p. 3o2. 

"Vol XIII, p. 17 > 1- 7- -fi janrâr-j -Usez ^. 

39 , 1. 19. Le a5 octobre , lisez le 28. 
4i, 1. dernière : Eeu- Brandebourg, 
' liiez Berlin. 

62, 1. 18. Le 5 mars y lisez le 5 mai. 
69, I. 21. Përnemûnde, lisez Peeoe- 

munde. 

■ • : 1. a3. Dommin , lisez Dammin. 

1 

70,-L 4. Kœrbitz , lises Corbitz. 
85 > 1. 9. OEtnstedy lisez Ohrensied. 
90, 1. i3. Jeiren, /isez Jever. • 
* '■' <P> ' '• 10 Ornstêd, lisez Ohrensied, 
*97> I- £ d'çn-bas ! : Durawno, /«es 
Zurawno. 



POUR LES VOLUMES XII ET XIII. 5çfî 

l. X1II ; p. 162, 1. dernière: p. 43g , lisez 44o. 

192, I. dernière 2 T. VIII, P. II, p. 1 , 

lisez T. VU1 , F. 1 , 

p. 17 '4. 
195,, 1. 10. Phingsten , lisez Pfing-' 

sien. 
201, 1. i5. Phingsten, Usez Pfingstcn. 
206, 1. 18. Wolkowic , lisez Wolk- 

'witf. 
2i3, 1. 17. Eresfer, lisez Errestfer. 

219, I. 16. Solkwa, lisez ZolLieff. 

220, 1. 11. Le Babviec , lisez la Bo- 

bruio. 
1. 12. Golowtschu , lisez Golow- 
tscliin. 
348. 1. 3. iV août , lisez ^ août. 
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